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AVERTISSEMENT. 

ir ' ^ 

V^'est un fait inccHitenable & notoire 
que le Jeu dt Cartes eft répandu entre lés 
mains 4e tout le monde. 

L*pn fait qull a eii fon origine fous 
Charles VI. Ce Prince fe trouva dans une 
fituation de corps & Jefprit , où il fallut 
lui chercher un Jeu capable , finon 
de lé guérir, au moins de tempérer fes 
ibûâfrances , & de Tamufei: aflez loiig-tems 
fans fortir de fa chambre. 
, Ce. Jeu s'eft depuis tellethent ^crédité , 
flir-tout dans le dernier fiecle & dans celui- 

\ d , qu'il feroit A fouhaiter que Ton en pût 

dire autant du livre le phis néceffaire , 

<:omme te Nouveau Tcfiamene^ ou un autre* 

l'ôut le monde joue aux Cartes. Si quel- 

' qu*un s'en àbftient , c'eft parce qu'il n'a 
point de goût poih: ce Jeu ; ou » il s'en 
abftient par une ^ge économie , pour ne 
pas perdre fon argent , ou par fcrupule & 

^ délicatefle de confcience, 

"^ Il eft vrai que les Canons de ffiglife 
défendent le Jeu de Cartes , fur-tout aux 
Eccléfiaftiques , comme ils leur défendent 

tatous les autres Jeux trop attrayans , 
dangereux , ou ruineux. 

Néanmoins le Jeu de Cartes n'eft point 

winauvÀ par lui-même. 11 n'eft fondé fur 

î^tticun principe ^e fauiîeté , de tromperie , 
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e maléfice. San objet n'a, point pour fin: 

direftç.de dépouiller fon prochain de forfe 
bien. Ceft un Jeu de combinaifon &. d|i. 
calcul , de convention réciproque , dé 
commun accord & . de confentement -mi^ 
tuel ; enfin un Jeu d'amufement. Il eft vrat! 
ue le hazard & l'intérêt y ont beaucoup:^ 
e part. Ceft donc un Jeu mixte. Alote 
lion n'a qu'à fe tenir en garde contre fes- 
inconvéniens ; en fortç que fi par l'abus 
qu'on en peut faire , une partie pttrpîç] 
illicite & contraire à . la confcience , vit 
faut rejetter abfoUiment cette partie , fans 
profcrire pour cela le Jjeu même. ;' 

Prétendons-nous pour cette raifon jftfti-] 
fier pleinement le ^ Jeu de Cartes ? Non; :i 
nous difons feulement que , comme il n'a 
rien de mauvais par lui-même , on en pçiit; 
éviter l'abus , on peut même en tirer quel- 
que chofe de bon. Tout dépend de W dé- 
termination qu'on lui donne. Suppofôhs 
qu'il foit un mal général & irrémédiable ; 
il faut tâcher de. le Vendre falutaire. Ceft 
ce que le brave & bon Soldat Bras-de-Fer 
va nous faire voir, 

, Il eft vrai que l'ufage qu'il fait des Cartes 
dans l'Eglife , quelque bon qu'il foit, ne^ 
convient pas. Mais comï)ien n y a-t-il pas ^ 
d'autres abus fouverainément repréhenfi- 
blés qu on tolère publiquement dans ce 
faint lieu ? Qu'il nous foit permis d'en 
{-emarquer deux. Le premier , ce fout je$ 
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Airs de théâtre , de comédie & d'opéra- 
bouffons , & autres chanfons abominables 
que les Sonneurs répètent & carillonnent 
fans ceffe fur les cloches. 11 nyaprefquè 
perfonne parmi le peuplé & les enfans , 
qui ne les répète & tf en foit imbu , en forte 
que leur efprit & leur cœur étant une fois 
viciés Sr Corrompus , le Sermon pro- 
chain du Prédicateur ou les Inftrudions du 
Catéchifme , ont déjà perdu d'avance leur 
forcé & leur onâiion , & deviennent prefque 
tout - à - fait inutiles. Nous paffons fous 
filence les abus auxquels beaucoup 
^Organifics fe font auflî livrés , ainfi que 
les Sonneurs , en jouant pendant les offices 
Divins les mêmes Airs profanes & crimi- 
nels , au mépris des Loix de TEgîife , & de 
Texemple admirable àe TEglife MétropoK- 
taine de Notre-Dame , qui bannit févére- 
ment de fon Office tous ces Airs obfcènés 
& bouffons , indignes du culte & du refpeft 
dus à la Majeflé de Dieu. Le fécond abus , 
ce font ces mêmes Airs licencieux que 
Ton exécute au fon dès Injlrumens de Mujî- 
qm , dans toutes les Ville^ où il y a Gar- 
nifon , aux MefTes des Réginiens , les Di- 
manches & les Fêtes. Pendant le Saint 
Sacrifice on voit & Ton* entend des Mili- 
taires , ou des gens du monde , & fur-tout 
des enfans chanter , mêmeafTez haut , les 
paroles afFreufes que ces Airs renfermenf , 
&: fouvent dans des attitudes très-indécentes» 
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îTeft-ce pas V nbemimition de la défalation 
dans U luu Saint ? Matth. XX^y. 15, 

Il n'en eft pas de même de la conduite 
& de rintention de Bras-de-Fer. Si au 
premier afpeâ il paroit repréhenûble , en 
Tentendant parler , on verra qu'il s'eft 
détourné du chemin gauche , pour fuivre 
le chemin droit , en faifant ' valoir Se 
tournant à bien des objets fufceptibles 
d'un jufte rapport & d'une bonne fin. 

C'eft auffi le but que nous nous propo* 
fons en donnant , fous Ton nom , une petite 
explication morale du lut dt CartùS. Elle 
pourra faire le Pendant à\x j£u dts Récriations 
fpinttulles , dont le Public eft en pofleilion* 
ÉUe pourra auffi détourner bien des pareiV 
feux & des fots de l'abus , & du J^u même 
des Cartel ; inftruire bien des ignorans ; 
occuper & amufer utilement bien des^gens 
oififs. Enfin cette Explication ne pourra 
qu'être utile & agréable tout enfemble , 
étant exempte d'impiété & de fuperftition ^ 
& ne bleflant ni les bonnes mœurs ni la 
réputation de perfonne. Au contraire tout 
y concourt à t'avantage & à la gloire des 
particuliers , ainfi q^'au bien puWic , poxu:: 
ne pas dire auffi à celui de la Religion^ 
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EXPLICATION MaRALE 

t • ■ * 

DU JEU DE CARTES. 
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NaiJJanci it Bras^dc^Fer. 

JLouis BrM-de-Fer était né de p»rens 
pauvres, mais honnêtes-gens. Il montra dans 
ia jeunefle deux fortes de «bennes inck- 
nations : les unes pour la piété , les 
autres pour la bravoure ; & 41 fut^fi bien 
les réunir enfefld>le toute fa vie , quHl 
s'y cUflingua également dans toutes les 
occafions où il s'y trouva^bligé par devoir 
d'état & de conlcience* 

Son Engagie,ment. 

Il s'engagea au fervice du Roi pour 
avoir vu feulement une fois Sa Majefté 
entendre la Meâe à la Chapelle de Verfailles 
au milieu des taoxbours , des fifres , & de 
la pompe Royale. Depuis il ne fe démentit 
jamais dans aucune pratique de fes devoirs 
Militaires & de Rehgion. Quoiqu'il ne f^ 
pas favant , il n'étok pas mal inftruit , à 
caufe de {ts affidpités aux Inftruaions pu- 
bliques de TEgUfe, &de fe fréquentation 
avec les plus braves gens qu'il pouvoit 
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connoître; & il les choififfoît toujours tels ^ 
iur-tout parmi fes camarades. 

Sa conduite à FEglife. 

, Un jour de Dimanche Bras-de-Fer étant 
^ntré avec une partie de foin Régiment dahs 

* rcglife Paroiiliale pour y entendre TOffice 
Divin 5 après s'être mis à genoux , il tira 
de fa poche un Jeu de Canes , qu'il ouvrit 
avec le même férieux que s'il eût eu un 
Livre de Prières. Les affiftans ne tardèrent 
pas à être fcandalifés de la conduite de 
Bras-de-Fer. Son Sergent auffi , dès qu'il 

. s'en apperçut , ne le fut pas moins. Il s'ap- 
jproche de lui pour lui repréfenter le fcan- 

iiiale qu'il caufgit : il lui ordonne en même 
tems de ferrer fon Jeu de Cartes dans ia 
jpoche. Bras-dè-Fer écoutant de fang feoid 
les remontrances de fon Sergent , n^ lui 
répondit pas un mot , & tint toujours les 
yeux fixés fur fon Jeu de Cartes , dans une 
attitude dévote & contemplative. Le Ser- 
vice Divin fini , le Sergent ordonne au 
Soldat de le fuivre , & il le conduifit chez 
le Capitaine-Commandapt. «Malheureux, 
^ lui dit l'Officier , attens-toi à être puni 
» févérement de ton irreligion & du Ican- 
» dale que tu as caufé. Qui t'a fait agir de 
» la forte ? Parle ? » Mon Capitaine , Je m 
manque pas de bonnes raifons , lui répondit 
humblement Bras-de-Fer. «Quelles font 
CQS_ raifons , lui repartit l'Officier ? Expli: 
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» que-toi ? » Alors Bras-de-Fer lui parla 

Èa ConfeJJion de foi. 

• « Vous favez bien , mon Capitaine , que 
je ne fuis qu'un pauvre diable , qui ne 
reçois que cinq fols par jour. Il ne me rede 
pas de quoi acheter une Bible ni un Livre 
de prières. Je porte donc fur moi ce Jeu 
de Cartes , comme les bonnes femmes & 
les Moineis portent leur Chapelet. Sachant 
qu'il eft dit dans l'Evangile que nul ne ptût 
firvir deux Maîtres ,- Dku & V argent , je me 
garde bien de jouer aux Caftes , comme 
une infinité d'autres qui s'y ruinent, dans 
la vue de s'y enrichir.- Je tâche au-con^- 
traire d'y chercher & d'y trouver Dieu ^ 
le feul véritable Maître. Si le Jeu de Cartes 
^ft pour eux une occafion de feire du mal-, 
je veux qu'il foit poui^ moi une occafion 
de faire du bien; Voilà mon Intention. 

Signification dJl Jeu de Cartes. 

-> QxïANP donc je ftiis à TEglife , ou à la 
Caferne dans le recoin de ma chambrée . 
je tire refpeftueufement & en filence mon 
Jm de Cartes dô ma poche ^ & je me re- 
préfente di'abord h Monde ,"qui eft l'affem- 
blage cle'tous lés vices- & *de tontes les 
erreùfs des honmies; ou le Panthéon de 
Kome ,*qui étoit le Temple de tous hs 
Dieux du Pàg?ftnifme ,• & qui eft maintenant 
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conCscîé à D^iiu y tous rinvocatîon de tous^ 
les Saints , & la contemplation de toutes 
les vérités & de tontes le$ vertus ^ fuivant 
ce que S. Paul fit rem vquer aux A^éniens y 
quand il trouva chez eux un AuteL où 
etoit écrit i Au Dim inconnu > & qu'il leur 
dit : Cc0 ^€ Dim <pit vous adorc[fans U 
connoitn^ que Je vous annonce^ 

Les. quatre As» 

Apres ces premières réflexions y je conK 
mence d'abord à jetter les yeux fur ÏAs- 
de Trefit , & auffi-tot ,. mon Capitaine ^ ]e 
me rappelle unfeul Jpicu , Créateur de 
toutes chofeSy fi^fiftaiit en trois Perfonnes, 
qu'on appelle la, Très-Sainte Trinité , dont: 
la première s'appelle le Pere^ — Je regarde 
enfuite ÏAs de Piqiu ; il m'apprend quf$ 
,JDieu eft tout pmffant ^ & que rien oe peut 
Jui reiifter. — Je r eg«u:de ÏAs de Carn^au ^ 
il m'apprend que l'un de fes deux grande 
attributs efl la //^i(^^pour punir le péchés 
— Je confidere ÏAs de Cœur ^ & il m'ap- 
prend que le fécond de {e% deur^ grands^ 
attributs eft la Miféricorde ^ pour fauver le 
péçheiir. 

Les quatre Deux^ 

Ensuite je jette les yeux fur le Deux 
de Tnfle^ qui me rappelk JESUS -CHRIST , 
Inféconde Perfonne de la Très-Sainte Tri* 
lûté. — L«e Deux de Pi^u^ me saj>pellf 



' les deux Natures , la Nature Divine & la 
Kature Humaine , en forte que Jefus-Chrift 
eft Dieu & Homme tout enfemble. — Le 
Deux de Carreau me rappelle fa Naiffancc 
dans une crèche avec fon profond abaijfe^ 
ment durant toute fa vie , & fa Pajfion & 
fa Mort fanglante fur la croix. — Le Deux 
de Cœur me rappelle qu'il nous a laiffé fon 
EfprU & fon Cœur fur la terre , en même 
tems qu'il intercède pour lîous dans le Ciel , 
pour y préfenter les nétres à Dieu fon Père. 

Les quatre Trois^ 

Le Trois de Trefie me r^préfente le 
Samt-Efprit , la troifieme Perfonne de la 
Très-Sainte-Trinité, Jci , mon Capitaine , 
je fais ime paufe pomr fair^ îe figne de la 
Goix 9 en xlifant Au nom du Pcre y & du 
FUs y & du Saint" Ef prit. Ainfi foli-iL — Le 
Trois de Piqu* me rappelle les trois- prin* 
cipaux Myfteres de la Religion , favoir , 
le Myftere de la Sainte-Trinité ^ celui de 
riBCarnation & celui de la Rédemption. 
—•Le Trois de Carreau me repréfente les^ 
trois Vertus Théologales , la Foi , FEfpé- 
rance & la Charité , qui dérivent immédia- 
tement d'un feul Dieu en trois Perfonnes , 
& fe rapportent direftement à lui. — Le 
Trtns de Cmir me repréfente les rra/iépo- 
ques de la vie de lliomme , qui doivent 
fans ceffe Toccuper : favoir , fa naiiTance , 
le cours de £(i yîe , & Tbeure de U mort ; 
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fous trois rapports y le paffé , le préfent & 
ravenir , deiquels il éft comptable à là 
Sainte-Trinité. 

Les quatre Quatre. 

Le Quatre de Trèfle me fait reffouvenir 
des quatre Vertus Cardinales : la Prudence ^ 
la Juftice , la Force &la Tempérance , qui 
dérivent des Vertus Théologales , & qui 
font comme la bafé & le fondement, de 
toutes les autres Vertus. — Le Qiiatre àt 
Pique me repréfente les quatre grands 
Prophètes de TAncien-Teftament : Ifaïe , 
Jérémie , Ezéchiel , & Daniel ; ou les. 
quatre Evangeliftes de Notre - Seigneur : 
Saint Matthieu , Saint Marc ^ Saint Luc &. 
Sain Jean. — Le Quatre de Carreau . me 
repréfente les quatre grands Doâeurs de 
TEçlife Latine : Saint Grégoire , Piape , Saint 
Âmbroife, Saint Auguftin & Saint Jérôme;. 
& les quatre grands Doâeurs de TEglife 
Grecque : Saint Grégoire de Nazianxe , 
Saint Bafile , Saint Jean Chryfoflôme & 
Saint Athanafe. — Le Quatre de Cœur me 
repréfente les quatre âges qui rempliffent 
la cariiere de la vie de Thomme : Fenfance 
fadolefcence 5 Fâge viril & la vieilleffe , 
fous Temblême des quatre faifons de Tan* 
née : le printems , Fêté , fautomne & 
rhyver. 

Les quatre Cinq. 

Le Cinq de Jr^/fe me fait réfléchir fur la 



providence & fes admirables tffet^ , pmfn 
qu'un brin d'herbe produit le pain qtft 
nourrit Thomme , & que Notre Seigneur, 
Youlut bien nourrit avec cinq pains cin^ 
mille hommes dans le défert , & qu'il dit 
encore : RamaJ/ci les morceaux qui rejient^. 
afin que rien ne Je perde, — .Le Cinq de^ 
Pique me fait réfléchir fur les cinq Pl^es de. 
Kotre Seigneur , ou les trois ou quatre gros. 
Cloux qui lui percèrent les Qiains & les 
pieds 9 & la Lance qui lui perça le côté. 
— Le Cinq de Carreau me ♦irepréfente les 
cinq fens qui conftituent la nature humai- 
ne , & que Dieu nous a donnés pour houi 
fanâifier en ce bas monde $ par leuf moyen 
& le bon ufage que nous en devons faire: 
(avoir , la vue , fouie , l'odorat , le goût. 
& le taû. •*— Le Cinq de Cœur me rappelle, 
les cinq Vierges iàges , qui eurent foin de 
tenir leurs lampes allumées pour Theurede 
l'arrivée de l'Epoux ; c'eft-a-dire ^ qu'elles 
avoient la lumière dans l'efpritfii la cha*^ 
rite dans le cœur. Il eft vrai , mon Capir 
taine , qu'elles étoient dix Vierges ; mais, 
je ne, parle pas des cinq folles , qui n'avoîent 
ni huile ni feu dans leurs lampes , c'eft-à- 
dire , qu'elles n'étoient ni éclairées ni 
charitables. 

Les quatre Sixé ^ ; . 

, Quand je vois le Six de Trefie , je 
penfe que Dieu créa le Monde tnjix jours* 
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j»— Le Six de Pique' me représente les Jix 
mille am depuis la Création du Monde. 
— ' Le Six de Carreau , les fix Commande- 
«lens de FEglife. — =• Quand je vois le &x 
de Caur^ je penie avec frayeur aui Ikt- 
cens mille liraëlites combattans , qui for* 
tirent d'Egypte fous la conduite de Moïfe , 
i& dont il n y eut cpie deux , Jofué & 
Calel> , qui entrèrent dans la Terre promife^ 
qui repréfej^te le CieL 

Les quatre Sept* 

Le Sept de Trefieme rappelle que Dieu^ 
aptes avoir créé toutes chofes durant fix 
jours , fe repofa le fepùeme » ou , je penfe 
aux fepi Sacremens de TEglife. — Le Sept 
de Pique me rappelle les fqft dons du 
Saint-Efprit : fagefle y intelligence , confeil , 
force y Icience , piété & crainte de Dieu. 
•—Le Sept de Carreau me rappé&s les fept 
demandes de TOraifon Dominicale* — Le 
Sept de Caur m'apprend à ne jamais défef- 
pérer de la miféricorde de Dieu , non plus 
que de fa providence , puifqu'il a encore 
nourri avec fept pains quatre mille pqr- 
fonnes àms le défert. 

Les quatre Huit. 

Si mes yeux tombent fur le Huit de 

" Trcfie , mon efprit fe rappelle les httit Juftes 

iauvés du déluge : Noé , fa femme , fes 

trois fils & leurs trois- &saai£S^ — Sur If 
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Jffuk ie :Piquc ^ mon efprit fe rappelle £e# 
huit Béatitudes du Sermon de JeÛK-Chritf 
fur la montagne. — Sus le Muude Carreau'^ 
je fuis eârayé des Ai^ir Malheurs que N<^e 
Seigneur a prononcés dans TEvangilexontie^ 
les Doâeurs corrompus » les Phariiiens > 
le Hypocrites & les feux Dévots. — Sur 
le Huit de Comrf ]e me r^pelle les hui$ 
ehofes dont Saint-Paul nous recommande 
de faire notre occupation : tout ce qui 
effi véritable , tout ce qui eft chafle , tout 
ce qui efi jufte , tout ce qui eft feint > 
tout ce qui eft aimable y tout ce <pd eft 
d édification , tout ce qui eft 4e vertu à 
pratiquer , tout ce qui eft digne de lo^ange.^ 

Les quatre Neuf^ 

Le Neufi^ Trtfie me rappelle la guérifo» 
lies «««/Lépreux de l'Evangile. Je £>is bien 
^u'Ss étoient dix ; mais un feul y qui ét^it 
to étranger & uiv Samaritain , ne fut point 
ïm ingrat comme les neuf autres ; il revint 
fur f es pas pour i çme^rcie^ JNotTje Seif neui: 
de l'avoir guéri> & pour hii rendre glou^ 
i haute voix. — te Neuf àt Pifue mç 
rappelle les /le// Miracles, de fcfiis-Qirift 
i fil PaffiQa& à,f;a Mort : le renverfement 
de fes enneîms par terre ^ la g^iérifon dp 
ïoreiÛe de Malclips , Jb ;co|iverfion. de 
Sant-PieiVe , celle du bon Larron ,' Tobf^ 
curcîffement du foleil , ou les ténèbres qui 
couvïireiu la ter^ , te trop^aje^ . de 



ferre , les pierres qui fe fendirent , le 
Voile du Temple qui fe déchira en deux, 
les morts qui reffufciterent. Je ne parle pas 
du Cenunur , qui glorifia Dieu & dit au 
milieu de tout le peuple . qui s'en retour- 
noit en frappant fa poitrine : Cet homme 
itoh vraiment le Fils de Dieu ; ce Centenier 
fut grand dans fa foi & dans fa confefiion 
de foi : j'en connois des imitateurs ; mais 
je ne fuis pas digne de faire ici la comp^ 
raifon ni Féloge de la piété & de la reli^ 
gion de mon Capitaine ; je dois plutôt fon- 
ger à lui obéir en filence* -— Le Neuf de 
Jjarreau me repréfente les neti/jOrdres où 
Chœurs d'Anges : les Séraphins, les Ché^ 
rubins , les Trônes ; les Dominations , les 
Prii^ipautés , les PuifTanceç ; les Vertus 
de^ Cieux , les Archanges , & les Anges : 
tous ont leurs différentes fonâions ; , ils 
ailiftent fans ceffe devant Dieu pour exé- 
cuter fes ordres ; ils lui préferitetlt nos 
prières, & ils font nos* Gardiens- îSifnq^ 
Proteâéurs en ce moridei H- Le Neuf-'ût 
Cœur me "fait i^iré' réflexion fur ISI n^hf 
années climatériques de' Thomnie , doht la 
dernière s'étend jufqu^à l'âge de : quatre- 
*ingt-un àîts ,'qui èft à-^ëu-iprès lé terme 
le phis reculé de fa vie,"quii dè$ lors n èjl 
, plus que travail '&. doiileur / ' - ^r ' 

^Les quatre Dix» , .,^^ 

• Le Dix de Trejle me t^ppelle les dix 
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premiers Patriarches qui ont vécu avant 
le déluge. & qu'on appelle Anti^Ûiluviens : 
Adam , Seth , Enos , Caïnan , Malaléel , 
lared , Enoch , "Mathufalem , Lamech , 
Noé. [Adam vécut neuf^cens trente ans, 
Mathufalem neuf-cens foixante-neuf ans , 
cours de vie le plus long de tous , Noé 
neuf-cens cinquante ans. ] Et les dix Pa-. 
triatches féconds , bu Po fi- Diluviens , 
c'efl-à-dire , qui ont vécu après le déluge : 
Seul , Arphaxad , Salé , Héber , Phaleg ^ 
Réhu 5 Sarug , Nachor , Tharé , Abraham^ 
[ Sem mourut à iix-cens ans , Heber à 
quatre-cens foixante-quatre ; il eft celui 
des hommes nés après le déluge qui a vécu 
le plus lQ|îg-tems ; Abraham mourut à cent 
ibixante-qùinzé ans. Aihfi la vie des honi^ 
mes l après le déluge , diminua de plus 
des deux tiers , & elle a toujours continué 
depuis d'aller en diminuant. ] — Le Disc 
de Pique me rappelle les dix plaies , dont 
Moïfe frappa Pharaon , Roi d'Egypte, pour 
l'obliger, de la part de Dieu , à laiffer aller 
le Ifraëlites ou le peuple de Dieu. — Le 
J?ix de Carreau me repréfente^ le Décalo- 
gue , ou les dix Commandemens de Dieu, 
— Le Dix de Cœur me repréfente les dix- 
mille talens dont nous fommes redevables 
envers la juftice de Dieu, s'il ne nous 
traite pas avec .miféricorde , & fi nous ne 
pardonnons pas à nos frères du fond de 
notre cœur. 
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Les quatre Valets. 

Viennent enfuite les Figures. Quand 
je conûdere les Valets en général , ils me 
font reâbuvenir des indignités commifes 
par les Valets de dîphe & de Pilate ^ 
lorfqtfils crachèrent au yi£age de Notre 
Seigneur , qu ils lui donnèrent des coups , 
&c. Si je les conûdere jen particufier , le 
VaUe de Trèfle me fait reffouvenir de ce 
premier & bon fenritenr de l'Evangile , à 
.qui fon Maître donna cinq talens, pourj 
les faire valoir , qui en gagna cinq autres^ 
& fut largement recompenfé. ^^ — Le Valet 
de Piqtte me défigne le fécond ferviteur à 
^ui fon Maître donna deux talens , qu'il 
nt auffi valoir ^ en gagna deux autres , 
& fut également recompenfé. — Le Valtt 
de Carreau me fait reffouvenir du troijiemt 
ierviteur à qui fon. Maître laiiTa un talent 
pour le faire valoir auffî y mais il Frila 
cacher dans la terre fans le faire valoir ^ 
& fut puni comme un ferviteur parefleux , 
méchant & inutile. — Il n'efl point fait 
Aention d'un quatrième ferviteur , repré- 
fente tacitement par le Valet de Cceur ^ 
pour marquer , fans doute , ceux qui 
ayant perdu tout cceur & toute confcience^ 
font pire que ce troijieme , en dérobant lé 
bien de leurs Maîtres , & font une mal* 
heureufe £n. 



Les quatre Dames. 

Les quatre Dames m'encouragent autant 
]{i'elles me raviiTent de joie. La Dame de 
Trèfle me repréfente la Reine de Saba , 
^enue de Textrémité du monde j «pour ad-^ 
inirer la {agefle d^ Salomon* — La Dame 
ie Pique me rappelle la Reine Efiher , qui 
fauva le peuple de Dieu. — La Dame de 
Carreau me repréfente Imcomparable 
Judith ^ qui fit une aâion de Reine , en 
coupant la tête à Holoferne. — La Dame 
itCœur me repréfente fur-tout la Saints 
Vierge , la Reinç du ciel & de la terre, 
& la Mère de Dieu , à laquelle j'ai la plus 
grande dévotion. -^ Les quatre Dames me 
repréfenteQt encore les quatre plus grandes 
Héroïnes FranfotfiS : la Reine Jeanne 4e 
Haytarre , femme de Philij^e le Bel; 
Jeanne ^d'Arcq , dite la Pucelle d'Orléans ; 
Jeanne Hachette ^ de Beaisvais \ la quatrième 
exifte parmi nous ( à Paris ) , & les titres 
Jilluftre , de glorieufe ^ d'invincible , de 
viâorieufe & d'immortelle , que l'Europe 
lui a donnés 9 la font aflez. connoitre.^ 

Les quatre Sois» 

Les quatre Rois me rappellent d'aborii 
les trois Rois Mages , qui vinrent adorer 
Notre Seigneur , figurés'par le Roi de Trèfle y 
le Roi de Pique & le Roi de Carreau. Le 
quatrième fous l'emblème du Roi de Caur^ 
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c'étolt Notre Seigneur lui-même , qm 

eft aii-deflus de tous les autres , le Roi 

des Rois , le Seigneur des Armées , le Dieu 

de l'Univers. •— Les quatre Rois me repré- 

fentent encore les quatre plus grands Rois 

de France : Clovis , premier Roi Chrétien ; 

le Saint Empereur Charlemagne ; Saint 

Louis , mon illuftre Patron ; & le quatrième , 

notre augufle Monjrque , digne de 

tout notre refpeft, notre amour , notre 

fidélité, & pour la gloire duquel, mon 

Capitaine, Bras-de-Fer doit combattre fous 

Tos ordres , vaincre ou mourir les armes 

à la main. 

, .Nombre des Cartes avec figures. 

>^ Si )e compte le nombre des Figures ; 
j'en trouve dous^e , quatre Rois , quatre 
Dames & quatre Valets , qui m^ repré- 
fentent les douie mois de l'année , quif filent 
la vie de tous les hommes de tout fexe , 
état & condition ; ou les douie articles du 
Symtole des Apôtres , que nous fommes 
tous obligés de favoir pour être fauves; 
ou les dou^e mille Prédeftinés de chaque 
Tribu d'Ifraël , avec cette multitude in- 
nombrable de tout peuple , de toute lan; 
gue & de toute nation , dont il eft parlé 
dans l'Apocalypfe. 

, Nombre de Cartes fans figures. 

Si je compte le nombre des Cartes fans^ 
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figures , je trouve qu il y en a quarante ^ 
qui me rappellent les quarante jours de> 
jeûne de Notre Seigneur , ou le faint tema 

du Carime. ' -< 

Nombre détenus Us Cartes enfemhle. 

Si je compte le nombre total des Cartes ,' 
j'en trouve cinquante-deux , c'eft-à-dire , 
autant qu'il y a àefemaines dans Tannée. ^ 

Nombre des Points. 

Si je compte le nombre des Points , je 
trouve qu'il y en a trois cens foixante-quatre ^ 
ceft-à-(fire , autant'qu'il y a à^ jours dans 
Tannée. Il eft bien vrai qu'il y a trois-cens 
foixante-cinq jours ; mais thon Capitaine 
ûit que les Géomètres n'en comptent 
même que trois-cens foixanté , à raifon 
de trois - cens foixanté degrés dans, le 
Cfrclç. . . ' 

Le Fond Uanc & les Couleurs'. 

' Si je confidere le Ipond blanc des Cartes; 
& les Couleurs ; le premier m'enfeigne l'/^- 
nounce des mœurs & la pureté d'intentiçn ; 
le rougi, m'apprend à pratiquer le bien , ou 
^dmour de Dieu \ & le noir , à éviteç le 

L^s quatre Sighes. 

Lés quatre Signes de Pique , Trefie J 
Carreaii , Cœur , m'avertiffent des quatre 
fins de i'homme : le Pique , dé la Mort cruelle , 
•*-le Trefie^ ^\xJugemmt févere de h Saint© 
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Trinité , — le Carreau , du feu terrible 
^e t Enfer j — le Cxur , de la joie parfaite du 
paradis. 

Les Cartis méUcs^ 

Les Cartes mêlées , qui fé préfentent à 
mQS yeux , m'apprennent que tout eft 
rnètc & ccmfonda dans ce monde ^ les 
états ; tes pedbhnes , les opîniois , le bien 
& le mal ; mais que Dieu voyant , enten- 
dant & confidérant tout , làjon d'un cha- 
cun eu entre ïos mains piûflantes & mifé- 
rîcordieufes ; qu'il <Uftnbue fes igraces à 
qui il lui plaît , quand il lui plaît ^ & 
comme il lui plaît ; que nous dépendons 
entièrement de lui , & que nous ne pou*-, 
vous rien faire fans luL 

La Formé des Çarus^ 

La forme mince & légère de chaque C»te 
en particulier , m'annonce la fragilité , la 
frivolité, XinfiahiûU de l'homme , & de tout 
ce qui Tenvironne. La forme longue ^carrée 
dé chaque. Carte en particulier » me repré- 
fente la foffe longue & carrée dans laquelle 
on me defcendra , comme on y defcend cha- 
que homme en^particulier, de quelque rang , 
titre , qualité , naiffance , richdTe qu il 
foit ; & la forme longue , carrie & épaij[e de 
tcmt le Jeu en général , me repréfente la 
tombe fous laqueHç fon orgueil & les dîffé- 
rens perfonnages de fa vie font abbattus ^ 
ibtdés &r anéantis fans refiburce. 
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Lis Cartes fcrrcch 

Enrn 9 mon Capitaine , les Cartes fer* 
ras & remifes dans ma poche , m^avertiffent 
i{ue tout pafTé & ânit dans ce monde ; que 
I3 mort & le tombeau ne font point éloignés , 
& mettent toite leS hommes dVcord & i 
f égalité entr'eux, pour ce qui eft terreftre ; 
& que tout ce qui eft fpirituel , comme 
notre âmè & nos œuvres , aboutit 
à \ Eternité bienbeureufe ou malheureufe »> 

OH'tff'antt de Bràs^ie-Ftri, 

Bras-de-Per ayant ainfi achevé de 
parler , TOfficier fut content de (es raiîons. 
Néanmoins il lui défendit de porter des 
,C^es à TEglife. i< En portant mes Caftes 
» à TEglife , pour lufage que j'en ai fait j, 
,» répondit humblejnent JBras^de-Fer , je 
;^. TOUS demande pardon » mon Capitaine^ 
» j'ai cru rendre à Dieu le^ui tfpfartieui à 
» Dieu ; en ne les y portant plus , puiî- 
j» que vous me le défendez , je rendrai à 
H Cijar ce qui appa^ùiftiji Cifar »»* 

Sa Récompenfe. 

Lt Capitaine lui fit préfent d^Uhe Bih^ ^ 
tTun Livre dOffice , d'une Imitation de Jéjus* 
Chriji , & de /a Fie des SdintSi Bças-de-Fer 
le remercia , en difant qu'il lui étoit plus 
3ig(tevafale^tte û c'étoitjin Equipage.À^uaiàc 
rouesi ;L'Oi8icier l'honor» depuis dNiiae 
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fltnitié particulière , reconnoiffant qu'il 

étoit toupurs , non-feulement Un des plus 

pieux & des mieiiiK rangés ^ nifûs encore 

un des plus bravfs Soldats de tout le 

]R.égiinent. 

Suiu de fa Vu. 

BRAS-D£*f£R parvint fucçeffivetnent à 

i)lufieurs grades , jufqu'à ce qu'ayant eu 
e bras gauche emporté d'un coup de canoii 
;à une bataille , le Roi lui accorda une 
place à JHotel Royal des Invalides. Il s'y 
leryit encore long-tems dç Taiitre bras 
ayec ime double force. 

Sa Mort. 

^PRis une longue & heureufé \ieillefle , 
il mpurut infiniment regretté de fes Supé- 
rieurs & de tous Tes pieux camarades , 
^11 avoit toujours autant édifiés^ qu^U en 
siYOit été édifié hd^niéme. 
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GRENADIER RICHARD, 
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AVANT-PROPOS. 



JtlïSroïRÉdujeu dejsmrtes du grenadier 
Michard ', ornée J^uné large gravure , oîè 
Von voit un autel , un célébrant ^ un 
^oupe de militaires etde Jtdèles^ expri^ 
mant leur indignation contré Virréuérencâ 
d*UH grenadier qui lit la messe dans ses 
cariés. Voilà certes un sujet étrange 
pour fixer l'attention. Que diront lei 
hommes religieux ? S'ils jugent sur ]et 
apparences nous serons condamnés, hû 
I trait que ncFus mettons en action^ est 
eonnxt de trop de monde pour qu'on 
puisse nous le contester; mais peut^il 
servir de modèle à la jeunesse? C'est la 
grande question que nous allons ré* 
soudre en ne tronquant point le fait. 

Ce cadre nous servira même à prouver 

qu'une' mauvaise action na peut jamais 

; ^tre tolérée par ' les raisons les plus 

éloquentes. N'eussions -^hous démontre 



que celte vérité , novs croirions avcâr 
écrit pour rinstruction de la jeunesse 
qui ne manque jamais de raisons plaur 
sibles pour excuser ses fautes. 

Le soldat qui tient un jeu de cartes à 
sa main , au lieu de livre de prières , 
commet sans> doute une grande faute ^ « 
s'il emploie ce moyens pour se moqiier 
et du culte . et des assistans ; maisv.up 
livre de messe est composé. de papier 
qu'on nomme cartes ou; carta : les cartes 
à jouer sont du papier renforcé j voilà 
une raison plausible comme on en donne 
si souvent. Vous paraît- elle valaWe, 
lecteur, cette raison? Non, sans doute ^ 
ni à nous non plus } mais vous avez des 
enfans ,. lecteur , pu vous êtes enfant 
vous-même , ne préférez -vous pas les 
cartes à»la messe ? ne réduisez* vous pas 
toutes les sciences à un jeu de cartes ? 
n'apprenez-vous pas Thistoire et la géo^- 
graphie avec des jeux de cartes ? et 
vous^ pères jBt mères^, n'instruisez •vous 
pas vos enfans à tenir des cartes ? si 
vaus êtes iricheS; pendant que voui 
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passez la soirée autour d'une table de 
jeu y vos petits bambins dans un coin 
du salon font des cbâteaux de cartes, et 
commencent à jouer à bataille , avant 
de savoir parler; vous leur donnez 
l'exemple , ils connaissent les cartes 
avant leur devoir ^ et c'est avec des 
piques y àe^trèflesr ^ qu'ils apprennent à 
parler. Cette éducation est - elle plus 
excusable que l'irrévérence du grena- 
dier Biebard ? Si vous défendez à vos 
enfans de porter des cartes à l'église , 
voua leur en expliquez les raisons, mais 
le mal est fait ; quand ik ont pu sucer 
de vous la funeste passion du jeu, 
expliquez -leur les cartes comme notre 
grenadier, et ils iront à la messe sans 
distraction , les cartes seront pour eux 
un objet de méditation. Nous ne vou- 
drions pas plus leur donnée bqrreur 
des cartes, que leur en inspirer l'amour. 
JNos paysans croyent un homme damné 
s'il porte un jeu de cartes à l'église i 
erreur que certains pères inculquent 
a 'îeurs enfans par un zèle aveugle, il 



éSt indifférent en soi de prier Dîeu avei 
un chapelet , avec itû paroissien , oi 
arec un jeu de Càt^es , Pintenlîoti fi 
tout. Si Richard, neal dam tthe égli^^ 
eût médite dérfetrsèuieîït et siricèreméfil 
ïa loi de Dieu dans ses cartel , à Fal 
du scandale, il eût sorti du templèj 
justifié cofiame le pubtieain dé térangUé* 
Maïs son ernne* est d^aVâir ▼oukt in^ 
nover ; il sàvdit bien (|iie sa condmU 
était blâittÀble, qu'il lleurtait l'opinioi 
reçue :il a donc insulté votontairementi 
et l'auditoire et Dieu, ddiit il à tnrav^ 
la puissance, t'explteàttoït qu'il donne] 
à son officier , est parfaitement sei 
blable aux tours de rhétorique d'i 
habile aYocdf ^ qui 'défend Une mauvaisej 
cause : les juges coihmé les makreil 
doivent être prémunis , on i^ecùèille sorfl 
plaidoyer^ pour rendre hommage aUJ 
génie , niais il perd sa catxse. Et le gre^l 
nadier est puni pour aVbir mal agi) 
et récompensé poui!* avoir bien parlé. 

Nous avons entendu raconter vliigl 
fois le-tràit dkm^ertain prédicateur —■ itl 



laissa tomber à dessein un jeu de 
cartes de sa manche ; L'auditoire étoxmé 
redoubla d'attention^ et l'orateur prit 
son texte de son jeu de piquet;^ et il s'en 
tira si bien que tout le monde sertit 
édifié. 

L'exemple du prédicateur pouvait 
tirer à conséquence y et nous ne sayons 
pas ce que l'on eût pu dire le lendemain 
à un prétendu fidèle^ qui ^ ayant appris 
le sermon ;t eût apporté un jeu de cartes 
à l'église pour méditer comme notre^ 
grenadier Eicbard. 

Mais le conseil de~ guerre a prévu 
€ette objection^ et le dénouement de 
notre ouvrage nous réconciliera sans 
peine avec toutes les personnes pieuses. 
Nous avons saisi ce trait ^ pour instruire 
en amusant, Bossuêt^ yeut que l'on 
apprenne aux enfEUis à balbutier le nom 
de Dieu ; nous suivons ce modèle : un. 
père> avec notre grenadier Richard^ 
pourra jouer à bataille avec son fils^ 
lui expÛquer les cartes^ la religion^ 
lliistoire et la mythologie ; ruuet l'autre: 



s'amuseront également à com|)ter ti 
râssembléi" les traits dé morale^ ee 
dernière passera s6u» Fâile des his 
riettes et des fables m^rcretires : tel 
notre Irtrt en écrîtant ^ èi notts 
l'avons paâ atteint , au moins îioa#J 
sommes assuf es de FaVc^îr montré. 

Si lé succès répondait k nos efibirlft^^ 
ee cadre nous paraîtrait assez hettj^^ 
pour effleurer' Flûsttytfe cvutâtae 
avons fait la réligiôli ^ Ut ScléfitOét 
la mytholagie-^ 



ORIGINE DES CARTES. 






^oir^ iitcm Forigîne des CarAej à jôu0t 
^àe l'Italie; «lies ont été trouvéïes dans le 
^IV.6 «iède. Uàhhé de Longuerne , l'hoinixie 
i^fle France ^i pe^t^étre a $u Xe phsis de choses^ 
« vu le premier i»a je« de cartes telles qu'elles 
éi&ieni alprs; elles avaieat sept à kuit pouces 
de longueur ; .on y voyait ub p9pe, des empe^ 
jreurs, et ks quatre niosarcbies qui combattaient 
les unes co«Hre Xrs antres , ce qui a donné nais^ 
sauce aui quatre espèces de cartes, 

fo 13,90, 4>ti întf!$>d]aisît le jeu de eartes ea 
France , paur divertir le roi Charles VI , alors 
^n démence. La chambre des comj^es passa une 
jBOHinie considécaHe pour le }eu qui fpt acheté* 
. 4rffme , noiga de la dame de trèfle , est l'ana- 
granune de regina ; c'était la . reine Marie 
d'Anjou, femme de Charles VII, à qui le peinti^ 
Jacquemiu Gringonneur voulut d^ier les cartes 
qu'il inventa particulièrement pour la coiu: de 
JFrance, 

Rachel, nom de la 8ame de carreau, était 
Agnès Sorel. 

La dame de pique , sous le nom de la guerrière 
PaHas, désignait Jeanne d'Arc, pucelle d'Or- 
\ léans;, 

£t lsabeau.de Bavière était représentée pai: 



VÎÎJ - ORIGINE 0ES CARTES. 

la dame de cœur, sous le nom de Pipapëratricc 
Judith , princesse très-galante. 

Dans David, qui est le roi dépique^ on re« 
copnait facilement Charles VII, persécuté pal 
son père, comme Dayid par Saiil, et obligé, 
comme lui, de se défendre contre un fils rebelle, 
^ Les valets, Ogier, Lancelot, Lahire et Hector ■ 
sont.des personnages historiques. Les deux^re- 
niiers étaient, des héros ou ♦braves du temps de 
Gharle magne ; Hector de Galardet Lahire étaicn*^ 
deux capitaines distingués sous Charles Vil. Le 
titre de valet , anciennement varlet , était no 
grade qui menait à celui de chevalier } les quatre 
valets représentaient la ijioblesse. 

Toutes les autres cartes, depuis 4e dix, it^ 
signaient les soldats j les couleurs mêmes étaient 
des emblèmes militaires» 

Par le coeur, il faut entendre la bravoure* 
Les armes , par le pigue et le carreau» 
•Enfin , par le trèfle, le fourrage qu'un capi- 
taine doit avoir en vue quand il place son camp. 
On prétend aussi que Fo^ est le symbole dei 
finances, qui sont le nerf de la guerre ; c'était 
le nom d'une monnaie chez les Romains , q» 
désignaient aussi sous le nom à!as tout le biea 
^ue possédait un citoyen. 






HISTOIRE 



DU JEU DE CARTES 



DU GRENADIER RICHARD. 



U N soldat , nomme Richard Midàleton y 
ctant entré dans une église, un jour de fcte, 
avec une partie de son régiment , pour en- 
tendre le service divin, tira de sa poche, 
au lieu de livre d'heures , un jeu de cartes 
qu'il tint devant lui avec le même recueil- 
lement (jue si c'eut été un livre de prières. 
Les assistans y ainsi que son sergent , ne 
tardèrent pas à être scandalisés de la con- 
duite de Richard ; le sergent lui ordonna 
de remettre son jeu de cartes dans sa 
poche. 

Richard, sans faire attention au murmuré 
des spectateurs et à l'avis de son sergent, ne 
répondit pas un mot , et tint toujours les 
yeux attachés sur son jeu de cartes , dans 
une attitude dévote et contemplative. Apre s 
la messe , le sergent ordonna à Richard de 
le suivre , et le conduisit à son colonel , à 
qui il rendit compte de sa conduite. 
Malheureux; lui dit le colonel , attends^toi 



^ ( O ' 

yà être puni sé^èreifuexii de tpii irréllgîoii 
et du scandale que tu as causé; qui t'a fait 
agir ainsi? 

Je ne manquerai pas de bonnes raisons. 
•— E;xplique-toi? — Je suis un pauvre 
diable qui ne reçois que ciiî^ sols par jour^ 
et en conséquence U ne nae reste pas de 
^uoi acheter .une bible , ni un livre 3je 

})riéres ; qu'importe après tout que je lise 
a messe sur une feuille volante ou sur une 
carte, ou bien que, suivant la nouvelle rou- 
tine ordinaire, je la lise de suite dans des 
feuillets cousus les uns aux autres, et orn^^ 
d'une couverture qui fixe souvent plus que 
le reste Tattention de celui qui la porte. 
Pour moi , je m'en tiens à mon jeu; tirant 
un as, je vois le premier chapitre de la 
bible, du nouveau testament et des sciences 
et arts que j'explique ainsi : 

m ■ " I . " . i j . Il ■ ■ - "^ 

>J' . .. ..■ ■ ' ^ ■>. ' ^ ■ ■ • ' ■ ' " ■ * 

(2H4PITBE PREMIER- 

VH As: 

t . Me rappelle un seul Dieu ( i ) , créateuF 
au ciel et de la terre (2) et souverain sei- 
gneur de toutes choses. 

a. Le premier Jour de là création à^ 
vouàe, I^ieu fit l^ lumière (3), 



3. Un an après le déluge , Noé'(4) q[UÎ 
ttait dans rarche en sortit avec sa famille. 
. '4« Le premier livre inspiré par le Saint- 
Esprit est la bible (5). 

5. Un as me rappelle encore le célébré 
et unique gouvernement dans le monde ; 
la république et la monarchie en même- 
temps chez leis Hébreux^ présidées par dci 
juges sous Tautorité immédiate de Dieu. 

.6. n n'y a m! une seule personne en Jé- 
sus-Christ (6;. 

7. Une seule église (7) catholique, apos- 
tohque et romaine , gouvernée spirituel- 
lement par un seul chef. 

8. Ce sommaire très-abrégé de Fancien 
et du nouveau testament me ramène à une 
religion universelle dont la pratique donne 
la civilisiation aux peuples , la justice aux 
priaces, la fidélité aux sujets, rintégrité 
aut magistrats, là soumission aux infé- 
rieurs , la bonne foi dans les relations , 
l'uDion dans les mariages , la paix dans les 
femilles , enfin de l'équité et l'humanité 
envers tous. 

^. V irréligion^ mon colonel, oui l'irré- 
ligion produit tous les vices cqntraires à 
ces vertus. Mais l'irréligion ji'est pas dans 
mon jeu de cartes comme le pensent les 
bonnes gens de mon village qui se croi- 
raient damnés s^'ûê k portaient tomm^ 



moi à r^glis^ 9 en place de leur chapelet ob 
de leiir gros livre de prières. 

A ces mots, le colonel se mit à rire, 
Richard de continuer par le trait suiva 
du calife Hussain, sur le pouvoir de la relî 
gion y tiré de l'alcoran (8). 

Apologue. • 

10» Le calife Hu^sain ^ fils du grand Ali 
, était à table ^ un de ses esclaves laissa tom- 
ber un plat de riz bouillant iSur les épaules 
d'Hussam : Hussain jette sur l'esclave un 
regard furieux ; celui-ci , tout tremblant, 
tombe à s^s pieds et lui répète ces paroles^ 
tirées de l'alcoran : 

Le paradis est fait pour ceux qui re- 
tiennent et dojnptent leur colère, 

Hussain, ..... froidement . , . . . 
, ... Je ne suis point en colère .... 

L'esclave ..... continue, 

Et qui pardonnent à ceux qui les ont 
i^fensés. 

Hussain .... sans le regarder ... ! 

• . '• Je . » . te . . . pardonne . . .! 

L'esclave ... * continuant : 

Et Diep, chérit parniessus tout^ ceux 
qui font le bien pour le mal. 

Hussain , . . • lui tendant la main avec 
bonté .... ! 

£h bien • . . lève-toi : je te donne b 



(S) 
liberté et quatre cents dragmes d'argent 
(200 livres.) 

A ces mots , Tesclave rendit mille actions 
de grâces à ce généreux calife. 

O mon prince , s'écria-t-il : vous imitc2 
l'arbre chargé de feuilles et de fruits ; il 
prête son ombre , il prodigue ses richesses 
a celui -même doiit les bras audacieux 
lancent des pierres contre lui. 

« Je saisis l'aUusipn , dit tout bas le 
colonel, au conseil qui s'était réuni. Conli" 
nuez Richard* » 

UN Deux. 

1 1 . Le deuxième jour de la création , 
Dieu fit le firmament , qu'il nomma ciel. 

1 2. lin deux ïne rappelle l'ancien et le ' 
nouveau Testament. 

1 3. D y a deijfpc natures en Jésus-Christ; 
la nature divine et la nature humaine» . 

i4. Jésus -Christ a été crucifié entre - 
deux larrons (9). 

i5. Les deux commandemens de la loi 
naturelle (10). 

16. Les deux commandemens de la loi 
de charité (11). 

17. hes'deuxjbndemens delà justice 
divine et humaine ; fuir le mal et faire 
le bien. 

i8. Les deux péchés qui crient ven^. 
geance contre le ciel (12). 






( 6 ) 

jg. En seïtant ces captes sur mon cœitfyl 
je le sens palpiter ; mon esprit franchit lèt] 
siècles et 1 univers^ pendant que mon corps 
est immol>ile ici : donc je suis composa 
de deux substances , d'un corps terrestre, 
^t d'une ame faite à l'image de I)içu. 

Rentré chez moi. 

20. Avec mon jeu de cartes, je mesure 
l'univers. Un deux me représente les deux 
pôles y arctique ou septentrional, et ain 
tarctique ou méridional (i3), dont les cli- 
mats mç sont également désignés par les 
deux couleurs des cartes. 

La rouge ni'annonce qu'une partie da 
temps est brillante et agréable. 

La noire, marque l'obscurité et la tris^ 
tesse: cooime ces deux pôles sont oppoi$és« 
les rois des deux couleurs ^ me représentent 
les nuits et les jours opposéâl , dans les 
deux parties , par les saisons. 

21. Je sais aussi qu'il y à deilx^ sols-- 
tices (i4) et deux équinoxes (i5). 

22. £n fixant la voûte du temple, un 
deux à la main , je me rappelle , par les 
deux couleurs des cartes, que le ciel se 
divise en deux parties , le firmament , où 
tourbillonnent le soleil, les planettes ei 
les étoiles j le ciel empjrée y immensité , 
dont nos sens et notre imagination «ne 
)peaveiit concevoir les bornes , cettit 
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ifioAiensitç effrayante est nommée le trône 
de la majesté de Dieu. 

23. Un deux m'indique la division g(> 
]ïêra]ie de Thistoire. 

L'histoire se divise en deux parties ^ en 
histoire sacrée , et en histoire profane. 

24* Les arts se divisent aussi en deux 
parties y arts libéraui (i6), arts méca^ 
niques. 

a5. On compte deux saries d'éclipsés j, 
celles du soleil , et cefles de k lune (i 7)^ 

UN Trois: 
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a6. Me représente lés trois personneg 

en Dieu: le Père, le Fils et le St.-Esprit. 

^. Le troisième jour y Dieji sépara les 

eiK d'avec la terre; creusa le lit des 

fleuves, et c^etui des mers. (18). 

â8. Un trois me rappelle les trois eitf» 
fans d'Adam: Caïn (19), Abel et Seth(îio). 

îîg. Les trois flèches mortelles qui ont 
percé le cœur de nos premiers pèi*es ; la 
sensualité, la curiosité et la présomption. 

3o. ]^e trois me rappelle aussi que la 
terre a été repeuplée par les trois enfant 
de Noé : Sem (3i), Japhet et Cham ^ 
dont Noé leur nt le partage , l'an du 
monde 1788, que des commentateurs par- 
tagent ainsi : 

Sem eut l'Asie orientale^ depuis le# 
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monts Taurus et Amanus, et le fleuve 
d'Euphrate , jusqua la mer dés Indes ^ 

' Japhet (^7) eut l'Europe et l'Asie occi- 
dentale ; 

Cham (aS) , une grande partie de la 
Syrie (24) > FArabie et toute TAfrique. 

3i. Les trois textes de l'Ecriture de 
l'ancien Testament ; l'hébreu, le sama- 
ritain, et les septentes (sS). 

Sa. Les trois Jeunes Hébreux ; Sidrach , 
Misacli et Abdénégo (a6) , jeté» dans une 
fournaise ardente , l'an du monde 3462 , 
pour n'avoir pas voulu adorer la statue de 
Nabuchodonosor. 

33. Un trois me rappelle encore que 
la mission de Jésus -Christ dura trois ms. 

34* Que S. Pierre le renia trois JhiW 

35. Qu'il demeura trois jours dans le 
tombeau , comme Jonas (27), voguant vers 
Jfiniye , fut englouti par un monstre marin, 
qui ne le vomit sur le rivage qu'au bout 
de trois jours. 

36. U me représente encore les trois 
sortes de bonnes œui^es , la prière , le j 
jeûne et l'aumône. 

37. Les trois vertus théologales : la 
foi (28), l'espérance (29), la charité (3o), 

38. Les trois parties de la pénitence : la 
contrition (3i), la confession (Sa), la sa- 
tisfaction (33)^ 






( 9 ) ^ 
Sg. Les trois conseils éi^angéliques : la 

Êauvretë, la chasteté perpétuelle, et Fch 
éissance entière. 

4o. Les trois fêtes de Noël, ou les froi^ 
naissances de Jésus-Christ : 

La première, est sa naissance éternella 
dans le sein de son père ; c'est par cette 
naissance qu'il est le fils de Dieu; 

La deuxième, est sa naissance tempo- 
relle du sein d'une vierge; par cette nais- 
sance il est fils de l'homme; 

La troisième, est sa naissance spiri- 
tuelle dans les âmes par la grâce; c'est 
aussi l'origine des trois messes. 

4i. Il me désigne aussi les trois sortes 
de baptême : baptême d'eau , baptême de 
désir, et baptême de sang ou le mar- 
tyre (34). 

43^- Les trois manières d'administrer le 
baptême : par effusion , par aspersion (35), 
par immersion (36). 

43. Les trois degrés àe la foi : croire 
Dieu (37) , croire à Dieu (38) , croire ea 
pieu (39). 

44* Les trois sacremens qui impriment 
le caractère, ou qu'on ne peut recevoir 
deux fois : le baptême, la confirmation et 
l'ordre. 

45- Que Jésus - Christ ressuscita trois 

morts ^ pendant f^ mssiou p savoir : i ^'^ la 
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jeime Cjddie^ fille de Jaïre^ chef de lâ 
j^iiagogue ^ âgée d'enYiron douze ans j 
li,,"^ Sémida ^ fils de la veuve ^ 3.** le Lazar<^« 
La preiuîète , dans sa maison paternelle; 
le second aux portes de k ville de Naïm^ 
dt le troisième , dans le tombeau (4o). 

46. Le trois me représente aussi leâ 
trois puissances del'ame : la mémoire (4^)/ 
Tfentendement (j^ù) , la volonté (43). 

47 . Les tr'ois grands malheurs delliommet 
le péché (4^;) , la vieillesse et la mort. 

On dirait plus dHine messe pendant que 
imoil esprit est absorbé dans ce^ médf^ 
tationsy^'au sortii^ de i'égKse, îaion jeu 
de cartes devient ma bibliothèque. 

48. Un trois me rappelle que les sience^ 

et les arts se divisent ordinairement eu. 

trois branches , trois théologies :■ la posi- 

^ tiv6 (45) , la morale (46) , et la scnolas** 

tique (47). 

. 49- Trois divisions dans la jurispru-* 
âéncé : droit des gens (48), droit nata— 
3f él (49) , droit civil (5o). 

5o. Trois parties dans la géométrie r 
lihéamétrie, ou l'art de mesurer par ligné; 
plainimétrie , ou Fart de ttifesur^» les sur- 
Jaces planes j et stérébmito^ie , OU: l'art de 
mesurer les solides. 

5i. Trois gehres â^ architecture : ht ci^ 

vile (5i ), k ïniHtai^e (Sa); U navâte {èiS}. 



(n) 

. Sa, 'Enûïj/y ce même trais , m'dpprendi 
aussi à connaître les trois cjrchs : le cycle 
solaire ( 54 )% 1® cycle lunaire (55) , lo 
cycle de l'indiction ( 56 ). 

(jDans ce moment, le curé ef la nièce y 
tous deuoù parens dw colonel, entrèrent 
dans la salle du ccmseil : il faut le punir 
séi^èrementy mon oncle, dit la jeune nièce 
au colonel; il a scandalise tout le monde; 
cet impie vient brai^r Dieu Jusque dans 
son temple. Le curé reprit doucement : la 
rçligion est la^le de la persuasion : ce 
militaire est un étourdi; mais il ne faut 
pas le juger sans l'entendre^ Ecoutons •} 

TJif Quatre. 

53. Le Quatrième jour, Dieu fit le so^ 
l&l (57), la lttne(58) et les étoiles (Sg)^ 
doutle cours r«gle les années^ W mois et 
les Jours. 

a4- Uu Quatre me rappelle ^ que suivant 
certaines traditions^ Dieu fit jaiUir dantr 
FArménie la source des auatre fleuves du 
pat^dil^ terrestre f nommes Phison , Gehon y 
he Tigre et TEuphrate (60)^ mais ces quatre 
fleuves ne voyent plus rien sur kurs bord^ 
de ce beau jardin. 

55. Ce nombre me représente encore Ie$ 
quatre villes de la Palestine, consuméei 

par li £»» du cîd; pour pmâr k mm» d« 
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leurs habitans , i'an 1897 (61). Loth seul fut 
excepté par la permission de Dieu ; il se 
sauva dans une caverne avec ses deux filles j 
il s'établit ensuite à Segor , ville voisine de 
Sodome , et qui devait être comprise dans 
l'exécution céleste : mais elfe fut épargnée à 
la prière du patriarche (Halep, astronome 
de Thessalonique , qui vivait au seizième 
siècle , cité par Woïf , pour expliquer ce 
phénomène^ assure qu'u parut une comète 
des plus effrayante pendant rembrasement.) 

56. Les quatre douaires des corps glo- 
rieux : la darté (6î^), l'agilité (63), la sub^ 
tiUté (64) , l'impassibilité (65). 

57. Quatre mois après son entrée dans 
l'arche, Noé laissa aller le corbeau, qui 
resta perché sur les cadavres. 

58. Ce quatre me remet devant les yeux 
les quatre clous qui ont percé les mains et 
les pieds de Jésus-Christ. 

Sq. Ainsi que les quatrejins de l'homme : 
Ja mort (66), le jugement (67), r«ifer(63)^ 
le paradis (69). 

66. Le nombre quatre me rappelle en- 
core les quatre éi^angélistes : S. Mathieu , 
S. Marc , S. Luc et S. Jean. 

61. Les quatre principaux doeteurs de 
l'Eglise : S.\Aùgustin, S. Ambroise^ S. 
Grégoire et S. Jérôme. 

62. Le quatr^ m^ indique aus$i^ dam . 
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religion catholique romaitie , les quatre 
temps da jeûne pour rordinàtion. 

63. Il me représente encore les quatre 
grands mystères: de laSainte-Trinité (70), 
de riûcarnation (71) , de la Rédemp- 
tion (72) , et de la^i:ésence réelle et subs- 
tantielle de Notre Seigneur, au Saint-Sa- 
crement de Fautel (73). 

64. Les . quatre vertus cardinales : la 
prudence , la justice , la force et la tem- 
pérance (74). 

65. Les tfuatrejins que Fon doit se pro- 
poser en assistant à. la messe : 

I *" . D'adorer Dieu ; 

2*^. De le remercier de ses bienfaits ; 

3®. De lui demander les grâces dont 
nous avons besoin ; 

4°. D'expier nos -pécliés. 

Mon colonel, quand j'aurais un !Pa- 
roissien doré sur tranche , il ne m'en ap- 
prendrait pas d'avantage. 
" 66. * Le quatre me rappelle également 
les quatre âges de la vie , 

67. Et les quatre saisons. 

Le cœur me désigne le printemps qui 
ramène la joie dans le cœur de l'homme. 

Le carreau marque l'été ; son enceinte 
ïne désigne les vastes catûpagnes où le 
cultivateur s'exerce au travsul et encadre 
fies inois;s0Zks. 
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Le tréfile ^ composé de deur partie* 

I)osées l'une sur Fautre ^ me rappelle 
'automne, où l'on ramasse les fruits de 
)a terre pour les entasser dans ^^^ gre**^ 
niers. 

Le pique annonee l'hiver , où le froid 
aiguillonne nos vm!& comme avec des lan- 
ces ; il me représente aussi le dard dtt 
ehasseur qui poursuit sa proie smr des mon-- 
ceaux de neige. 

68. Mon jeu de cartes ^le sert de li* 
thurgie et de géographie : j'y vois les quatre 
airs des vents principaux :îe nord, le sud^ 
l'est et l'ouest (75). 

69. Les quatre parties du monde : l'Eu- 
rope (76), l'Asie (77), TAfrique (78), l'A- 
mérique (79). 

( Depuis peu lés Hollandais et tes An^ 
gtais y en comptent une cinquième , la 
nouvelle Gall du sud, ou les habitans de 
la Grande-Bretagne déportent les cri-- 
mipels qui n ont pas mérité la mprt; cette 
cinquième partie est située au 10/ degré 
37 minutes, Jusquau 42^»* degré 26 /»/- 
nutes de latitude méridionale y et depuis 
te 128/ degré 3o minutes, jusqu^ au 171/ 
de longitude; sa surface est de 1 100 lieues 
de long, sur ^So de largeur.) 

70. Mes cartes suppléent au bibUo-r 
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tbéqiie^^ et mè donnent une idée des 
«c^ences et 'des arts^ 

Un quatre me rappelle les quatre parties 
de 1^ philosophie : logique (80), mo*^ 
raie (81^ , physique (82) et métaphj*- 
sique (83). 

7î. Les quatre éîémens : la terre (84)^ 
l'eau (85) , faîr (86) et le feu (87). 

72. Les quatre re^/e^ principales du 
calcul : l'addition, la soustraction, k imùr- 
tiplication et la division (88)i^ 

7 3 . Enfin , les quatre premières grandes 
monarchies universelles : celle des Assv* 
riens, fameuse par ses richesses et sa puis*^ 
sance, fon4ée par Ninus y an du monde 2o46> 
éteinte par Sar danapale,748 ans avant J .-C. y 
ajant dnrë 1 3oo ans. 

Celle des Perses, fondée par Cyrus , 56o 
àââ avant Jésus-CIhrist , chancelante et re*- 
nouvelée après Gaiïibyse, et fondue pa3? 
Alexandre en monarchie macédonienne ^ 
3a4 ^^^ avant J.-C, ayant duré ^38 ans* 

Celle des Grecs , établie par Alexandre*^ 
le-Grand , roi de Macédoine , 324 ans 
airant J.-Ç, , et détruite i47 ans avant l'ère 
du Christ^ ayant duré 1^7 ans. 

£t celle des Romams, fondée par 
Rômulus, qui dura i\Go ans^ depuis la 
fondation de Rome jusqu'à la prise û.^ 
oett^viUe par Alaric j^ rôi des Gotfas*^^ 
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UN Cinq. 

^4- Le cinquième jour , Dieu créa \u 
poissons et les oiseaux. 

75. Voilà, par mon cinq, les cinq libres 
du Pentateuque ou de Moïse (89) , la Ge- 
nèse (90), l'Exode (91), le Lévitique (92), 
le Uvre des Nombres (gS)^ le Deutéro- 
nome (94). 

76. Les cinq sortes de victimes qu'on 
offrait en sacrifices dans la religion des 
Juifs (95). ' 

7 7 . Je compte également les cinq grands 
prophètes , choisis et inspirés de Dieu , pour 
instruire le peuple juif et pour annoncer le 
messie (96). 

78. J'ai cinq sens , sur lesquels je dois 
veiller pour éviter d'offenser Dieu : le tou- 
cher (97), le goût (98), la vue (99), 
l'ouïe (100), l'odorat (ici). 

Telle est la morale que je puise dans mes 
cartes ; et voici ma religion : 

79. Jésus -Christ passa cinq années en 
Egypte. 

80. Si j'envisage un cinq,]e me rappelle 
les cinq plaies de Jésus-Christ, c'est-à-dire, 
de ses pieds, de ses mains et de son côté. 

81. Les cinq Sacremens des vivans : 

La confirmation (103). L'ordre (io5). 
lieucharistie ( i o3). Le Qiariafpe (roO).^ 

L'extr^e-onctioD(io4)* ^ 
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62. Il me i^eprésente encoire les cinq 
mystères joyeux de la Vierge (107). 

83. Les cinq mystères doulonreux (108). 

84- Les cinq mystères glorieux (109). 

Ce nombre cinq me fournit assez de ré- 
flexions pendant la messe, en rentrant chez 
moi pour les rédiger. 

85. Ce même nombre me rappelle la ' 
division du discours oratoire en cinq par-^ 
ties ; l'exorde, la narration , la confirma-* 
lion, la réfutation et la péroraison j enfin, 
sous le chaume qui me couvre. 

.86. Cette carte me représente les c/wy 
ordres d'architecture : le toscan (i 10) , le 
dorique (m), l'ionique (iiîî), le coriji- 
thien (ii3), le composite (ï 14). - 

UN Six. 

87. En considérant cette carte, je pense 
que Dieu créa le monde en six jours. Il 
commanda à la terre de produire des 
animaux vivans de toute espèce. 

88. Ce même jour il créa 1 homme (i i5), 
le dernier et le plus parfait de ses ou- 
vrages, pour lequel il avait fait tout le 
reste, il forma spn corps du limon de la 
terre, et lui créa une ame (116) spirituelle 
et capable de connaître et d'aimer son 
créateur^ 

89. Un six me rappelle les six villes 
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éùùùéeé aux Lévites^ lors du partage dek 
terre promise^ pour être le refuge des 
homicides involontaires ^ afip ^ue le parent 
du mort ne pût tuer le fugitif lorsqu'il 
s'y serait retira, jusqu'à ce qu'il se pré- 
sentât devant tout le peuple d'Israël , et 
que son affaire fût jugée d'après l'ordon- 
Iiance (117). Trois de ces villes étaient 
aurdelâ du Jourdain^ et lés trois autre» 
en la terre de Ghanaan. 

90. En passant de l'ancien au nouveas 
testament y un six me rappelle encore les 
six urnes de pierres^ aux noces de CâHa; 
ou Jesus-Christ changea l'eau en vin ; em* 
blèn^e de ce qu'il devait faire plus tard, 
en changeant le vin en sa propre subs- 
tance. 

. Mon capitaine^ c'est le mystère que je 
méditais dans mes cartes quand \ou8 
m'avez apostrophé. 

91^ Un six me rappelle aussi que Jesu^ 
Christ est mort à la sixième férié. 

9a. Il y a six commandemens de Te^ 
glise(ii8). 

93. Il y a six péchés contre le Saint-- 
Esprit (119). 

Ô\' Six principales circoXï^Xxxkces de l'As* 
Bomption de la Sainte Vierge (lao)» 

95. Enfin on divise en six époques (121) 
principales y l'intervale qui s'est écoulé 



depuis la création du monde jtrsrqu*à la 
naissance de Jésus -Christ. Ces époque* 
5ont : 

La première, la création du monde 
jusqu'au déluge, arrivé en i656; 

La deuxième , depuis le d^ge jusqu'4 
la vocation d'Abraham , en aoÇJ ; 

La troisième , depuis là vocation d^A-- 
braham jusqu'à la sortie d'Egypte , en a5 1 3 j 

La quatrième , depuis la sortie d'Egypte 
jusqu'à l'achèvement du temple de Jéru- 
salem^, en 3ooo^ 

La cinquième, depuis la dédicace du 
temple de Salomon jusqu'à la captivité de 
Babylone , en 3468 ; 

La sixième , depuis la captivité jusqu'à 
la naissance de Jésus-Christ , en 4o53. 

( M. le militaire ^ reprît le pastâurj Meé 
tmtant de lumières vous êtes plus coupable 
4ju^un autre de brasier la religion, votre 
ioohduit<e décèle peut-être autant de manie 
de briller tjfué de mauvaise intention; 
cette manie est le vice ordinaire d^une 
philosophie aveuglé, que le Saint-Esprit 
nomme fausse sagesse. Je vous aurais 
excusé volontiers, "monsieur ^ si f eusse été 
seul dans mon église, quand vous lisiez la 
messe dans votre feu de cartes; vous avez^ 
raison de dire qu il est indifférent de prier 
Dieu orac un li^ra ou un jeu d9 cartes i 
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Pun et Vautre sont égaux au^yeuA de celui 
qui na besoin ni de prières ni de temples; 
mais a^^iezni^ous V intention de prier Dieu, 
ou défaire rire V auditoire? Je suis le seul 
qui ne vous ait pas regardé ^ ^ous m'avez 
pourtant distrait comme les autres; mais 
je présume que cette incartade de uotre 
part est le jruit dfun pari de vos cama- 
rades ). 

Richard se mit à sourire ^ 6t continua 
ainsi ; 

UN Sept- 

96. Dieu se reposa le septième jour. ' 

97. Au bout de sept jours y Noé ayant 
ouvert Farche au corbeau (12 a), qui était 
resté sur les cadavres^ ce patriarche, con- 
naissant la voracité de cet oiseau, lâcha 
la colombe , qui revint ne trouvant point 
où se reposer : sept jours après, il la 
lâcha encore; eUe lui rapporta dans son 
bec une branche d'olivier, symbole de 
la paix entre Dieu et la nouvelle génération. 

98. Le septième mois, Farche de Noé, 
qui flottait sur les eaux, sWréta sur les 
montagnes d'Arménie (i 28) , suivant cer- 
tains commentateurs. 

99. Un sept me représente les septante 
semaines de Daniel (124) , nombre de 
70 semaines d'années, c'est-à-dire 70 foi^ 
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. ( 21 ) - 

Sept ans ou sept fois 70, qui font 490 
années. Ce nombre mystérieux fut révélé 
à Daniel par l'ange, pour marquer le 
temps de la naissance et de la mort de 
Jésus -Christ. Cette prophétie porte que 
le Messie doit mourir au milieu de la 
70.* semaine, c'est-à-dire, centre la 3.* et 
la 4-* année de cette semaine. 

100. Dieu institua , en l'honneur des 
Juifs , sept fêtes solemnelles (i aS). 

ICI. L'âection des sept diacres ^ pour 
avoir soin des tables. 

102. Mais 5 revenant à l'explication de la 
messe : je lis dans mes cartes, un sept c'est 
la multiplication des sept pains y emblème 
de la consécration par laquelle Jésus-Christ 
se multiplia autant de fois que le pain et 
le vin sont divisibles. 

To3. Il faut pardonner a soij prochain , 
comme le dit Jésus-Christ, 70 fois sept 
fqîs, c'est-à-dire qu'il ne faut jamais se 
lasser de pardonner. 

104. Le sept me rappelle encore les 
sept dernières paroles de Jésus-Christ ei^ 
croix (ia6). 

io5. Les sept péchés capitaux : l'or- 
gueil (127), I'en\ie (128), l'avarice (129), 
la luxure (i3o), la gourmandise (i3ï), U 
colère (i3îï), la paresse (i33). 

106. Il y a sept sacremens : le baptême, 



la confirmation, la pénitence, Feucha- 
ristie, Textréme- onction, l'ordre et ki, 
mariage. 

107. Sept vertus principales (i34) coiif j 

traires aux péchés capitaux. | 

108 Les sept dons que le Saint -Espràl 

Communique dans le sacrement de cojh.] 

firmation (i35). 

1 09. Sept œuvres de miséricorde spiri- 
tuelle (i3o). ' 
,110. Sept œw^res de miséricorde cor- j 
forelle (137). 

III. Sept heures <^noniales (i 38). 
ï I îA . Les ^^'^f^c^ai/jc de l'apocalypse (i 39). 
II 3. Si je mêle l'histoire sacrée et pro- j 
fane, je me rappelle (me le temple de ^éru- \ 
salem dura sept ans a bâtir , Fan du monde 
12989, et ICI 5 ans avant Jésus-Christ , de 
la 4«® année du règne de Salomop. 

II 4* Le temple de Diane, qui a duré 
4oo ans à construire , fut rebâti sept fois, 
et Erostrate, pour se faire un nom^ y mit 
lefeu(i4o). 

11 5. Les sept métaux dont nous nous 
servons : l'or (i4i)> l'argent (14^)^ ^^ 
cuivre ( 1 43) , l'étain ( 1 44) > le plomb ( 1 4^) > 
le fer (i46) et le mercure (i47)- 

116. Le plain-chant et là musique sont 
composés de sept notes: ut, ré, mi,^; 
«ol, ia, si (i48). 
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' 117. Le sept me rappelle aussi les sept 
merveilles du monde : 
lie mausolée ou tombeau élevé en Carie^ au roi 

Mausolc, par sou épouse 4-rthemise (i4g)^ 

* temple de Jérusalem (i5o)^ 
temple de Diane (i5i). 
\ miirs de Babylone (iSa). 
ïxe Jupiter olympien (i53), 
JUe colosse de BJiodes (I;54)j» 
les pyr^m^4es d'Egjpte (i55)r 

UN Huit: 

* 

1 1 8 . Me rappelle les huit justes écliapp^â' 
du <leluge (i56), Noé, sa femme, ses 
trois fils, 3em, Cham et Japhet, et leurs 
épouses. 

11^. Que Jésus-Christ fut circoncis lo 
huitième jour de sa naissance (i57). 

120. Les If^uit béatitudes que Jésus- 
Christ nous propose dans 3- Mathieu (i58), 

121. Un huit me rappelle encore que 
ma voix, pour louer Dieu dans toutes les 
langues, nje se sert que de huit mots, qui 
sont les Tiuit parties du discours: le nom| 
le pronom, l'article, le verbe, Fadverbe, 
la préposition , Ja conjonction et Tinter*» 
jection< 

UN Neuf : 

122. Me fait envisager les I^eufchœurs 
des anges qui sans cesse louent le Sci^ 
|gaeur(i59). 
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123. Que Dieu ordonna à Noé de mettre 
dans l'arche deux paires ^d^aLmmaxxx im- 
purs (160) et sept de tous ceux qui 
étaient purs^ c'est-à-dire de ceux qu'où 
pouvait offrir en sacrifice (161). 

1 24- Ce fut à la neuvième heure du ma'* 
tin que le Saint-Esprit descendit en forme 
de langues de feu sur les apôtres qui étaient 
à prier dans le cénacle de Jérusalem (162); 
ils prêchèrent dans une seule langue la 
'parole du Seigneur qui fut comprise. en 
même - temps par tous les auditeurs de 
toutes les nations présens à leurs dis- 
cours. 

125. Jésus-Christ est mort à la nemiem 
heure du jour (i63). 

126. n me représente aussi les nmj 
principaux empéchejnens dirimans du ma* 
riage (i64). 

EjOL allant de l'église k la bibliothèque 
publique, j'y vois un énorme monceau tle 
bouquins y tous ces volumes entassés se 
répètent souyent, et moi, je les analyse 
tous avec mon jeu de cartes. 

127. Dont le neuf me rappelé les neiy 
branches des sciences : 

La théologie (i65). La dialectique (170)» 

La jphilo6ophie ( 1 66). La rhétorique ( 1 7 1)« 
La jurisprudence (167). La poésie (i 72). 
La médecine (168). La grammaire (173}. 

Les mathématiques (169), 
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( ^5 ) ^ 
I îi8. Enfin les neuf planètes principales 
qui tournent autour du soleil^ découvertes 
jusqu'à ce jour. 

Mercure (174). Herschell (i 79). 

Vénus (175J. Cérès ou Piazzi (180% 

Mars (176). Pallas ou Olbers (i&i^ 

Jupiter (177). La Terre (162). 

Saturne (178). 

uw Dix: 

ï 29. Me rappelle que la terre ft com»^ 
mencé à surnager le aixième mois après 
le déluge universel. 

1 3o. Il me rappelle encore qae Pharaon^ 
rebelle à la voix de Dieu, suscita contre soo. 
peuple les dix plaies d'Egypte (i83). 

1 3x . Le dix , multiplié par cin^^ donne 
cinquante. Cinquante jours après là sortie 
des Israélites de l'Egypte, Dieu leur dicta 
sa loi sur le Sinaï ; ils virent toute la mon«- 
lagne en feu, couverte d'un nuage épais , 
d'où scintillaient des éclairs, d'où gron- 
daient des tonnerres (i84)> d'où sonnaient 
des trompettes : ils entendirent la voix de 
Dieu qui ileur dicta ses dix commanderHerig 
(i85); (ce fut le soir du quatorzième jour 
de ISisan (i 86) , l'an du monde 2545. Âaron 
fut consacré grand pontife , et les Juifsr 
'célébrèrent le même jour là seconde pâque« 
ig>n le second passage de la servitude a la 
jU^ Tté et du péché à la grâce. 



(26) 

i32. Les dix séphiroth (187) : la coa'-^ 
roime> la sagesse^ l'intelligence^ la magm-l 
iicence , la force , la beauté , la victoire , b 
gloire, le fondement , le rojaume. 

l33. Un dix me représente aussi la panHj 
Bole des dix f^icrges ; toutes attén<kieôt| 
l'époux, cinq laissèrent éteindre leur lampe : ^ 
emblème de l'imprévoyance de la moitié : 
dès hommes. ! 

i^^.-hes'dix langues principales y culti- 
vées dans le monde : la grecque, la latine, | 
la française , l'italienne , l'espagnole , Fan- 
glaise, Fallemande , l'esclavene , l'arabe et 
la persaime (188). 

pu Valet: | 

i35. 'Me représente le centenier <ie| 
l'évangile marquant à Jé^us-Christ'ét aiixi 
^oinmes le profond respect du aux*sapé-i 
rieuihs.'Seigneup^onserviteur est malaiC) 
flites une. parole y il sera guéri. — J'irai»| 
répond Jésus, et je le guérirai. — Sei- 
gneur, je 'ne suis pas digtie^ que voustn-, 
triez dajos ma maison^ j'ai pour vousk 
respect que 'me' portent Ceux qui sont au^ 
dessous de n;K)i , ils s'int^inent et mes p 
rôles sont dès oracles pour eux. 

i36. Il me représente aussi l'iadéceflcc 
- des valets de Caiphe^ et de Filàte j ci ^"^ 
fiXL yisage de Jésus-Christ (j8q\ 
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; 137. Enfin AssuéruSy surnommé le Juif 
errant, Taletet cordonnier (190), né de la 
.tribu de Nephtali, Tan du monde Sgga* 

"^ UNE Dame. 

• 

:. i38. Si mes yeux fixent une dame, elle 

; me représente Ei^e^ mère des humains ; 

\. 139. Ainsi que cette autre sainte veuve 
Juive y de la triba de Siméon qui délivi^a sa 
patrie , et rendit son nom si célèbre (191) 
par la mort d'Holopherne. 

i4o. Elle me rappelle aussi Tii^fidèle et < 

, perfide Valila (192) , gagnée par les Phi- 
listins pour leur ajpprendre le secret de la 
force de Samson y Fendormant dans ses 
bras pour le livrer à ses ennemis (i93). 
l4i* Je vois encore dans cette carte la 

. reine de Saba (194); venue de l'extrémité 
du Inondé y spus le prétexte d'admirer la 
sagesse de^alomon qui se laisse séduire 

.. aux attraits de cette enchanteresse. 

142 -Mais j'y vois également cette chaste 
et hvupble f^ierge y qui porta Jésus^hrist 

: dans son sein (196), 

143. Et je voudrais oublier que Saint 
J ean*Baptisté ( 1 96 ) , fut décapité à Li 
sollicitation daétodias (197). 

UN Roi: 

I 

t 44' Me repTésenteAdam, eommandaat, 

a* 



( 2« ) 

apr^ Diçu , à la nature, et aux animaux 
à qui il donna des noms. Bientôt il s'en- 
dort. En s'éveillant, il trouve son ûnage 
dans son épouse , sortie de son côté , 
formée de son cœur, anoblie par jsoa sajig, 
digne d'être sa société.. Placés dans le para^ 
di^ terrestre (198) , ils en furent chassa 
pour avoir mangé du fruit de Tarbre de 
vie. Adam (199) passa %^s jours a cultiver 
la terre avec %qs enfans , compagnons de sa 
mis/èrç et de son péché. La seule conso- 
' Jation qu^il eut dans cette afSiction , fut 
respérance dans la possession du bieo 
<ju il avait perdu. D eut trente fils , on ne 
connaît les noms que de trois , Caïn , Abé] 
et Seth , et autant de filles ^ puis il paya 
la peine de son premier péché en recevant 
la mort à l'âge de. 980 ans ( son épouse ' 
ijQOi^rut dix ans après lui ). 

1 45 . Cette carte me représente égaillaient 
Je roi Salomon^^s -de David et de Betli- 
$abée. Après la mprt de David, l'an 2905, 
Salomon, âgé de 24 ans, gouverna seul le 
royaume d'Israël, et commença à exécuter 
les ordres de son père } se voyant si heu- 
reusement étabK dans ses états , il recher- 
cha l'alliance du roi d'Egypte, dont il 
^épousa la fille ; peu de temps après , Dieu 
lui apparut en songe ,-et lui témoigna I 

l'aimait à cause de David 5on père , ^ ^ 



kdiaccorderait ce, qu'il soi|}iaiteràit ^ qu'iï 
n'avait qu'à demander. Alors ce prince y 
considérant avec humilité, qu'il était roi 
d'un grand peuple ^ que cette dignité: 
devait étfe soutenue par une grande pru- 
dence, et que plus elle l'élevait, plu$*eller 
î.engageait a de grande» choses*,, demanda» 
k sagesse pour bien gouverner ses états. 
Dieu agréant les demandes de ce. jeune 
prince , lui départit phis de sagesse , de 
sciences et de richesses qu'à tous ses voi- 
sins, n écrivit sur toute» les plantes , de-r 
puis l'hysope et le lierre ,, jusqu'au cèdre 
du Liban. Le» proverbes et reeclésiaste qui 
£oas restent de lui, et qu^ sont au nombre 
de^ livres sacrés, prouvent jsa connaissance 
danslamopaM, la politique et l'économie; 
là est aussi Fauteui: du cantiq^ des çan^^ 
iti<jues, et oei lui attriibue le liyye de la sa- 
gesse. Le peigoment qu'il pronouça pour 
de'couvrir quelle était la véritable mère 
d'un enfant que deux femmes se disputaient , 
fit admirer' sa sagesse dans un âge peu 
avancé. Il fit construire le faoïeux temple 
de Jérusalem avec une magnificence iu- 
ci'oyable ; que n'a-t-il toujours persévéré ! 
(Don Galjnet, dans sa savante bible, établit 
ttne dissertation pour savoir si Salomon, 
îprès ses erreurs , peut être compté , au 
jiombre des élus). Il mourut l'an du monde 
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(3o) . 

3o3g, 4 l'âge de 58 ans^ et après en avoir 
régné 4o. 

1 46. Elle me représente eîiGôre la magn^ 
ificènce et les vicissitudes de la vie. Nahu- 
€hodcmo$OT^ vojaût l'Asie à ses piedâ ^ cons- 
truisit BabyWe , et, à l'instar des Dieux y 
fleva ^cm palais dans les airs ; 

1 4? • Adonïbesech , roi de Chatiâan , ayant 
Aût prisonnier* soixante-douze rois y leur fil- 
couper les pieds et les mains ^ et ne lent 
laissait ramasser avec la bouehe que ce qu'il 
;leur jetait £^us les tables , où il les faisait 
apporter pour lesitisultei^ pendantson repas. 
Ce prince voulait réduire au même sort 
tous lés rois ses voisins. Josué (âoo) , cbef 
4Tfsraël , venait de motirif . Adoniheseck 
ayant résolu dé traiter les Juifs comme 
les soixante-douze rois , leur déclara %* 
guerre , fut pris à ion tour par les Hébreux, 
sous le commandement de Galeb ^ et suliît 
le châtiment de ces soixante-douze vaincus. 
i48. l»^^ rois me représentent l'adora- 
tion des mages pu des trois roid^ que cei^ 
taines chroniques appellent Gaspard , BaK 
thazar et Melcnior j offrant à Jésus-Christ 
Tor^ la myrrhe et Fencens ; 

1 49- Les mauvais traitemens qipie Ton fit 

^ souffrir à Jésus-Christ après Tavoir réyctu 

de 4)ourpre , lui avoir mis un roseau" à 

la main ; et une couronne d'épines sur la 
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tête, en Tappelant par dérision ^ /^^i^^ ^e 
Nazareth, roi des Juifs (p.oi). 

Cette couronne d'épines de la royauté 
me fait souvenir du pa&sî^ge d'Ypung : Du 
trône à la chaumière les soupirs se ré* 

fpndent. Elle m^inspire du» respect^ d^' 
amour et de. la soumi^siQQ, pow mon 
prince, qui, sur le trône et^us le dais^ 
jiQrte son far deau comnxe moi le mien, r 

1 56. £^/î roi méfait souvenir au*si qu'Aba- 
garns^ roi d'Edesse, en Sjri^, fils d'Ujcanie , 
toi d'Édesse dans l'Osroëne ^ entendit parler 
dbes merveilles de la vie de XésusrCnrist ; 
.qu'il ne douta point que ce ne fut le messie 
-promis çtux nations ; qu'il lui écrivit pour le 
.prier de venir à Edesse, où il pourrait être 




taqué depuis larig-tei^p§. Le fils de Dieu 
approuvant la foi.et le. zèle d'Abagare , lui 
envoya so-n pçrtrait , et lui écrivit qu'il ne 
pouvaitpoint aller en Syrie^ mais qu'après 
son ascension un de ses disciples passerait à 
Edesse (202) ; et que^ lui apprenant les mys- 
tères du salut , il lui donnerait la santé de 
l'âme et du corps. ( C'est ce que Saint; 
Thadée (2o3) exécuta depuis, car il guélit 
i^ àgare et convertit les Osroëniens ). 
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Toici la lettre et la réponse : 

^ ^jibagarnsyroid^Edesse y au bénin sauvent 
Jésus, qui est apparu en chair humaine 
dans la contrée de Jérusalem : salut. 

K On m'a raconté les merveilles et Tes 

M guérisons admirables que vous faites^ 

«c guérissant les maladies sans herbes ni 

M médecines j et le bruit est que vous 

it donnez la vue aux aveugles; que vous 

M faites marcher droit les boiteux et les 

« estropiés ; que vous nettoyez les lé- 

jK preux, que vous chassez les diables et 

M les esprits malins , et que vous rendez ht 

t< santé à ceux qui ont die longues etincu*- 

iir rables maladies , et la vie aux morts. En- 

5< tendant cela de vous , je crois que vous 

« êtes Dieu , qui opérez ces choses si mira- 

Xi culeuses. C'est pourquoi j'ai osé vous 

« écrire cette lettre^ et vous supplier affec- 

c« tueusement de prendrela peine demeve- 

d nir voir, et de me guérir d'ui^e d ouleur qui 

(c me tourmente cruellement. J'ai su que 

« les Juifs vous persécutent, qu'ils mur- 

« murent de vos prodiges , et tâchent de 

« vous faire périr. J'ai ici une ville qui est 

i< beQe et commode (encore qu^elïe soit 

« petite) elle suffira pour tout ce qui vous 

« sera nécessaire ». 
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Réponse de Jésus^ChrisL 

« Vou& êtes bienheureux, ô Abagarus, 
« d'avoir cru en moi ^ sans m'avoii^ vu : car 
u il est écrit de moi, ^ue ceiiûc (jfui ne me 
<< verront pas , y croiront et ^seront saui^és. 
« Touchant le désir que vous avez que je 
c< vous aille voir , je vous dis que toutes les 
<f choses pour lesquelles j'ai été envoyé, set 
« doivlent accomplir au pays ou je suis i et 
w après y avoir satisfait , je m'en dois re- 
« tourner à celui qui m'a envoyé. Quand je 
w serai parti d'ici, je vous enverrai trn de 
« mes clisciples qui vous délivrera de votre 
« douloureuse maladie, et vous donnera 
« la vie, et à ceux qui sont avec vous. » 
• i5ï. Enfin les quatre rcw^. qui tiennent 
le premier rang . parmi les cartes , m'in- 
diquent les quatre fêtes annuelles dans 
l'année^ Noël, Pâques (2o4); la Pentecôte 
(2o5), et le patron. 

Les douze figures. 

i5%. Si je considère le nombre des cartes 
de mon jeu , j'en trouve cinquante-deux , 
parmi lesquelles d^o»;ze seulement ont des' 
figures. Elles me représentent les douze 
Jbntaines d'Elim (206). 
, ii53. Les douze pierres précieuses du' 
i^ational du grand-prêtre (207). 

2« 
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i54. La table des douze pains depro^ 
position (208). 

i55. i^s douze princes {mq) Ae& àojisjà 
tribus d'Israël , chargés d'offrir cbacan danf 
le tabernacle leurs dons et leuirs^ victimes. 

i56. Les douze envoyés secrets pour 
découvrir la terre promise (210). 

xSt"]. Les douze pierres dont Elie (211) 
fit un amtcl. 

i58. Les douze patriarchm } fils de 
Jacob (a 12). - i 

iSp. Les dousse tribus d'^Israël ^^ qui 
représentaient tout le peuple de Dieu. 

160. Les douze petits prophètes choisis 
et inspirés de J)ieu pour instruire le peuple 
juif, et pour prédire l'avenir (21 3). 

161. Les douze bœufs qui soutenaient 
la mer. d'airain (ai 4) que Salomon avait 
fait fondre. 

i6a. Les douze mois de l'année, figurés 

par les douze signes du zodiaque (ai 5). . 
1. Le Bélier (216). 7. La Balance (aaa). 

a. Le Taureau (217). o. Le Scorpion (aa3). 
3. Les Gémeaux (218). g- Le Sagittaire (a^4)' 

10. Le Capricorne (îiîîS). 

1 1. Le Verseau (aa6;. 
la. Les Poissons (aa7V 

i63r Ces douzefiguresxùe rappellent aussi 

3ue le Sauyeur, âgé de douze ans, s'assil 
ans le temple, au milieu des docteurs *) 
pour leur expUiiuer la loi 



4< L'Ecrevisse (1^19). 

5. Le Lion (220)/ 

6. La "Vierge (aaï). 
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164. Qu'il choisit douze apôtres pour être 
les prédicateurs de iSon évangile, qui sont : 

Simon, auquel il donna Mathieu^ 

• le nom de Pierre.^ ThomaSir 

André, son&ère. Jacques , Sis d'Alpha. « 

Jacques.. Simon , appelé le zé\é> 

Jean. Judé , frère de Jacgue^. 

Philippe. Judas Iscarfoles^*^ 
Barthélémy. /^ 

i65. Les douze fruits du S. -Esprit v 

1 • La charité. 7. Là longanijBiûté;' 

3. La joie. . . o. La douceur. 

3^. La paix. g. La foi. ' 

4* La patience. lo. La modestie. 

5. La Bénignité. ri. La continanQe« ** « 

6. La bonté. 12. Lachast6té.r 

1 66. Les douze articles du symbole des 
apôtres (aaS)- 

167. Enfin les douze fêtes qui se dé- 

lèbrent d'une manière particuJjière dauii 

l'église, en l'honneur de J.-C. : 

Koël. Le Jeudi-Siint. 

I^a Circoncision» Le Yendredi-Saint.. 

L'Epiphanie. - Pâques.^ ^ 

Sa présentation au L- Ascension, 

temple. La Pentecôte. 
Son entrée ^ Jérusalem. La Transfiguration. 

Le jour des Rameaux, <• 

Quand je m'arrête à 1|^ dénomination 
, des cartes. 

i6^. Le carreau me fait pensrr à l'en— 
< dJt où fut placée Jîk croix de J.-C. (?^9)e 
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i6q. Le pique , à la lance qui lui ouvi^it 
le côté (aSo). 

170. Le cœurme remet devant les yeux 
le cœur de Jesu&-Chrîst à découvert , par 
le moyen de ses bras étendus sur la croix. 

171. Le tr&flôy par ses trois feuilles 
réunies , Funion , le zèle et Tamour des trois 
femmesyqui allèrent' le matin aa tombeau 
de Jésus-Christ^ pour l'embaumer (;2 3 1). 

(/c/^ la nièce , vaincue par ces heureuses 
mpplications , inclinait en faiseur de Ri^ 
ehard. Non, vous ne serez point inflexible, 
mon oncle ^.^.» Richard ^ reprit le co* 
lonel, vos raisons sont satisfaisantes; mais 
pourquoi heurter de front les usages reçus ; 
a Vexercice vous ne dépassez jamais les 
rangs; vous rougiriez de laisservotre armé 
à terre y quand je commande de mettre en 
foue; vous étiezr de service à réglise, et 
vous avez enfreint la discipline. Le curé 
pria le colonel de laisser continuer Ri^ 
ehard; H pourra, dit^ily troui^er de bannes 
I raisons; qu'il se repente, et je demande 
grâce pour lui. Continuez , Richard, reprit 
le colonel, je sais punir et récompenser , 
reposez^vous sur moi,y 

Génération,. ^ 

17Î». Mon colonel^ si je compte les 
points de^ cartes ^ depuis, le deux jusqu a 
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cinq inclus, d'une seule espèce, jWra» 
quatorze y nomhre de toutes les générations 
depuis AbrahâmXîiSii) jusqu'à David (.233).. 

173. Les (juatorze générations , depuis 
David (234) jusqu'au temps où les Juifs 
farent transportéisjen Babylone. 

1 74. Et les qud^rze générations depuis^ 
le retour de kur daptivité jusqu'à la 
naissance de J.-G. (a35). Ces trois- gêné- 
rations réunies > toujours sous le nombre 
quatorze^ me donneront quarante-deux 
générations , depuis Abraham jusqu'à 
Jésus-Christ. 

Elévation des eauQ^ du déluge. 

175. Que je compte ensuite les points- 
d'une seule espèce de cartes , depuis Vas 
jusqu'air cinq inclus, j'aurai quinze. Ce 
nombre me rappelle que les eaux du dé- 
luge couvrirent toute la surface de la terre^, 
et s'élevèrent de quinze coudées au-dessus 
des plus hautes montagnes. 

176. Ce nombre., multiplié par dix 31 
donne cent cinquante , qui est celui des 
jours .dont la terre a été couverte par les 
eaux du déluge. 

Hjmnes' sacrés de Dai^id.. 

177. Enfin ce même nombre cent cin^ 
quante jM représente les cent cinquante 
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pseâwnes , qui compreûnent les bymne» 
sacrés que David (2J6) chantait en ThoiK 
Bcur de Dieu ^ dans tous les états de sa vie; : 

Livres du nouveau Testament. j 

178. Si je compte les points des cartes^ 
d'une seule espèce^ depuis Y as jusqu'au six 
inclus^ j'aurai vingt-un y c'est le nombre 
des livres du nouveau Testament (a37). 

JésuS'-Christ^ 

179. Si je compte les points des cartes 
di'uiiè seule espèce , depuis le quatre jus- 
qu'au huit incius, j'aurai trente , J.-C. a 
été vendu et hvré par Judas pour trente 
pièces d'argent (aSÔ). 

180. Ce même nombre me désigne l'âge ' 
deJésus-Christ, lorsqu'il fut baptisé (sSg). 

181. C'est à trente ans qu'il commença 
sa mission. 

'Années que J^Ç. a vécu sur ta terre, ' 

182. Si j'ajoute les points^ des cartes 
d'une espèce^ depuis le trois jusqu'au huit 
inclus y j'aurai le nombre trente - trois , 
lî'ést celui des années que Jésus - Christ 
a vécu sur la terre. 

Livres de F ancien Testament. \ 

i83. Ensuite , si je p?ends les poiat^^ de 
chaque caurte^un^ iMsIe espèce^ depuis.lf 
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lept jusquVu dix inclus, et que je les ajoute- 
ensemble y j'aurai le nombre trente-quatre y 
c'est eeliii. des livres de l'ancien Tes- 
tament (240;, sans compter leà cimf livres 
du Péntatèuque, que j'ai déjà cités ei» 
voyaiït le cinq. 

Nourriture des Israélites dans te désert* 

i84» Si je prends quatre dix, ils me 
donnent quarante ; ce iK^mbre me rappelle 
que Dieu nourrit pendant quarante an^ 

les Israélites (241) delà manecéleste(242);^ 
^ui tombait chaque jour dans le désert. . 

Séjour de Moïse sur la montagne. 

ï85. Les quarante fours et les qua-^ 
vante nuits que Moïse passa sur. la mon-^ 
tagne de Sinaï (^43), pour recevoir de 
Dieu les tablea de pierre , la loi et les 
commandemens , potir instruire le peuple 
d'Tsraèl , lors cïe leur voyage pour lâl terre 
promise. 

Découverte du pajrs de Chanaan. . 

186. Xés quarante jours que les douze 
envoyéflî $ecrets (244) restèrent dans le • 
pays de Cbanaan à le parcourir^ pour con^ 
sidérer les villes, les forêts, la nature des 
terres ek ses différentes procIbdtioBB ^ MJ^À 
d'ctèk reftdre jcc^pt^ à Sloïse» .. -^ 
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Conibai entre Goliath et Davicf. \ 

187. Les quarante fou f s pendai^t fcs» 
quels le géant Goliath, PhiUstin ( yEcri^ 
ture rapporte qu'il avait dix pieds y^ in- 
sulta les Israélites , commandés par Saûl j 
défiant le plus brave de l'armée de com« 
battre seul à seul avec lui. David , simple 
berger , ne portant pour arme qu'un bâton, 
uiie fronde y et des pierres dans sa panne- 
tière , l'attaqua , et d^ùn coup de pierre, qui 
l'atteignit au front, le renversa par terre; 
David y se jetant sur lui , lui arracha sou 
épée, dont il lui coupa la tête , et la portai 
à Sâûl (l'an du monde 2971). C'est dans 
cette occasion « que David , dans l'élan 
de sa reconnaissance, composa son pre- 
mier pseaume. Béni soit le Seigneur, 
mon Dieu ^ (jui dresse mes b^as à la 
guerre y et forme mes doigts au combat. 

i88i Xie nombre quarante me repré- 
sente encore les quarante jours qui sMcou- 
lèrent de là naissance de Jésus -Christ 
à sa présentation au temple^ 

189. Les quarante fours qu'il îjeunâ, • 

190. Les quarante jours cpHû. demeura 
sur la terre, après sa résurrection. 

191. Quarante ans après-l'aseension du 
Sauveur y Jérusalem fut ruinée ; la famini^ 
fut sihorriUe^peijtdantleçiegede eette viUe> 
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|u'ttne luère (245) mangea soft prapré? 
eufant; onze eent mille hommes furent 
Égorgés dans le sac de cette ville. Les 
voldats Ronaains^ outrés de la résistance 
âes Juifs 9 se faisaient des- ceintures avec les 
ientrailles des vaincus : accomplissement 
tfâ^rible, sous l'empereur Titus, de la pré- 
^diction que J.-G. avait prononcée ea 
bleurant sur Jérusalem. 

Stations du peuple d^IsraêL * 

iga. Que }€ compte les points des cartes 
i dWe seule espèce , depuis le trois jusqu'au 
incuf inclus^ et que je les ajoute ensemble ,, 
I j'aurai quarante-deux ;, ce nombre me dé- 
I signe les ^uarante-^teux stations du peuple 
î d'Israël, pendant son voyage de quarante 
^ans, depuis sa sortie d'Egypie^ jusqu'à son 
I entrée dans la terre promise. La première* 
[station, en partant de la ville de Ramessen, 

fat en Socoth, Fan ^544 ^^ monde; et 

la dernière station dans les plaines de 
[Moab, où Mo'ise mourut, en 2584- Josué 

lui succéda, prit la ville de Jéricho, défit 
' les Gabaonites , en 2589 , et fit aux 

douze tribus le partage de la terre de 

Chanaan. 

Indulgence. 
193. Si je compte le nombre des cartes. 
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impaires de deux espèces^ àepxmTas jua^ 
qu au neuf inclus , j'aurai cinquante, ce 
nombre nie rappelle que la- loi de -Moïse 
établissait y parmi les Israélites , une in- 
dulgence accordée de cinquante ans en 
cinquante uns , par laquelle toutes sortes 
de dettes étaient remises ; cbapun rentrait 
dans son héritage^ et les esclaves étaient 
remis en liberté. li'Eglise romaine , dans 
l^s premiers t«mps^ en consacrant cet usage 
dans ses jubilés , admettait à ses mystères 
ceux qu'elle ayait condamnés à de longue» 
épreuves. 

Constellations. 

194. En comptant les points des cartes 
des quatre espèces, depuis le trois jusqu'au 
cinq inclus, et les ajoutant ensemble^ 
j'aurai le nombre soixante ^ qui est c^ui 
des constellations (^46) , tant septentrio- 
nales que méridionales , sans compter les 
douze lignes du zodiaque^ ci-devant cités- 
( art. 162. ) 

Confusion des tangues. 

igS. Si je compte les points des certes 
des quatre espèces , depuis le trois jusqu'au 
six inclus, et que je les ajoute ensembles 
j'aurai soixante - douze. Ce nombre e 
rappelle la confusion de la tour de Ba .. 
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qui fit naître soixante -douze langues ^ 
suiTant le nombre des familles qui se sé- 
parèrent ensuite en divers endroits. Nem^ 
htoày petitr*fib de Gham, forma le dessein 
d'âever cette tour jusqu'au ciel , non-seu-' 
kment pour Vimuiôrtaliseir ^ mais aussi 
pour en faire lîinasyle, contre un nouveau 
déluge 9 Fan du mondé 1 57^ , selon Us- 
serius^ 10 1 an<r après le déluge , et ^^/^.ysms 
avant Fère chrétienne ^ dans la suite/cêtte 
éimnence servit d'observatoire aux Baby- 
loniens pour étudier l'astranomie , et ce- 
!)eupfe a, donné au inonde les premières^ 
ecoûs de cette scieiice* 

- Disciples de Jésus- Christ. 

196. Enfin le nombre saixante'douz& 
m'apprend que Jésus^hrist avait choisi 
soixante-douze discïpl^^a47) chargés des 
mêmes pouvoirs et des mêmes instructions 
que les apôtres. 

197. Les cinquante-deux cûrte^, dont 
le jeu est composé, m'indiquent qu'il y 
a cinquante-deux semaines dans l'année ; 

198. Que l'isinnéé est composée de cm- 
^uante^deux dimanches . 

199. Si je compte les points de toutes 
les cartes , |'eti trouve trois cent^soixant^iT 
cincf y formant le nombre des jours de 

I raxmée(248). 
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Enoàh. 

^oo. Enfin ce même nombre de /#•«> 
eent soixante -^cinq , fait celui des années- 
u'Enoch a passé sur la terre , après quOT 
i disparut ^^ parce que Dieu le Ixans*^ 
porta ailleurs^ enrFan du monde ^87. U 
était fils de Jared, et père de Mathusalem^ 
Le teite sacré lui donne cet éloge, d*a»oir 
marché dei^ant Çieur, 

Les explications que vous nous ape%- 
données , Richard y dit le colonel ^ p rouirent 
suffisamment que vous savez vous servir 
dun jeu de cartes comme d^ un lii^re. Qui 
vous a porté a o&casionner. ce scandale? 

Mon colonel, je FâVouprai avec fran- 
chise , c'est la suite d'un pari. Il y a huit 
jours que, faisant un cent de piquet avec 
mes camarades, la' conversatioi^ tomba sur 
l'exercice et Pemplôi du dimanche. J'avais 
passé la dernière fête à la chambrée ,- étant 
de garde au poste, à* jouer aux cartes 
pendant que mes camarades se disposaient 
a aller à la messe militaire : tu es bien 
beureuxy me dit-on, tu dis la me^se ici 
avec le roi de pique , pendant que nou& 
allons nous geler dans le grand bâtiment; 
J'en ferai autant que vous dimanebe .. 
mon jeu ue cartes à la main : ïl me serv"" 1 
de livre d'office , et vous m'y verrez 1 i 
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la messe comme le fidèle le plus religieux^ 
A ces mots^ on m'entoure , je donne à 
tonte Ir ehambrée les détails que ydus 
Tenez d'entendre, et Ycm paria que je 
n'oserais jamiâs me servir d'un jeu de 
cartes à l'église. Le défi m'irrite ; je 
l'accepte;, et je l'ai rempli plus par bra-* 
vade y que par mauvaise intention. 

( Sa bonne foi y dit le curé, en parlant 

» à V oreille du eolonel y mérite quelquin» 

dulgence, je voudrais que le scandale 

jqu^ii a occasionné pût être pardonné , 

sans que vous en fissiez un exemple!) 

Enfin y F^rit Richard ^ je n'aime point 
le jeu, et mes cartes sont un mémento 
pour la religion et la mythologie , que j'e?:- 
plique ainsi l'une comme l'autre, 

CHAPITRE DEUXIÈME^ 



jaYTHOLOGIE. 

VN As: 



^oi . Me désigne Saturne , autrement 
appelé le Temps, fils du Ciel et de la Terre. 
On le représente ordinairement^sous la fi-* 
^rç d'u» vieillard , tenant une faulx , pour 
warquer que 1^ temps détruit tout. 
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UN Deux. 

202« Taie, neveu de Dédale, iitveiita 
scie et le cpmpas ( deux outils si uécessair 
aux arts libéraux et mécaniques ). Dédale en 
fut si jaloux qu'il le précipita du haut d'une 
tour. Minerve, par compassion ^ le méta<- 
morphosa en perdrix. 

t2o3. Léda ^^ienime 4e Tyndare , fut si 
, aimée de Jupiter , cpie ce Dieu ne piQuvaiit 
la surprendre, se métamorphosa en cygne, 
et la trompa en iouant avec elle .sur les 
bords du fleuve Ëurotas , ou elle se bair 
gnait. Elle accoucha de (hux vfufs , de 
Tun desquels sortir ^nt. ^Te/ène Ç^^Q) et 
Cljtemnestre , et de l'autre Castor et 
jPollux TaSo).. ' 

Emblème ingénieux du bien et du mal^ ; 
suite de la séduction d'un côté et de la rc- • 
sistance de l'autre : Hélène ^t Glytemnestre, 
fléau -du monde et de leur famille, sont la 
race de Jupiter , trompant Léda. Castor et 
Pollux , symbole de l'amitié et de la paix,' 
^ont la race de Léda simple et chaste. Les 
poètes auraient- ils voulu nous dire que sou- 
vent les crimes des pères retombent sur k 
tête de leurs enfans ; Sous ce point de vue, 
la fable serait plus morale qu on ne le croit; 
et elle obtiendrait ce but , si nous en con- 
naissions bien aujourdliiii les allégories \ 
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târ , il fi^lut inventer un langage pour las 
anima^ux, quand on voulut moraliser cer- 
tain étFC trop puissant ; et la vérité^passe 
^ujours^ si la fable lui prête son manteau 
-pour la couvrir ou la déguiser. 

!2o4« Tirésias^ &ineux devin, ayant un 
jour vu deuœ serpéns accouplés , sur le 
mont Cytéron , il. tua la £emelle , et fut 
sur -le -T champ métamorphosé en femme. 
Sept ans après ^ il trouva ^ewj: autres ser^ 
pens 4e même , tua le mâle , et redevint 
homme aussitôt. Jupiter et J'unon , dispu^ 
itnt un jour sur les avantages de l'homme 
♦t de la femme , prirwit Tirésias pour juge , 
qui décida en faveur des homme^; mais il 
•ajouta aussi que les femmes étaient cepeur- 
dant plus sensibles. Jupiter ^ par recon-* 
naissance , lui donna la faculté de lire dans 
l'avenir ; mais Junpn , mécontente du ju^ 
g>ement| l'en punit en le rendant aveugle^ 

UN Trois : 

^aoS. Me représente les trois fils de Sa- 
»47Qrne : Jupiter , Neptune et Plu^n. 

• ao6* Jupiter fit trois parts de l'Univers 
iiavecses frères; il se réserva le cîel, doxina 
k Neptune l'empiré des eaux > et celui des 
^enfers (aSi) a Pluton,. .1 

ÎX07. Les trois Parques , fiUes de VErèbe 
et de la Nuit ^ tenaient entre leiir» nmm la 
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Tfie (tes hommes , dont elles Êlaieat la trame^ 
-Clothon tenait la quenouille , Laokésis toup- 
iaait le fuseau , et Atropos coupait le fll av€c 
des ciseaux. On dit qu'elles employaient de 
la laine blanche ^ melëe d'or et de soie ^ 
pour exprimer les jours heureux ^ et de la 
iaine noire , pour expiimer les jours mal* 
heureux. • 

208. Alecton , Mégère et Tisiphon , 
postées auprès de Jupiter y recevaient ses 
ordres pour aller troubler le repos des mé- 
chans, et exciter des remords dans leurs 
âmes ; leur aspect faisait pâlir d'effroi j 
l'enfer était dans leurs yeux Uvides et pleins 
de fureftr; leur teint enflammé l'exprimait 
encore plus horriblement; sur leurs têtes 
sifflaient des serpens : leurs mains étaient 
armées de £Duets à mèches de plomb , et 
de torches ardentes , dont elles nageUaîent 
^t brûlaient les misérables victimes du Tar- 
tare (aSs). On les nommait aussi Dirées , 
dans le ciel , Furies ou Euménides , sur la 
terre, Chiennes duStyx, dans les enfers. 
Mon colond , cette triple existence dea 
trois Furies , n'indiquerait-elle point l'in- 
tention des poètes , d'expliquer la rel^oa 
5ar la fable ? Ces Furies y qui sont auprès 
e Jupiter , pour inculquer le remord et la 
. crainte dans le cœur du méchant qui ~~ ut 
revenir à lui-même ^ ne font point s. »r 
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leurs serpens à ses oreilles , tant qu'il est 
sor la terre ; mais quand il a été sourd aux- 
uconseils et aux menaces ^ s'il ne cesse d'être 
jaéchant que parce qu'il cessé de vivre , 
les menaces des Direes de Jupiter, de- 
, viennent des serpens et des torches, dans 
les mains des Euménides , qui réalisent 
.pour le méchant l'enfer , doht il n'avait 
que la crainte illusoire au milieu de sa vie 
licencieuse ; ainsi , l'existence d'une autre 
vie se réalise à ses yeux , comme celle des 
Euménides s'est multipliée pour son salut 
ou pour sa perte : changez tes, mots., mpn 
colonel j vodà le dogme de l'enfer. et du 
paradis tout expliqué. 

209. Les trois Grâces : Euphrosync , 
Thalie et Aglaé ; Vénus les avait toujours 
A sa suite. On les représente avec un air 
fiant, et leurs mains entrelacées les unes 
dans les autres : elles attachaient la ceinture 
de la reine des amours ; et quelquefois , 
avec la Folie, elles servaient de guides au 
fils de Gypris. 

2ïo. Ce même Érow me rappelle IjBs <row 
filles de Phorcus , nommées Péphredo y 
Enyo et Dino ; aussitôt après leur nais- 
*<ance , dles deviurent vieilles j elles n'a- 
•vaient qu'une dent .et qu'un icdl; elles 
avaient a leur suite la rage, le désespoir 
et la mort* 
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Ce rapprochement des trois Grâces , 
donnant la main à 4a Volupté , à côté des 
filles de Phoreus , qui vieillissent en nai»- 
5ant , n'exprime pas mal la durée de la 
beauté ternie par le vice^ qui naît et meurt 
au même instant sous le poids d'une hon- 
teuse décrépitude : la morale sacrée nous 
confirme ce principe annoncé par la fable. 

au. Ce trois me fait souvenir aussi de 
la fable des trois Hespérides , nommées 
3Eglé, Aréthuse et Esp.éréthuse. Elles po»- 
5édaientun beau jardin rempli de pommes 
d'or, gardé par un dragon , qu Hercule 
tua pour aller en cueillir. 

212. Les trois filles de Minée, nommées 
Alcithoé, Clymene et Iris , furent mé- 
tamorphosées en chauve - souris , et leur 
toile eii lierre , pour avoii* méprisé Bacchus, 
^t avoir travaiUé le jour de la fête des or- 
gies. 

21 3. Enfin y que le char de Pluton était 
traîné par trois chei^aux noirs : Abaster^ 
Méthée et Naniu^s , et souvent par trois 
ti^es. 

UN Quatre: 



2i4* Me représente les quatre âges 
ègne de Saturne : Tâge d or (253) , 1'- 



du; 
règne de daturne : Tàge d'or (25 j;, l'âge 
d'argent (254)^ l'âge d'airain (255) et l'âge 
d!eier(256)j 
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îii5. Les quatre coursiers du char du 
soleil , nommés Ethon , Piroïs , Ëoûs et . 
Phlégon ; 

; 216. Et les quatre Jameux labyrinthes : 
t5elui de l'île de Crète , bâti par Dédale , 
*t ou fut enfermé le Minotaure (257) ^ celui 
d'Egypte^ bâti dans l'île de Moeris : ou- 
vrage admirable. Pomponnîus Mêla dit 
^e c'était un vaste endos tout de marbre ^ 
qui enfermait trois» mille édifices , entre 
lesquels il y avait douze maisons royales | 
et lorsqu'on croyait être sorti d'un lieu , on 
y revenait insensiblement sans y prendre 
garde. Presque tous les auteufs assurent 
^tiil aidait sers^i s(^e modèle a celui de 
Crète y sans songer que Dédale ^ à qui 
i>n l'attribue y ^ vii^ait 800 ans avant 
h construction du labjrinthe d'Egypte. 
Le troisième Isiyrinthe était celui de ^ 
Lemnos , célèbre par la magnificence de 
ses colonnes. Et le quatrième celui d'Italie, 
que Porsenna, roi alEtrurie, destina pour 
tt sépulture et pour celle de se^ suc*^ 
cesseurs. 

KJK Cinq : 

. 217. Mlndimie leà noms dtes cinqfievA^et 
de l'enfer : le Styx (258), le Cocyite (259)^ 
l'Achéron(26o),lëLéthée (261) et U Phlé- 
gétou (^62). 
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218. Je sais , par le 5/jt: , que Proserpînc^ 
fille de Jupiter et de Cëres/fut enlevée 
par Pluton , dieu des enfers , en cueiUant 
'des ffeurs au pied du mont Etna. Cërès k 

cherclia par toute la terre ^^ et ayant dé* 
couvert le lieu où elle était, elle obtint que 
£;a fille passerait six mois au ciel et sijç 
^mais aux enfeps. 

îj» Sept. 

219. Si mes yeux tombent sur un sept , 
il me rappelle que Minos, fils de Jupiter et 
d'Europe , et Tun des juges des enfers y con- 
traignit les Athéniens à lui livrer , tfms les 
sept ans,, sept jeunes hommes et sept jeunes 
0Ues , pour être la proie du Minotaure. 

230. Je sais aussi que Ascalaphe , fils de 
l'Achéron et de laTVuit, déclara que Cérès 
avait mangé sept grains tl^ grenade dans 
les enfers : ce qui fut caii£^ qu'elle ne. put 
avoir sa fiUe Proserpine,. qu'elle yaUait 
^HercHer, X^ipiter avait promis de|la lui 
rendre, à conditû)n qu'elle serait encore 
ià jeun dans le Ténam Si ée séjour lui eut 
^déplu^autant qu'à 'Sj^ mère ^ eUe n'eût vécu 
jque de ses larmes* 

aâ I. ; Ce- lâéme noxnbre sept tae àésiigat 
\fi» Hyâde^ ou les sept fitlesi 4'Atl^ et 
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d'Ëtherîe : Ambrom$^,£iudoxe^ Pa^itiio^^ 
Coroinis^ Polixo', Phileto et Tyjdhé. Elle* 
furent inconsolablesdéla. mort de leur frère 
Hyas. Elles pleurèrent tant , que ks Biens ^ 
touchés de leur douleur, les tran3j>ort.èrent' 
au ciel, et les plaoerent sur le front du tau- 
reau , on elles pleurent ei;içor« 1^ nçiart de 
leur frère Hyas , déchiré par tine tionne ^ 
lorsqu'il allait à la. ehaisse pour leur com«' 
plaire. 

I 222. Que l'hydfe, où serpçnt^u mar^iîs 
dç-Letne, avait sept têtes qui renaissaient à 
mesure qu^on les coupaient.. Cependant 
Hercule le ttia^ aussi fut^-cc le plus difficile» 
et le plus glorieux de ses ttatauxv 

223. Me représeïïVî les Pygmees , pett-* 
pies de Lybie. Ils n'avaient qu'une coudée 
de hauteur; leur vie était dé huit ans : lës^ 
flammes engendraient k cinq , et* cachaient 
leurs enfans dans des trous, de peur que les 
grues ne vinssent les enlever. Ils osèrent 
attaquer Hercule , qui avait tué leur roi , 
appelé Antée. Un jour, l'ayant trouvé en-^ 
dormi dans un grand chenuB, ila. sortirent 
des sables de Lybie, etle couvrirent comme 
nu essaim de fourmis. A son réveil, il le* 
enferma dans sa peau de lion^ et les port» 
i Eurysthée. 



\ 



1 



(54) 

vv Neuf: 



ôa4* M^apprend à conndître le^ 7^^^/^ 
Muses (jui présidaient aux sciences et aux 

arts. 

€alIiope y à la poésie béroïquej^ 

Clio y a l'histoire f 
^ £rato , aux poésie» amoureu&es f 
' Thalie ^ à la comédie j 

Melpomène , à la tra^gédie^ 

Terpsîcore , à la danse ; 

JEuterpe , aux inst rumens | . 

Polymnie, à l'ode; 

Uranie , à l'astronomie et aux mathématiques» 

2 25 . U m'apprend aussi ^ue Tithius ^ pro- 
d%ieux géant y fils de Jupiter ^-«aquit. dans: 
une caverne, où sa mère s^etait cachée pour 
fuir la colère de Junon. Apollon et Diane 
le tuèrent à coups de flèches, parce qu'il 
avait insulté Latone, leur mère. Jupiter le 
fit enchaîner aux ^enfers , où un vautour 
lui déchirait le foie , qui renaissait toujours : 
son corps couvrait neuf arpens de terre ^ 

2 â6. Enfin y que les Boétiens célébraient 
leurs fêtes de neuf ans en neuf ans ^ en 
l'honneur d'Apollon. 

tJN Dix t 

•i^'j. Me rappelle qu'Augias, roi de FE- 
lîde y convint avec Hercule de lui donner 
la dixième -paLTile de son bétail , pour net- 
toyer ses étables , dont le fumier infectait 



< 55 ) 
IVir. Hercule détourna , pour en venir à 
bout , les eaux du itteuve Alphëe , ensuite 
il tua ce roi , qui lui avait refusé son sa- 
laire;^ et donna ses états à !Philée^ son fils. 

Un VaIet: 

228. Me fait souvenir du sort d^ApolIon 
exilé du ciel , gardant les troupeaux du roi 
Admète , et d'Hercule devenu maçon pour 
bâtir les murs de Troyes. 

tJNÉ Dame? 

22g. Me représente Vénus y déesse de 
Famour et de la beauté, pès Qu'elle fut 
née de l'é^cume de ïa ïner , Zéphire la porta 
dans rite de Chypre, où les heures se char- 
gèrent de la nourrir' ; et bientôt après elles 
la conduisirent avec pompe dans le séjour* 
des cieux^ où tous les dietix la trouvèrent 
sibelle , qnue chacun d'eux voulut Fépouser j 
niais Vulcain eut ïa préférence , paçcc 
qu'il avait forgé des foudres à Jupiter 
contre les géans. 

Vénus y. née de l'écume de la mer , est 
femblérae de l'iDusion, du plaisir illicite^ 
chacun court embrasser cette ombre, les 
heures la nourrissent, elle séduit quelque 
temps , et finit par s'unir au dégoût : c est 
le sort de Vénus , épousant Vulcain^ , le 
plus hideux des immortels. Un sage ^ 
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exj^iquant cette fable ^ a dit , que le sort de 
Venus est celui d'une bea\ité qui, pro- 
digue du temps et de l'honneur , au prin- 
temps de sa vie, est toujours réduite à 
chercher un Vukain , quand elle songe à 
l'hymen. 

23o. La dame me représente aussi la 
Discorde ou Eris , déesse que Jupiter 
chassa du ciel, parce qu'elle divisait tous 
les dieux. Elle fut si piquée de n'avoir pas 
été invitée aux noces deThétis et de Pelée, 
avec les autres dieux, qu'elle résolut de 
s'en venger, en jetant sur la table une 
pommé d'or, sur laquelle elle avait, mis 
cçttç devise \ A la plus belle. Junon^ 
Pallas et Vénus disputèrent cette pomme; 
elles prirent pour juge le premier berger 
voisin, nommé Paris, qui termina la que- 
relle en faveur* de Vénus ; ce qui causa 
tant de maux à l'univers, 

La Discorde , coiffée de serpens , a le 
teint livide , les yeux hagards , la bouche 
écumante , ses mains sanglantes , sont ar« 
inées d'une torche ardente, d'un^ cou-^ 
leuvre et d'un poignard. 

UN Roi: 

a3l. Me fait souvenir qu'Anias, roi de 
l'île de DéloS;uet grand-prétre d'Apollon, 
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wt trois filles qui avaient reçu de Bacclius 
le don de changer tout ce qu'elles toû** 
chaient, IHine en vîn, Fautre en bled /et 
la troisième en huile. Agamenmon, allaiit 
au siège de Troye^ Voulut les contraindre 
de Vj suivre , comptant , * qu'ia^vec leur 
secours , il n'aurait plus fallu de provision j^ 
mais Bacchus, quelles implorèrent^ les» 
changea en coloinbes. 

232. Géryon , roi (VEritkie. y fils de 
ChrysarC;^ avait trois corps, et fut tué pdr 
Hercule, parce qu'il nourrissait Sa^ bœufsi 
avec de la chair humaine. Un chien à trois 
têtes, et un dragon à sept, gardaient C€« 
bœufs. 

Dieux du premier ordre. 

^ m » 

233. Les douze figures , dont mon ]eit 
de cartes est composé , me représentent 
les douze dieux et déesses du premier 
ordre de la Mythologie , qui sont : Jupiter^ 
Mars , Neptune ;, Pluton , Vulcain , itpollon , 
Junon, Ye^ta, Minerve, Cérets ^îï63r)^ 
Diane et Vénus ; - 

234. Et les douze travaux dUèrcuîe 
(264). • 

Dii^inités romainef, 

235. Si je compte les points d'une seule 
espèce ; depuis 1% d^us ju^ques et çompm 
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k six inclus , j^aurai vingt , ce nombre me 
désigne les vingt dwlnités du premier 
ordre , adorées par Ips Romains : 

I. Jupiter, dieu du ciel et du tonnerre; 
S. Juuon, déesse de l'air et des richesses f 

3. Neptune , dieu de la mer y 

4. OrcuSy ou Piuton^ di«u des enfers ei de^ 
8€rmens; . 

5. Saturne^ dieu du temps; il était d'abord le 
premier, mais il n'obtînt que le cinquième rang, 
après avoir été vaincu par son fils ; 

ù. Cybèle, ou TeUus, déesse de la teire; 
•7. Testa, déesse de la terre,, du feu (^65) et de 
la pudeur;, 

8. Cérès, déesse des blés; 

9. Janus^ dieu de la paix^ de la guerre et dit 
laJ^ouragef 

10. Bacchus ,. dieu du vin et de la. joie; 
XI. Vulcain , dieu du feuf 

la. Mars*, dieu de la guerre ; 

i3« Apollon^ dieu de la poésie, de la méde- 
cine , de la musique et des arts ; 

i4* Diane, déesse de la chasse et d$ la décence;* 

i5. Minerve, déesse de la sagesse ; 

16. Mercure, dieu de l'éloquence, et messager 
die la cour olympique : 
( i>7. Ténus, déesse de la beauté et du plaisir;, 

18.. Génins, dieu de la naissance f 
' 19. Le Soleil ; 

%s>,. Et ht Lunea 

a36. Dwinités dit second ordre. 

t. Bell«ne, déesse delà guerre;* 
9. Tictoria, déesse de la victoire;. 
S* Némésis, déesse de la vengeance;; 
ij^ CopidoDj^ 4kvi de L'moour.;, 
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5. Les Grâces, dëesses de la reconiKiissanee ^ 

6. Les Pënates/ dieux des familles; 

7. Les Lares ^ dieux des foyers; 

8. Les Parques , déesses qui présidaient au destia 
de là vie et de la mort; 

9. Les Furies, ministres des vengeances du die» 
des enfers; 

10. La Fortune , déesse du bonheur et ixx 
malheur. 

287. Outre ces divinités , les Romains 

en comptaient d'autres , inférieures aux 

précédentes. 

1. Nascia , déesse de la naissance; 

2. Cunia , divinité tutélairc des enfans au bcr> 
ceau; 

3. Rumina, à l'alaitementf 

4. Potina , au boire ; 

5. Educa, au manger; 
t. Camea, à la chair ; 

j. Juventus, k la jeunesse;- 

8. Volupia, au plaisir; 

9. Lubentia, au désir; 

1 0. Jugantinus , au mariage ; 

11. bomiducus, aux noces; 

ra. Partunda , aux accouchcmens f 
i3. Libitina, aux funérailles. 

238. Dmnites égjrptiennes. 

ï. Bacchus, dieu du vin; 

2. Pomone , déesse des fleury^ 

3. Flora , déesse des fruits ; 

4. Eole , dieu des vents ; 

5. Pan , dieu des pasteurs ; 

6. Les Naïades, présidaient aux fleuves et ai» 
foAUiaçs^ 
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f. Les rfA*eîcles , à k mer;- 
o. Les Dryades y aux forêts 
^. Les Orëades, aux montagnes ;* 
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^ lia mer;, 
Les Dryades y aux forêts; 

tes Orëades , aux monta 
es Sfs^ées , aux vallons. 

Les Danaïdes. 

aîg. Si je compte combien diiq figures 
me donnent de points , j'en trouve 
cinquante; ce nombre me désigne lea 
Banaïdes ou les cinquante filles de Da- 
naùs(266), qui épousèrent leurs cinquante 
cousins^ germains , enfans d'Egyptus. Da- 
Haûs , averti par Foracle , que ses gendres le 
détrôneraient, ordonna à ses filles d'égorger 
leurs maris la première nuit de leurs noces; 
Hvpermnestre sauva le sien , appelé Lyn- 
cee. Ses sœurs, en punition de leur crime, 
furent condamnées dans les enfers à remplir 
de larmes ( d'un vain repentir ), un toni^eau 
percé par les deux bouts. 

jirgus^ 

240. Enfia ,. si je Qompte les quatre es* 
pèces de cartes, depuis le trois jusqu'au 
sept înclusivemepi, et que je te* ajoute 
ensemble , j'aiirai cent; ce uoilabYe me re» 
présente Argus , fils d^Ar^stor : il agirait ^ 
^l-oix y cent jreux , dont cinquante étaient 
toujours ouverte, cflasud hs CHWjuaûte 
autreà dormaieat- 
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Je mWréte ici, Messieurs, vous êtes 
ûes argus équitables , et J'attends mon arrêt. 

A ces mots , le conseil se lève , et Richard 
passe -dans la chambre voisine. 

( Le curé, et sa nièce, qui avait été la 
plus courroucée contre Richard , voulaient 
(fuil fut légèrement puniù Pour moi, dit 
le pasteur , je ne vois d'autre moyen de ré-- 
parer le scandale , quen tm^itant le gre^- 
nadier à rédiger son commentaire, et à le. 
publier, en jr joignant l'ai^eu de sa Joute, 
Et moi, reprit te colonel ^ je pense quê- 
tes meilleures raisons ne peuvent excuser 
une action criminelle, Richard a désobéi y, 
un jeune étourdi pourrait demain étudier 
te commentaire de notre grenadier, et 
tourner ainsi la religiojiLSlL ridicule. Ri'^ 
chard aura trois mois^^^Kmacnot; il est 
simple fusilier , en sortcCmae prison, il 
as^ajtcera en grade ^ et je profiterai de 
tavis que m'a suggéré monsieur le curé y 
Richard rasseniblera ses^ notes , elles 
peui^ent être utiles; il publiera ses ré^ 
Jlejciof^son châtiment et sa récompense. \ 

RîdHH fut effectivement condamna a 
trois mois de cachot ^ il subit son arrêt ^ di^ 
foc a:isuke £àt 30tts4ieâtenaût. 
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NOTES^ 



CHAPITRE PREMIER. 



(i) DIEF, 



Ce nom adoraUe est de quatre lettres daitf 
tes principales langues du monde. Le nom hébrea 

est mn ^> ^^ 6'®^ > ®**' f ^® latin , Deus ; Farabe , 
Alla; le persan , tÇ^rrr/ les Mages appellent dieii 
Orsjr; les Égyptiens y Tetit, etc. 

(a) GÉOGRAPHIE TERRESTRE. 

Le globe terrestre a 7^00 lieues de cîrcon^ 
{(E^rence, en comptant 3ooo pas gëomiTtriquesponr 
chaque lieue. 

On le divise e^^m||tre parties ^ l'Europe , TAsie, 
l'Afrique et l'Aij^Blie. 

Nous divisonINHni le globe en cinq partieSy.; 
qu'on appette zones,, d'un mot grec qui signifie 
ceinture. 

Des cinq z&nes, une est nommée torride 01 
brûlante , deux sont tempérées , et deux froid< 
Qu glaciales. 

La zone torride s'étend également a oS degr< 
et demi en deçà, et a3 degrés et dei]û|^M^ela dej 
l'équateur. Elle est terminée par det^HKiiques. 
Celui qui est dans notre hémisphère, sappell( 
tropique du cancer; et celui qui est dans Tnémifr 
phere opposé se nomme tropique du capricorne^ 

Le soleil décrit par son mouvement annne| 
mne ligne spirale entre lea deux tropiques^. 
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w ne passe pas outre. Dès qu'il est arriva au tro- 
pique du cancer y vers le ai juin, il rétrograde 
et s'en retourne au tropique du capncorne , oit 
il arrive vers le ni décembre. De là il revient de 
nouveau sur ses pas , et ainsi successivement et 
cDutinuellement. Cette hypothèse est, suivant le 
système de Ptolomée, qui fait tourner le soleil 
autour de la terre , parce que la géographie parle- 
aux yeux. , 

La ligne qui partagé eir deux parties égaler 
fespace contenu entre deux tropiques se nomme 
simplement la ligne our Téquateur. 

Quand le soleil arrive au tropique du capri- 
corne, tous les peuples qui habitent l'hémisphère 
opposé au nôtre , ont le plus gr^nd jour de l'année* 
et leur été commence. IVpus avons au contraire 
notre plus longue nuit , et notre hiver commence. 

Le soleil emploie trois mois à revenir du tro* 

f)ique du capricorne à l'équateur. Ces trois mois 
ont notre hiver, et l'été de l'hémisphère opposé- 
tti nôtre. Pendant cet espace de temps, les jours 
troissent pour nous, et diminuent chez nos a«- 
piciens; c^est^à-dire, chez lès peuples qui n'ha» 
^tetent pas notre hémisphère. Le Brésil , le Chili* 
rt la plus grande partie du Pérou sont habités 
'9lt nos antcectens» Mais tous nos antœciens ne 

>nt pas nos antipodes, quoique quelques-uns le 
)xent.,. Ceux-& sont précisément antipodes , jjuî 
habitent des pays diamétralement opposés , et 
i^s les parallcles également éloignés de l'équa*- 
teur , mais dans différentes moitiés du méridien. 

Le soleil , en arrivant à Téquateur , donne un* 

{*>Uï égal par toute la terre, et il y a dan$ 
année deux de ces joars, l'un vers le ao de Martf 
it l'autre vers le sbï de* Septembre. Ou nomme* 
«ossi CCS deux jouj^ équiaoxês du printemps et àk 
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Dès qn« le soleil a passé en-deçk de r^quaïcur, 
et qu'il s'approche de notre tropique du Cancer, 
les jours croisseut successivement pour nous , 
ti nous les avons tous plus longs de douze heures, 
et les nuits moinàrtis de douze heures. Pendant ce 
dernier aocroissement , qui dure trois mois , nous 
avons notre printemps , et nos aatœciens ont leur 

automne. 

Les jours cessent cle croître pour nous ^ et de 
décroître pour nos antœciens, vers le ai jum. 
Ce jour , le soleil arrive à notre tropique du 
Cancer, notre élé commence, et nos antœciens 
entrent dans leur hiver. 

Le lendemain du 2i juin , les jours commencent 
à de'croître pour nous , et k croître pour nos aii- 
tœciens , jusqu*au a^fc septembre ( jour de Tëqui- 
noxe) et ensuite jusqu'au ai de décembre. 

Nous nommons solslice d^été j le jour qui est 
pour nous le plus long de l'année, et solstice 
d'hiver j celui qui est pour nou^s le plus court. 

Les peuples qui habitent sous la ligne ^ ont y, 
deux fois Tannée , le soleil perpendiculaire sur 
leur tète, le ao mars et le aa de septembre 9 i 
midi. A cette heure là ees peuples n'ont point 
d'ombre , c'est ce qui les a fait nommer asciens. 
La même chose arrive, le 21 juin,^ ceux qui 
Iiabitent sous le tropique du Cancer, et le 31 dé- 
cembre , à ceux qui sont placés sous le tr^^iqne 
du Capricorne , toujours à midi. Deux fois l'année,, 
les peuples qui habitent entre Tun et l'autre tro- 
|>ïque et l'équateur, deviennent également as- 
ciens à midi ; cela, leur arrive lorsque le soleil 
passe sur leur latitude , en allant et en revenant 
4e l'éqi]ateur aux tropiques. 

Les deux zones tempérées s^étendent également 
€n deç^ du tropique du Cancer , et au-delà du 
tropique du Capricoriie ; ell^ ont chacune ^ 
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degrés Se latitude ; la nôtre cammenceau trôpiqvre 

du Cancer , et se termine aU cercle polaire aie- ^ 

tique. La zone tempérée opposée, commence au 

tropiqn e du Capricorne , et finit au cercle polaire ~ t 

antarctique. 

On nomme hétérosciens tous ceux qui habitent 
les zones tempérées ; ils n'ont jamais le soleil sur 
leur tête , et ils n'ont jamais que des jours moindres - 
de vingt-quatre heures. Les ombres des hété- 
rosciens sont en tout temps tournées vers le pôle 
élevé , mais opposées les unes aux autres/Quand 
k' nous, qui habitons la zone tempérée septem- 
tfionale , nous avons toujours , à midi , notre 
otaibre tournée directement vers îe pôle arctique. 
Les hétérosciens , qui habitent la zone tempérée 
méridionale , ont toujours , à midi , leur ombre 
tournée directement vers le pôle antarctique; 
mais \es hétérosciens vsyàtïàÎLO'ù^mi y ayant, comme 
nous la face tournée au midi , lé soleil se lèvera 
pour eux k leur droite , et se couchera k leur 
gauche ; au lieu que , pour nous , tournés au 
midi , ilsc lève k gauche , et se coucheà droite. 

L^'deux zones froides ou glaciales n'occupent 
chacune que 23 degrés et demi ; l'une commence 
au cercle polaire arctique^ et s'éteud jusqu'au 
pôle de ce nom. L'autre est renfermée entre 
le cercle polaire antarctique , et le pôle de même 
nom. Les habitans de ces deux £ones sont nom- 
més périsciens y parce que leur ombre tourne 
autour d'eux durant le temps que le soleil les 
éclaire. 'Cet astre fait sa révolution diurne sur 
leur tête , sans disparaître à leurs yeux. 

Les périsciens qui habiteraient précisément 
sous Tun et l'autre pôle, auraient un jour con- 
tinu de six mois , et ensuite une nuit continue de 
six autres mois. Ce jour continu pour les périsciens 
du pôle arcti(|ue , commencerait le %o de mars ^ 



et fiairait ie 2% d^ septembre; les antres sîi 
mois de Tannée ne seraient pour ces premiers 
qu^une nuit continue.- 

Les seconds éprouveraient une égale alterna- 
tive , mais parfaitement opposée à la première , 
de sorte que les six mois de jours des périsciens 
du pôle arctique , seraient de six mois de nuits 
pour les périsciens du p6)e antarctique. 

Tous les périsciens n'ont pas les purs éga- 
lement longs, non plus que les nuits. La dilfé' 
rence est plus J^vl moins grande, suivant que le» 
uns ou les autres s'^approcbent plus ou moins 
du pôle ; mais cette différence est toujours très- 
sensîble à mesure que Ton s'avance du ceircle po« 
laîre vers le pôle. 

Sous la ligiie ou Péquateur les jours et les nuits 
sont toujours de douze heures , de sorte que le 
soleil s'v lève constamnckent à six heures > et if 
couche a six heure$<.. 

Depuis r^quateur jusqu'au ôercle polaire arc- 
tique et antarctique , les jours augmentent ou di- 
minuent graduellemenisy ainsi que je l'ai, déjà^ 
fait observer ci^essus. 

Sous Fun et Fautre cercle polaire , il y a un 
jour continu et une nuit continue de vingt-quatre 
heures. Ce jour continu de vingt-quatre heures , 
nous le cercle polaire arctique, arrive vers le . 
21 jnin, et la nuit continue de vingt - quatre 1 
heures, vers le ai décembre. Le contraire ar-. 
rive aux mêmes époqttes sous le cercle polaire , 
antapctique. 

Depuis les cercles polaires fusqu'aux pôles , les ' 
jours ou les nuits croissent ou diminuent d'une i 
manière extrêmement sensible. Il y a des jours et 
des nuits continus de deux , de trois , de quatre f 
de cinq , de six , de quinze , de trente , de soixante^ 
de quatre-vingts ^etc, jours continus^ 
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On divise eu six climats de mois l'espace qu'oc^- 
eupe chaque z&iie glaciale, parce qu'il y a des 
jours continus et des nuits continues de plusieurs' 
mois , depuis un jusqu'à six. 

Oii divise aussi en Vingt-quatre cUmats d'heure, 
ou plutôt de demi- heure , Tespace qui , dans 
chaque hémisphère, se trouve contenu entre 
f équateur et l'un et l'autre cercle polaire. D'un 
dimat d'heure à un autre climat , V différence 
de la longueur du jour ou de la nuit est de 
demi^heure. Paris est à la fin du huitième climat 
d'heure ; or , les huit climats d'heure donnent 
quatre heures de jour de Téquateur , qui font seize 
heures : donc, il y aura , à Paris, un jour continu 
de seize iieures, et une nuit de seize heures» 

(3) LUMIÈRE ET LE SON* 

On croit avoir reconnu que la matière pré- 
cieuse de la luBftière est la matière mé^me du soleil , 
dont elle découlé continuellement. Elle est si 
sohtile , qu'elle s'introduit partout dans le fluide 
de Tair. Dans Toshscurité , elle n'édaire que par 
Faction du feu. Sa vitesse est extrême,, puis- 
([u'elle parcourt en une minute , près de 'qviatre 
millions de lieues, en partant du soleil; c'est, 

f>ar les effets combinés de l'eau , de l'air et de la 
vmière que nous jouissons de l'aurore et des cré- 
puscules. Le son parcourt une vitesse de mille 
quarante pieds environ par seconde ( 2^7 mètres^ 
72 centimètres )« 

(4) ARCHE DE NOÉ. 

Ce fameux bâtiment fut commencé , par I?oé , 
Pan du monde i557 (avant la naissance de Jésus-- 
Christ , a497 ) > ^^^ivant Tordre que Dieu avait 
donné à ce patriarche, en lui en matquant Is^' 
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longueur , la largeur et la haut^r. Soé ëCàit 
alora âgé de 5oo ans; il employa cent annéet 
à bâtir l'arche , qui fut achevée^ Tan i656. Elle 
£ut construite dans la région d^Éden , qui con- 
finait à la Mésopotan^ie , «et ce patriarche y em- 
ploya un grand nombre d'ouvriers. Ce bâtiments 
était long de 3oo coudées (ou 4^o pieds, lifi 
mètres l3 centimètres), large de 5o^ et haut de 
3o. Il était composé de trois étages, le premier 

f>our les animaux à quatre pieds , le second pour 
es provisions , et le troiôième pour ks oiseaux €t 
la famille de Noé^ 

(5) BIBLE. 

Ce livre , par excellence , est tradutit dans toutes 
les langues ; mais l;i. plus fameuse traduction , 
est Celle des Septentes , qui fut ordonnée par 
Ptbiomée Philadelphe, roi d'Egypte, l'an aft'j 
avant Jésus-Christ. 

(6) NAISSANCE DE JÊSXJS - CHRIST. 

Jésusi-Christ est né le a5 décembre , en Beth- 
léem de Judée, Tan 753, de Rome, 4^53 du 
monde , la première ^nnée de la 194** olympiade, 
sous le règne d'Hérode, l'an 47^3 de la période 
Julienne , la 43.® année de l'/empire d'Auguste , 
sous le consulat de Cornélius Lantulus et de 
L. Calpurnius Piso. Il fut baptisé par S. Jean, 
le 6 janvier, au commencement de sa 3o.« 
année, la i5.« de Tibère. Il fut crucifié dans la- 
33.« année de son âge , Tan 474? de la période 
Julienne, la iS.^deTempire de Tibère, la i."^*» année 
de la i53.* olympiade, 487 an» depuis la ao.^ 
année d'Artaxercès Longuemain , régnant avec 
son père, et par conséquent au milieu de la «jo.® se- 
maine depuis cette époque , comme il avait été 



J 



(69) 

srtfSit par Daniel , chap. g , f. fx^ et 1^7, etc. 
Il est bon de: reniarquer- qu'on n'a commencé de 
compter la ! J^ de Père chrétienne , que de Tannée 
^jui suit celle de la naissance de Jésus-Christ; 
«avoif : la 46.® depuis la réforme du calendrier , 
£iit par Jules Césigir, 47^4 ^^ 1^ période Ju- 
lienne , et la 753.* courante de Rome. 

Les auteurs de Y^rt de vérifier les dates , font 
^arriver la naissance de J.ésus-Christ , l'an 747 ^ 
Kome , la 4^* année de l'ère Julienne , la 1 o.^ 
d'Auguste , depuis la Tnort de César ; la a6.« de- 
puis la bataille d'Actium ; la 4»® depuis qu'Hérode 
avait été (iaclaré voi de Judée; la 2.« de la igS.® 
olympiade, et la 4709»® ^^ la période Jh^fieune, 
«fest-tà-dire 5 ans et 5 jours avant l'ère chré- 
tienne , en la comptant l'an de Rome 752 , selon 
Denis dtHalicarnasse^mais nous avons placé son 
époque à l'an 'j^^ delà fondation de cette ville, 
selon Varron. 

Le i.*»* piir de la i^*"® année de l*cre chrétienne 
répond au n*^ jour du 7.® mois de la 4-® année 
ide la.ig4*® olympiade. 

La 4»® année de l'indicjtion Constantinopoli- 
Caine commence au i.®' septembre avant J. -G. 

La 4*^ 4e l'ii]idktion constantinienne , au ^^4 ^^ ' 
même mois; 

La 4*^ année de Fivdiction pontificale, au i,«r 
janvier suivant; ^ 

L'année 55o3 défère d'Alexandrie commence 
^u Î19 aoât de l'année qui précède la i.^e de J.^C. * j 

La 39.« année de l'^rô d'Espagne commence 
au i.«»f janvier de l'è^e de J.-C. 

La \J^ animée de l'héçyre commence -au 16 
^ juillet de Fan de Jésus-Christ, 622. 

L'an 3i3 de l'ère des Grecs commence au t.«' 
^pteinbipe, ou au i.«r octobre de la i»'<* ou dci 
jLa- deuxième aniifée''dé^J>«C* 
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À Rome le calendrier grégorien a coinineocé 
en i58i2 7 en comptant le i5 octobre au liea 
du 5* 

£u Espagne et en Italie , on suivit ce retran» 
chement. Il n'eut lieu en France qu'en décembre 
suivant , par lettres patenter de Henri III f 
du 3 novembre iSdd ; le lo de décembre h% 
compté pour le 20. 

Les Pays -bas ne l'ont adopté qu'en 1700, 
le I." décembre que Ton compte pour le 12. 

Strasbourg Ta adopté en lôoa, 
* En 1699 , les protestans décidèrent qu'on le 
suivrait, en retranchant de 1700 les 41 derniers 
Jours de février. 

En Suisse ^. ce ne fut qu'en 1 724 7 encore Ici 
protestans suivent-ils Fancien calendrier. 

En Suède, ce fut le i.«ïf mars i7i53« 

En Danemarck en 1745- 

En Angleterre , le 1 ,^^ janvier 1 753. 

Il n'y a plus que la Russie et quelques villes 
de la Suisse qui suivent le calendrier Julien. 

Eu 1 7^4 , Jean Bernouilli prouva que , nu^Igré 
le calcul le plus exact , de Téquinoxe et de la 
pleine lune , les piques des Chrétiens quelque- 
fois ne se rencontraient pas, à cause de la grande 
distance des lieux , et de la grande variation 
/du lever du soleil , qui change d'un méridien 
à Fautre y de manière que si la pleine luné 
tombait au samedi, dans «jn, endroit, ce serait 
déjk le dimanche dans un autre ; et par cette 
raison , il jugeait qu'il 4eût été convenable S'en 
faire une le te fixe« 

t7) PREMIÈRE ÉGLISE DU MONDE. 

L'église de Glastanbufy en Sommcrset-Shirey 
en Angleterre, passç pour 4u^ h preaûèrt 
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église ohvétienae qui ait été bâtie dans le monde , 
3i ans après la mort de notre Sauveur ; Joseph 
cPArimathie alla en Angleterre avec la disciples ^ 
et y mourut. L'Angleterre reçut la for chré- 
^ tienne dès le temps de Fempereur Tibère , vers 
la fin de son règne , c'est-à-dire , selon le calcul 
de nos chronologistes , 5 ans devant que saint 
Pierre arrivât à Rome , et 5 années après la 
mort de J.-G. ( Extrait de toutes les religions 
du monde ). 
On distingue plusieurs sortes d'Eglises* 
Eglise militante; c'est l'assemblée des fidèles 
' qui sont sur la terre. 

Eglise triomphante ; c'est l'assemblée des 
fidèles qui sont déjà dans la gloire. 

Eglise souffrante ; c'est l'assen^lée des fidèles 
qui sont dans le Purgatoire. 

Primitive Eglise ; ce sont les premiers chrétiens 
; qui vivaient à la naissance de TEglise^ 

Eglise grecque ; on comprend sous ce nom 

toutes les Églises deis pays qui avaient été soumis 

à l'Empire des Grecs , et ou ils avaient porté 

leur langue ; c'est-à-dire , toîit ce qi;i s'étend 

i depuis la Grèce , jusqu'en Mésopotamie et en 

I Perse , et de là jusqu'en Egypte. 

\ Eglise latine ; on comprend sous ce nom toutes 

les églises des pays où les Romains avaient établi 

leur langue. 

Eglise d'orient ; est la même que FE^se 
grecque. 
Eglise d'occident ^ la même qu'Eglise latine. 
Eglise anglicane; ce mot ne s'entend que de 
Féglise schismatîque d'Angleterre. 
^ JBgiise gallicane $ dans les- premiers temps du 
' cBristiarnsme, on désigna de cette manière l'église 
de France, pourilistinguer , par cette dénoua-* 
jiation, le diocèse des Gauleis. 
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(8) ALCORAN ou CORAN. 

On croit que le Coran est Fouvragé de 
homet , aidé des lumières de quelques 
apostats et de l'érudition de Bâtiras, moinh^ 
cobite nestorien, de la secte de Servins, ta 
les Mahométans croyent y comme article de 1 
qu'il n'a point été composé par leur prophè 
qui a été y disent - ils , un nomme sans lit] 
rature. Ils sont persuadés que Dieu a donné. 
Coran à Mahomet par le ministère de l'auge G 
briel , qui a employé 2 3 ans à cette communia 
tion. \ 

Le Coran y a pour base , la prédestination ,< 
pour principe \ que la religion mahométane , à 
vant être étaMie sans miracle et sans contradi 
tion , il faut punir de mort quiconque refuse i 
Tembrasser. 

Mahomet fut obligé de s'enfuir de la Mecque 
et se cacha à Médine , l'an 5335 de la période Ji 
lienne , c'est-à-dire , l'an 6îii de Jésus-Christ. Lj 
Mahométans datent leur ère de cette époqu<^ 
qu'ils nomment hégyre , qui signifie en araBe uûù 

(9) LARRONS. : 

Une vieille tradition y que nous ne garantissoÉ 
point, rapporte de cette manière le trait des lai 
-rôns. On y verra le pieux dessein de nos ancéti 
qui , pour édifier les fidèles y leur narraient souve 
riiistoire sainte y plutôt comme ils désiraiei 
r qu'elle fût arrivée , que comme elle l'était en effe 
Ces larrons sont les mêmes qui ont attaqué, dai 
le désert , Joseph et Marie, fuyant en Egjp 
avec l'enfant Jésus, pour le soustraire aumassac 
des înnocéns, ordonné par Hérode.aur tous ] 
cttfans nés depuis deux ans. 
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La sainte famille , pendant son voyage , en tra- 
versant le dësert , vit sortir d'une grotte deux assas- 
ins , qui l'arrêtèrent et la conduisirent dans leur 
lavernc. Marie /pour appaiser leur fe'rocite' , leur 
>résenta l'enfant Jésus , qui les désarma par un 
sourire. Les larrons ordonnèrent à leur femme d'ap- 
borler du linge et de l'eau pour échanger l'enfant 
lësus ; ensuite elle en fit autant à son enfant hy- . 
Sropique y qu'elle baigna dans la même eau , et ce 
dernier fut guéri à l'instant même. Ces larrofis 
attribuèrent ce miracle à la sainte famiilc , et la 
fêtèrent par reconnaissance. Le lendemain , quand 
loseph et Marie prirent congé de leurs hôtes , 
y un des deux larrons , en les quittant , adressa ces 
paroles à Jésus : Je crois , pour certain, que vous 
4ttiS plus qu'un homme y et je n'ai pas eu la force 
de vous tuer y car vous êtes tes seuls qui soye% 
sortis de nos mains sains et saufs ; c'est pourquoi. 
Seigneur y souvenez- vous de moi et de ma misé^ 
rabie vie ; puis, les laissant aller , il pleura. Mari« , 
î|u pied de la croix, reconnut ce même voleur, qiii 
fut crucifié à la droite de Jésus -Christ , et lui dit 
en mourant ; iSe^ewr, ressouvenez -vous de moi 
(juandvous serez dans votre royaume. Et J.-C. lui 
répondit : Aujourd'hui vous serez avec moi ' en 
paradis. 

(lo) COMMANDEMENS DE LA LOI 

NATURELLE. 

Vous ne ferez point à autrui ce que vous ne 
voudriez pas qu'on vous fît. 

Vous ferez a autrui ce que vous voudriez que 
1^^ Tan vous fît. 

( Il ) COMMANDEMENS DE LA LOI 

DE CHARITÉ. 

Aimer Dieu sur toutes choses. 
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Et soo prochain comme soi-urême , p6nrl* amour 
de Dieu. 

Ce commandement comprend l'amour qu'oô 
doit à tous les hom"ines en les soulageant , et en 
aidant ses ennemis comme ses amis. 

(r'^) PÉCHÉS QUI CRIENT VENGE A.1SCE 
CONTRE LE CIEL. 

i.o L'homicide volontaire j 
îïi,o L'athe'isme de cçpur. 

( i3 ) POLE. 

» 

ïlrse dit de chacune des extrémités de Vaxe sur 
lequel la sphère du monde est censée faire sa ré^ 
valulion. 

Ces deux pôles , éloignés de Féquateur de 90 de- 
grés chacun , sont les pôles du monde. Celui des 
deux: qui est risible pour nous , c'est-à-dtre , qui 
est élevé sur notre horison , s'appelle le pôle arc^ 
tique ou septentrional^ et celui qui lui est opposé, 
est appelé antarctique ou mérirÛonal. 

Pôles de l'écliptique; ce ^ônt deux points sur 
la surface de la sphère , éloignés des pôles du 
monde de 0^3 degrés a8 minutes, et de 90 de tou$ 
les points de Fécliptique, 

(i4) SOLSTICE. 

Il y a deux solstices chaque année , le solstice 
d'été et le solstice d'hiver. Leprcmier arrive quand 
le soleil est dans le tropique du cancer , le 2 1 juin , 
auquel temps les jours sont les plus longs de rannéc^ 
dans nos régions septentrionales. Le second arrive 
quand le soleil entre dans le premier degré du 
capricorne j il commence le 21 décembre. alors K 
IpB venir vers nous , et les jours sout les plus c^ ":s 
deTaji^née. 
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lie mot solstice vient des mots sol, staty arrêt 
Au. soleil, 

(i5) ÉQUINOXE- 

Temps auquel le soleil passe par l'Equateur et 
par un des points équinoxiaux. 

Les équinoxes arrivent quand le soleil est dam 
iTëquateur. Les jours sont pour lors égaux aux 
nuits par toute la terre, sauf la petite dilFërehce 
qui vient des réfractions. Gela arrive deux fois par 
/an 9 le 20 ou ax mars, et le 22 ou 23 septembre v 
C'est de là que vient le mot ëquinoxe. 

(16) ARTS LIBÉRAUX. 

Les arts libéraux traitent des sciences et de la 
grammaire , de la dialectique , de la rhétorique , 
de la poésie, de la musique , du dessin , de la pein- 
ture et de la sculpture. Tous les autres sont appelés, 
arts mécaniques. 

( 17 ) ÉCLIPSE. 

L'éclipsé 9 ou le manque de lumière , s'opère 
i par l'interposition d'un corps opaque entré nous 
: eX un corps lumineux^ l'éclipsé ae lune a lieu 
quand la terre est entre le soleil et la lune , et 
celle-ci est en opposition^ elle est dans le signe du 
zodiaque , directement opposé à celui qu'occupe 
le soleil. Les éclipses de lune, n'arrivent que dans 
les pleines lunes , lorsque la lune se trouve préci- 
sément en ligne droite entre la terre et le soleil ; ^ 
de* sorte que la terre empêche le soleil d'éclairer 
la lune. 

L'éclipsé de soleil a lieu de même par l'inter* 
position de la lune entre la terre , ce qui nous 
prouve que la lune est réellement un corps opaque 

4* 
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comme le vaste globe sur lequel nous sommei 
posés, 

(i8) LA MER,' 

La mer est le vaste réservoir des fleuves cpi 
baignent la terre ; elle se divise en deux parties, en 
mer interne et mer externe. 

La mer interne est une grande portion de la ' 
mer qui s'avance dans les terres ; on la nomme 
mer Blanche , Baltique , Méditerranée , Marmara, 
m.er Hoi|'e , mer Rouge , m/er d'Asof ^ et te golfe 
Persique, ^ 

J.a mer externe .est celle qui baigne les grande^; 
parties de« terres, qui lui font souvent changer de 
nonv. On doit bénir la Providence d'avoir dépose , 
dans les abîmes de l'Océan , des montagnes de se) 
qui conservent cet amas d'eau stagnante ^ dont Ja 
putréfaction dépeuplerait la terre. 

(.9) CAIN,- 

Fils aîné d'Adam, était agriculteur^ et n'oârait 
à Dieu que le rebut de ses moissons , tandis .que 
son frère Abel , pasteur de troupeaux , ne lui of- 
frait que les agneaux les plus gras. Oaïn , jaloux 
de ce que Dieu rejetait ses offrandes souillées par 
l'avarice , lorsqu'il agréait celles de son frère , le 
tira à i' écart dans un champ et le tua avec un 
tronc d'arbre , l'an du mende i3o. Dieu le con- 
damna à être vagabond sur la terre : il lui imprima 
sur le front un signe de reconnaissance pour le 
laisser en proie à ses remords. 

Des rabins disent vque Lamec , étant à la chasse 
et voyant remuer les feuilles d'un buisson où Caïa 
s*était caché, Lamec le prit pour une bête fauve, 
lui décocha une flpche, aont il mourut l'an ^01 du 
monde. 
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(ûo) SETHt, 

Troisième fils d'Adam , naquit Fan 1 3 1 du monde; , 
et hérita des vertus et de lapiétë de son père. L'E- 
criture appelle sa postérité l'enfant de Dieu, pour 
là distinguer de celle do-Caïn^ nommée enfant des 
hommes. Il fut père d'^nos, et mourut l'an io4'<2 
du mond^ âgé de 9121 ans. 

Voici comme Joséphe parle de ce patriarche et 
de ses descendans : <f*Setli fut élevé auprès de son 
père y et se porta à la vertu. Il laissa des enfans 
semblables à lui, quidemeui-èrent en leur pays ^ 
où ils vécurent heureux dans une parfaite union. » 
On doit à leur esprit et à leur travail, la science 
de l'astrouomie. 

(ai) SEM, 

Patriarche, fils de Noé, naquit l'an du monde 
1559. '^^^ père lui donna une bénédiction parti-' 
çulière comme à Japhet son aîné. Ce droit, dans 
la loi de nature , comprenait le sacerdoce ; ainsi ^ 
Sem était prêtre; il mourut en ai 56, âgé de 600 
ans , ayant pu voir i5 génératiohs de ses descen- 
dans 'y il engendra Arphaxad deux ans après le dé- 
luge : c'est de lui que sortirent les peuples les plus 
célèbres, les Syriens, les Assyriens, les Clialdéens , 
les Perses , les Lydiens, et les Hébreux , que le 
Seigneur choisit pour son peuple bien aimé. 

(2a) JAPHET, 

Fils de ]^oé , entra avec son père dans l'arche 
avant le déluge , l'an i656 du monde. 11 était aîné 
de Sem,. son frère. Son père lui donna cette béné- 
diction en mourant : Vilatet deus Japhet, et ha- 
hitet intabernaculisSeniySitque Cham sérvus ejas» 
Comme Dieu se complait dans Japhet et dans les 
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tentes de Sem^ mais. Ghanaan ou Gham, sera leuf 
esclave , pour avoir manqué de respect à son père* 

(23) GHAM, 

Le plus jeune des enfans de Bfoë , fiaquit l'an 
du monde iSSg , le So*i de Tâge de Noé. 
iLprès le déluge il s'appliqua avec son père crt, 
ses frères ^ à cultiver la terre : No é^ qui avait 
planté la vigne, dont le fi;uit devait rendre à 
rhomme la vigueur qu'il ne pouvait plus sa- 
vourer dans les plantes de la terre noyée par 
les eaux >, ayant bu du vin y dont il ne con- 
naissait pas la force , s'enivra , et s'endormit dans 
un état de nudité y qui fît rougir Sem et Janliet^ 
Tandis que Gham insultait à celui à qui il devait 
le jour y les deux aînés jetèrent un manteau sur 
Noé i ce vieillard en s'ç veillant entendit les ou- 
trages de Gham y le maudit, l'an 167 1 du monde; 
sa postérité fut condamnée à l'esclavage ; on 
croit que les nègres et une partie des Indien» 
descendent de lui. 

(24) PLANTE ADMIRABLE. 

Joséphe , rhistorién , rapporte les vertus d'imé 

Elante admirable, qui croit à Baaras, sur le mopt 
liban , au-dessus du chemin qui conduit à Damas. 
Gomme elle a quelque chose de fort e\traordi«* 
naire , nous en donnons ici la description. 

« On ne commence , dit-il , à la voir qu'aa 
mois de mai , lorsque la neige est fondue ^ aussi- 
tôt que la nuit est venue , cette plante commence 
à s'enflammer et à rendre de là clarté comme 
un petit flambeau; mais dès que le jour com- 
mence à poindre , cette lumière ne parait plus 
et l'herbe devient invisible. Les feuilles mêmes 
qu'où a enveloppées dans des mouchoirs nf i 
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trouvent plus : ce. qui autorise Topinion âe ceux 
qui disent que cette plante est obsédée d<;s dé- 
mons, parce qu'elle a aussi une propriété occulte 
pour rompre les charmes et les sortilèges. D'autres 
tiennent qu'elle est propre à transmuer les mé- 
taux en or ; et c'est pour cette raison , que les 
Arabes l'appellent l^ herbe de l'or, mais ils ne 
l'oseraient cueillir, ni même l'approcher, pour 
avoir éprouvé plusieurs fois que cette plante 
fait mourir subitement celui qui l'arrache dé 
terre , sans apporter les précautions nécessaires ; 
et comme ils ignorent ces observations , ils la 
laissent sans y toucher. Quelques naturalistes 
disent que cette plante se nourrit d'une terre 
et d'une humeur bitumineuse 5 iU s'appuyent 
sur ce que , en l'arrachant , sa racine exhale 
une si forte odeur de bitume , qu'elle renverse 
la main qui la tire h elle. Cette plante éclai- 
rerait durant la nuit, parce que la matière bjtu- 
ïnineuse qui participe a la nature du soufre , 
s'enflamme par l'antipéristase de l'air froid de 
cette haute montagne , et rend de la clarté , 
jusqu'à ce que l'air, un peu échauffé par le* 
rayons du soleil, fasse cesser cette flamme. Si 
l'on s'étonne que celte plante ne se consume 
pas, c'est que ce qui s'enflamme n'est que h? 
superflu de l'aliment nécessaire pour sa conser- 
vation, qui, étant consumé, la lumière cesse: 
comme on peut le remarquer en une lampe,* 
où, a faute d'huile , la lumière vient à manquer, 
bien que la mèche ne soit pas entièrement 
consumée* Voilk le rapport de certains natu- 
ralistes. i>^ 

L'existence de cette plante merveilleuse nous 
est confirmée par un prodige d'un autre genre, 
mais aussi surprenant que celui que nous venons 
de rapporter. Le phénomène est consigné dans le 
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pnbliciste da i3 fructidor an 8 de la République 
française^ {i,^^ août 1800.) 

FLEUR ANIMALE. 

Un passager arrive dans le mois de janvier 
dernier de la Chine , à la côte de Malabar , à 
bord du Nelly, a fait auprès de Macao , Une décou- ; 
verte très-curieuse pour l'histoire naturelle. Cette 
découverte, qui appartient à deux règnes , est 
celle d'une fleur animale , qui paraît avoir .un 
degré de vie de plus que la plante sensitive. ' 
Cette fleur, dont la plante n'a point de feuilles, 
croît dans les rochers et au-dessous de Feau. 
Dès qu'un objet quelconque s'en approche à la 
distance d'un pied , elle se contracte soudai- 
nement , et se retire dans une espèce de tige 
creuse , dont Tenveloppe ressemble à la peau 
d'un ver ; elle rentre enfin totalement dans le 
rocher ; et il est très-difficile de l'atteindre. La 
manière de la conserver , est de la tenir cons- 
tamment dans de l'eau fraîche. 

(a5) SEPTENTE. 

Cette tra'duction est nommée septente ou 
travail de soixante-douze traducteurs de l'Écri- 
ture -sainte que ce prince employa à traduire 
. en grec l'ancien Testament hébreu. Ces inter* 
prêtes furent envoyés àPtolomée par le souverain 
pontife Ëléazar , qui choisit ^ dans chaque tribu 
du peuple Juif, six des plus savans en hébreu 
et en grec. Ptolomée fit enfermer ces 72 inter- 
prètes dans des chambres particulières , pour 
reconnaître le rapport qu'il y aurait entre leurs 
traductions faites séparément : elles se trouvèrent 
conformes. 
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(a6) FOURNAISE ARDENTE. 

Nabuchodonosor , roi de Babylone , ayant 
vaincu Sédécias , dernier roi de Juda , choisit 
entre ses parens quatre jeunes seigneurs , par- 
faitement bien faits et de graiid esprit , nommés 
Daniel ^ Ananias , Misaël , et Azarias ; il changea 
leurs noms : donna à Daniel celui de Balth^sar^ 
à Ananias celui de Sidrach ; à Misaël celui de 
Misach ; et à Azariàs celui d'Abdenago. Leur 
excellent naturel , la beauté de leur esprit, et 
leur sagesse plurent au roi ; il leur donna des 
précepteurs pour les instruire avec soin ^ il 
commanda qu'on les nourrît des mêmes viandes 
que l'on servait sur sa table. Mais ils étaient 
si sobres , qu'ils prièrent l'Eunuque Ascan qui 
leur servait de gouverneur , de prendre pour 
lui ce qui était destiné pour çux , et de leur 
donner seulement des légumes , des dattes ou 
autres fruits. Cette nourriture , par un ejffet 
extraordinaire , les entretint dans un embonpoint 
' que n'avaient pas les autres enfans de leur âge ^ 
qui étaient nourris de viandes que l'on avait . 
servies devant le roi. Quelque temps après , ce 
roi , ivre de ses succès , se fait élever une grande 
statue d'or daûs les plaines de Babylone / con- 
: voque tous les princes de son empire ', et leur 
, enjoint , sous peine d'être jetés dans une four- 
naise ardente , de se prosterner la face contre 
terre , devant sa statue ; Daniel et ses compa- 

§nons seuls ayant refusé d'obéir , furent jetés 
ans ïa fournaise. Mais Dieu les sauva ^ et ils se 
mirent à chanter des cantiques à sa louange. 
I Le roi , frappé de ce prodige , s'écria qu'il n'y 
*vait que le vrai Dieu qui pût opérer de pa- 
I reils miracles : il pardonna aux jeunes getis et 
les éleva. 



^ 



(80 

(ÎI7) JONAS. 

Fils d'AmalLi, rnn dés donze petits prophète^^ 
Dieu lui avait coinmaiidë d'aller à Tîinive , pour 
prédire à cette grande ville qu^elle allait être 
consumée à cause des crimes de ses habitans. 
Ce prophète, au lieu d'obéir, s'enfuit et s'em- 
barqua pour aller à Tarsis; mais Dieu voulant 
montrer que rien de ce qui se fait contre se$ 
ordres ne peut réussir, excita une grande tempête 
sur mer , qui contraignit les m.ariniers de jeter a la 
mer tout ce qu'ils avaient dans le vaisseau ; ensuite 
on tira au sort pour connaître celui qui attirait la 
vengeance du ciel , il tomba sur Jonas. Gelui*ci 
avoua aux marins qu^il était seul causç de cette 
tempête, les pria de le ^ter à la mer , pour 
sauver ses compagnons, ce qu'ils firent à regret j 
à l'instant le calme renaît, un grand poisson, 
auprès du bâtiment engloutit Jonas , et au bout 
de trois jours, il le rejeta sur Id plag<J de Jaffa^ 
Ville et. port de mer de la tribu de Dan. 

VERTUS THËOLOGALES^ 

^insi nommées ^ parce quelks regardent Dieu 
directement , et qiLelles n'ont que lui pour 
objet. 

^ (28) La foi nous fait croire en Dien , et la 
vérité de sa parole. 

(29) L'espérance nous fait espérer de posséder 
Dieu, et les grâces nécessaires pour parvenir à 
ce bonheur. 

(30) La charité nous fait aimer Dieu sur foutes 
choses, et notre prochain comme noos-méiB^; 
pour l'amour de Diçu. 
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PARTIES DE LA PÉNITENCE. 

(3i) La contrition est une doulenr d'avoir 
ofFensë Dieu. 

(3a) La confession est une déclaration de ses pé- 
chés , faite au prêtre, pour en avoir l'absolution. 

(33) La satisfaction; c'est de satisfaire à Dieu et 
au prochain , pour le tort et l'injure qu'onlui a faits. 

Les conditions de la contrition sont , qu'elle 
soit intérieure y surnaturelle , souveraine et uni- 
verselle j 

Intérieure : c'est-k-dire , qu'elle vienne du fond 
du cœur ; 

Surnaturelle : c'est-à-dire, qu'elle doit être 
excitée par un mouvement du S.-Esprit ^ 

Souveraine : c'est-à-dire , qu'on doit être plus 
affligé d'avoir offensé Dieu , que de tous les 
maux qui pourraient nous arriver; 

Universelle : c'est qu'elle doit s'étendre au 
moins sur tous les péchés mortels qu'on a commis. 

(34) BAPTÊME DE SANG. 

On a donné ce nom au martyre des caté- 
chumènes qui mouraient pour la foi, avant d'avoir 
été baptisés, parce que^ dans l'origine, on ne 
les baptisait que deux fois l'année^ à Pâques 
et à la. Pentecôte. On donne encore ce nom à 
tous ceux qui meurent pour Jésus - Christ. La 
grâce du baptême de sang a été appliquée , pour 
la première fois , aux enfans qu'Hérode a fait 
immoler pour J.-C. ' 

(35) BAPTÊME PAR EFFUSION ET PAR 

ASPERSION. 

Tie haptême par effusion , qui est le seul cja 
ge aujourd'hui dan^l'église catholiqac romaine « 
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consiste à verser trois fois , en forme de croix , 
de l'eau naturelle, en prononçant, sur la per- 
sonne qu'on baptise, le signe de la croix \ Je te 
bapUse au nom du Père, et dur Fils, et du Saint- 
Esprit. 

(36) BAPTÊME PAR IMMERSION. 

Le baptême par inmiersion consiste à plonger 
trois fois la personne qui le reçoit dans l'eau na- 
tureUe , en prononçant , en même temps et une 
seule fois , ces paroles qui constituent le sacrement ; 
Je te baptise au nom, du Père , et du JFïls , et 
du Saint-Esprit. Jésus-Christ, descendu dans le 
Jourdain, a reçu le baptême par immersion, et 
S. Jean; en lui versant, avec une coquille, de 
l'eau du Jourdain sur la tête , lui a donné le 
- baptême par effusion. ( Les anabatistes l'admi- 
nistreiiit encore aujourd'hui de cette manière.) 

LES DEGRÉS DE LA FOL 

(37) Croire Dieu , c'est croire qu'il est. 

(38) Croire à Dieu , c'est croire à la vérité de 
, ses paroles. 

! (39) Croire en Dieu , c'est aller à lui par amour 

\ et obéissance à*ses commandemens. 



(4o) GROTTE DE LAZARE. 

La grotte dans laquelle était Lazare , était fer- 
mée d'une pierre; il y avait déjà quatre jours 
qu'il était dedans lorsque J.-C. le ressuscita. 

LES PUISSANCES DE L'AME. . 

(40 La mémoire sert à se souvenir du passé. 
(4^) L'entendement à connaître. 
(43) La volonté \ aimer ou hair. 



(44) PÉCHÉ ORIGINEL: 

L'homme méritait la mort éternelle par et 
péché commis par nos premiers parens , dont ils 
nous ont transmis la peine, pour avoir mange 
du fruit défendu ; mais par une pure miséricorde , 
Dieu lui a donné un sauveur 'et rédempteur, 
pour lui mériter ^on pardon. 

(45) THÉX)LOGIE POSITIVE. 

La théologie positive contient les livres du 
vieux'et du nouveau Testament, i;o^ez/ïage 38*^ 

(46) THÉOLO^GIE MORALE. 

Elle traite : . , 

Des actions humaines. Contrat de société. 

Des lois humaines. Jeu. 

Des péchés. Gage. 
Des censures ecclésias- Dépôt. 

tiques. ^ Louage. 

L'^communication. Emphytéose. 

La suspension. " Hypothèque. 

L'interdit. Des testamens. 

L'irrégularité. Des bénéfices ecclésias- 
Des vertus. tiques. 

Des actions du juste et Du jurement !et du par- 
' de l'injuste. jure. ' 

Des contrats. Du vœu. ' 

Donatiop. De l'état. • 

Dot. Des dîmes. 

Prêt. Des fêtes. 

Usure. Du jeune. 

Cens. Des privilèges. 

Achat. Des vices opposés à la 
Charge. religion. 
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La superstition. La simonie. 

La magie ou sorcellerie. Des sacremens. 
Le blasphème. Des indulgences. 

(4«)) THÉOLOGIE SCHOLÀSTIQUE, ^ 

Elle traite : 
Des attributs de Dieu. De la foi , l'espérance el 

De Jësus-Christ. la charité. 

De l'incarnation. De la justice du droit. 

Des sacremens en gé- Des actions humaines 

néraL morales. 

De l'eucharistie. Du péché et de la grâce. 
De la pénitence. 

(48) DROIT DES GENS. 

Ce sont des règles d'équité que la raison natu- 
relle a dictées à tous les hommes , sur' certaines 
matières , et qui sont observées chez toutes les 
nations. 

(49) DROIT NATUREL. 

Ce droit , au physique , est dans sa significa-» 
tion la plus étendue , celui que la nature seule 
enseigne à tous les animaux. L'union de l'homme 
et de la femme, la procréation des «nfans , leur 
éducation , l'amour de la liberté , la conserva- 
tion de son individu^ et le soin de sa propre 
défense. 

Au moral, ce sont certaines règles de justice 
et d'équité que la seule raison a établies . entre 
tous les hommes , ou pour mieux dire que Dieu a 
gravées dans nos cœurs. Vivre honnêtement, 
n'offenser personne , rendre a chacun ce qui lui 
est dà ; sont des préceptes généraux de ce droit , 
préceptes d'où dérivent beaucoup d'autres refiles 
particulières. 
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(5o) DROIT CIVIL. 

Le droit civil de l'univers est le droit parti- 
culier de cliaque peuple; le droit civil de chaque 
peuple est la sûreté , la protection et la con- . 
wryation de chaque individu. 

(5i) ARCHITECTURE CIVILE. 

Cest Fart de composer et de construire le» 
Bàtimens pour la commodité et \e% différens 
usages de la vie; tels sont les édifices 'sacrés, 
les palais des rois et les maisons des particu^ 
Jiers, les ponts, les places publiques , théâtres^ 
ûrcs de triomphe , etc. 

(52) ARCHITECTURE MILITAIRE. 

C'est l'art de fortifier les places , en les ga- 
rantissant par des constructions solides et bieil dis- 
posées , contre l'effort des boulets , des bombes , 
etc. C'est ce genre de construction qu'on appelle; 
fortification. 

(53) ARCHITECTURE NAVALE. 
C'est l'art de construire les vaisseaux. 

(54) CYCLE SOLAIRE. 

Le cycle solaire est une période de a8 ans , 
^près laquelle toutes les lettres dominicales A , B , 
C, D , E , F, G , retournent dans le même ordre 
i l'inverse , c'est-à-dire , G,F,E,D,C,B,A, 

(55) CYCLE LUNAIRE. 

Le cycle lunaire, est une période de ig ans, 
ou de égSo jours, dans laquelle il arrive a35 lu- 
naisons , en sorte qu'ai» bout de di)C-neuf ans. 
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les nouvelles lunes arrivent au même degré du 
zodiaque , et par conséquent au même jour de 
l'année que 19 ans auparavant. 

Ce cycle fut publié a Athènes, par Métron^ 
célèbre astronome , environ 43o ans avant J.-C. y 
et fut regardé comme une découverte si belle ^ 
qu'on en grava le calcul en lettres d'or, et on 
appelle encore nombre (Tor l'année * du cycle 
lunSf'e , dans laquelle on le trouve. 

Lorsqu'au temps du concile de Nicée , on ré-* 
solut d'ada{>ter au calendrier le cycle de lê ans , 
ce cycle marquait assez bien les nouvelles lunes, 
et cela continua à peu près de niéme pendant 
quelques siècles. Mais les nouvelles lunes , ne re- 
viennent pas , comme l'avait cru Métron ^ pré- 
cisément , à la même heure, tous les 19 ans. 
La différence , qui est d'environ une heure et 
demie dans le mouvement de la lune , anticipe 
sur celui du soleil, forme un jour, à peu de 
chose près , au bout de 3o4 ans : c'est cette dif- 
férence qui a fait imaginer les épactes , qu'on 
fait répondre au nombre d'or, et qui servent 
à trouver l'âge de la lune avec plus de pré-' 
cision. 

(56) CYCLE DE LINDICTION. 

Le cycle des indictions est une période de i5 
ans, qui revient constamment la mdme comme 
les autres cycles , et qui commence à la 3.® année 
de Jésus-Christ. 

PERIOnES. 

SLa première , nommée période julienne , fut in- 
ventée par Jules Scaliger, et appelée ainsi, le» 
uns disent de son nom , les autres parce qu'elle 
a été accommodée à l'année julienne; elle est 
de 7980 ans , par la combinaison des trois cycles 
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de Pindiction, qui est'de i5 ans , da cycle solaire ^ 
qui est de aS, et du cycle lunaire de 19 ans. 
Son principal avantage consiste en ce que.. les 
mêmes années du cycle solaire, lunaire et de 
Findiction , qui appartiennent à une année de 
cette période, pe peuvent se rencontrer ensemble , 
qu'au bout de 7980 ans. 

La, période julienne a été proposée par Jules 
Scaliger y comme une mesure universelle en cbro^ 
nolqgie. Le nom de Julienne lui fut donné à 
cause du calendrier Jplien ^ dont Scaliger faisait 
usage. 

Période chaldéènne ; elle est de 18 ans, on 
de 223 lunaisons. Cette période est très-intéres^ 
santé dans l'astronomie , parce qu'elle ramène 
la lune k la même position, par rapport au soleil^ 
à l'apogl^, et au nœud. 

LsL période de 8 ans^ employée par Gléostraté 
et Harpaluâ« 

hsL période de Sg anë, proposée par Philolaiis 
et Œnopides. 

La période GaHpus-Cycenicus , astronomé^grec , 
qui vivait 33o ans avant J.-C. , et qui proposât 
le premier la période de 76 ans , quadruple 
du cycle lunaire de Métronj. parce qu'en otant 
un jour de quatre cycles , ilJe rendait plus exact. 
Les anciens parlent encore de la période 
de 82 ans , proposée par DémocriC^ ; de celle 
de 247 ans , parGamaliel; et de celle de 3o4 ans , 
employée par Hipparque , pour les années civiles. 
Sothiaque de 1 460 ans , autrement appelée 
période caniculaire , qui , suivant les anciens y 
ramenait les saisons aiix mêmes jours de l'année 
civile des Egyptiens , qui était de 365 jours. 

(57) SOLEIL. 
Le soleil est un globe lumineux i^4^^;<^^<^ ^^^' 
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plus gros que la terré. On croit que cet astre a tm 
mouvement de rotation sur lui-même , et qu*ill 
emploie environ 25 jours 12 heures pour faire une 
tévollition. 

(58) LA LUNE. 

La lune , qui est à 86,3^4 lieues delà terre dans saj 
moyenne distance, se meut dans une orbite quiestij 
inclinée à l'e'cliptique d'environ 5 degrés ; la ma^sej 
de ce satellite n'est que la ^o.® partie environ d( 
celle de la terre. 

La lune fait une révolution entière i .<> par raj 
port aux étoiles , en 27 jours 7 heures 43 minutes 
la secondes : c'est sa révolution sidérale ^ 2.0, a] 
l'égard du point de l'équinoxe ou du premierj 
point du bélier, en 27 jours 7 heures 43 minutes 
5 secondes , ce qui s'appelle révolution pério- 
dique; 3.0 à l'égard du soleil , en 29 jours 12 heure 
44 minutes 3 secondes : on la nomme réyolutioi 
eynodique , lunaison y ou mois lunaire. 

La lumière que ce satellite de la terre emprunte 
du soleil , étant absorbée par la réflexion , est 3oa 
mille fois moindre que celle du soleil. 

(5&) SYSTÈME DE TYCHO-BRAHË. 

Etoiles. 

Le calcul deTjcho-Brahé^surles étoiles fixes, 
nous donne uneidée de l'immensité du globe ce* 
leste et dès vastes conceptions de l'homme ; en 
effet , que ce calcul soit plus ou moins juste , Tin- 
vention seule parle pour son auteur. 

Nous avons vu qu'un rayon du soleil ne met 
qu'une minute pour parvenir jusqu'à nos yeux , et 
"Tycho-Brahé prétend que si une étoile fixe . là 
plus près de nous s'éteignait à l'instant' où do~ a 
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regardons , le dernier jet de lumière qui serait 
parti de son orbite, ne parviendrait à notre œil 
quL au bout de 6 ans. 

(Go; FLEUVES DU PARADIS TEBlŒSTRE. 

Ije premier de ces fleuves coule tout autour de 
la terre d'Hévilath. 

3Le deuxième fait divers tours dans tous les pavs 
d'Ethiopie. ^ ^ 

!Le troisième se répand vers les Assyriens. 
' Xie quatrième prend sa source au mont Arara^ 
dans l'Arménie, et se jette dans le golfe Persique. 
après s'être joint au Tigre. - 

(6ï) VILLES CRIMINELLES. 

Les quatre villes crii»ioeK«s de la Pâ^estine sont i 
Sodome , Gom<^rrhe , Adama , Seboint. A la placé 
de ces villes il se fit le lac Asphaltide ^ autrement 
appelé mer Morte, à cause de f immobilité de ses 
eaux bitumineuses , dans lesquidle» nul poisson ne 
peut vivre. On ne voit sur ses bord» aucun de ces 
oiseaux q\ïi se plaisent sur les rivages des étangs et 
rivières. On assure qu'il y croit des arbres dont le* 
fruits charment l'œil, et qui exhalent une odeur 
fétide en les ouvrant. Ces arbres ressembleraient 
au manchanilier ou au gouavier sauvages de l'A- 
mérique , dont le fruit empoisonne. 

DOUAIRES DES CORPS GLORIEUX, 

i 

(6a) Là clarté : ils seront revêtus d^une lumière 
éclatante. 

(63) L'agilité î ils pourront se transporter en un 
instant d'un lieu dans un autre. 

(64) La snbtilité : ils pourront passer au travers 
des corps les plus durs. 
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(65) L'impassibilité : ils ne pourront ni souffrir^ 
Hi mourir. 

FÏN DE UHOMMÉ. 

(66) La mort est une séparation de l'ame d'aveo 
le corps. 

'■ (67) Le jugement : c'est que nous serons ]u^és 
selon le bien ou le mal que nous aurons fait. 

(68) L'enfer est le lieu Qh Dieu punit les nâé- 
cbans. . _ 

(69) Le paradis est le lieu ou Dieu récompense 
ceux qui ont bien vécu. 

LES ÔRANDS MYSTÈRES/ 

(•jo) Le mystère de la sainte Trinité : Dieu seul 
en trois personnes , distinctes l'une de l'autre. 

(71) Le mystère d« ^Incarna tion : un Dieu qui 
s^est fait bomme« 

(73) Le mystère de la Rédemption : le fils de 
Dieu est mort pour nous racheter. 

(73) ■ La présejnce réelle .et substantielle de notre 
Seigneur au saint Sacrement de l'autel , c'est-à- 
dire, son corps, son sang, son ame et sa divinité, 
sont réellement et dans la vérité , dans la sainte 
£uch$u>i$tie. 

(74) TEMPÉRANCE. 

Les vertus qui naissent de la tempérance -sont ; 

i.o La pudeur et l'honnêteté; 2.° l'abstinence; 
3iO le jeûne-; 4«^ la sobriété ; 5.o la chasteté; 6.° la 
continence; 7.0 la clémence ; 8.° la douceur; g.^^'la 
bonté; lo.o la modestie; ii,<» l'humilité; ii.oU 
silence et la retenue dans les paroles; 1 3.^ l'amour 
réglé de l'étude; i4.<> l'honnête récréation et la 
gaité qui n'a rien d'indiscret ni d'excessif. 

Les vices opposés à la tempe'rance sont : i .<> i- 
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tempérance ; 2.0 les débauches ; S.^ l'impureté ; 
i.9 f abrutissement de» sens ^ S.® l'impudence 5 6.<» 
1^ colère ; 7.0 la dureté j 8.0 l'immodestie 5 9.0 l'excès 
en toutes choses , dans le sommeil , par exemple , 
dans les veilles , dans les récréations, dans l'étude , 
dans le travail, dans la joie, dans la tristesse} 
pjEirler quai^d il faut , et se taire quand il faut 
p aller. - • 

^(75) ROZETTE DES VENTS, 

On donne ce nom à tous les -différens points 
dont l'air s'échappe ou s'agite dans les quatre par- 
ties de la quadrature du cercle , qui sont : le nord , 
le sud, Test et l'ouest; les intermédiaires de èes 
quatre parties du cercle, prennent alternativement 
le nom doublé ou- triplé de celle d'où ils partent. 

Un vent médiocre parcourt 10 pieds en une 
seconde, ou 600 pieds en une minute. Un vent 
qui parcourt 5o pieds jeu une seconde est très- 
violent. 

(76) EUROPE. 

Là plus grande longneur de l'Europe est, depuis 
le cap de Saint -Vincent , en Espagne et dans TAN 
grave , sur la côte de l'Océan Atlantique , jusqu'à 
l'embouchure de l'Obi, dans l'Océan septentrional ^ 
par l'espace de i3oo lieues de France; et sa plus 
grande largeur , prise depuis le cap de Matap^a 
au midi de la Morée , jusqu'au cap du Nord , dans 
la partie la plus septentrionale de Norwège , est 
d'environ Soo lieues de France. Ce continent est 
borné à l'orieut par l'Océan Atlantique , et au 
septentrion par la mer Glaciale. 

Ce continent renferme i .<>, dans lo, terre Ferme , 

. la ^Scandinavie ou les régions de Suède , de Dane^ 

marck et de la Norwège', la Moscovie , la France , 

l'Allemagne , la Pologne , FEspagne ^ l'Italie et la 
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Turquie ^ .2.<> dans TOcéan , les îles Britanniques,, 
qui sont : l'Angleterre y TEcosse et Flrlande f 
3.f> enfin , dans la Méditerranée , les iles de la Sh 
cile , Candie , Sardaigne , Corse , Majorque. 

L'Europe a 1 7 i,8S4 millesquarrés ou iy65oy^6iya53 
arpens; sa population est de i3o millions d'îndi* 
vidus , ce qui fait i4 arpens un quart de terre en-; 
Viron par individu. 

Cette partie du monde y quoique la moins éteo* 
due , renferme dans ses diverses portions un degré 
de chaleur plus ou moins considérable. En gënénl, ' 
il ne fait dans ice continent ni exce^ivement froid, 
ni excessivement chaud. 

On y compte deux religions dominantes et 
presque universelles. 

Le christianisme etlemahométisme^ la première 
a le plus d'étendue , mais elle forme différentes 
sectes. 
Les principales langues vivantes »ont : Tallemand, 
le français, l'anglais, l'espagnol et l'italien; il y a 
difi'érens jargons qui sont tirés de ces différentes 
langues. 

(77) ASIE. 

L'Asie , d'après nos traductions , est le pays la 
plus célèbre de la terre. C'était le siège des plus 
anciennes monarchies des As3yriens , des Mèdes , 
des Perses / etc. C'est de cette partie du monde 
que nous sont venus les sciences et les arts ; c'est 
là que les quatre principales religions : la juive, la 
païenne , la catholique et la mahométane ^ prîr-ent 
naissance ; et l'Ecriture semble nous indiquer cette 
partie du monde comme le berceau du premier 
homme , d'où sont sorties toutes les colonies qui 
pn^ peuplé la terre. Jésus ' Cfirist y Mahomet , y 
sont nés et y sont morts. 

Mahomet mourixt k Médine ^ l'an 633 de} , , 
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Dnze an$ après sa fuite de la Mecque , arrivée 
PanG^a de Jésns-Christ; cette fuite , qui fut Tepoque 
ik la gloire des succès de Mahomet, se nomme hé" 
pre; c'est Fère des Mahomëtans. 
L'ëten^ne de l'Asie est de 64 1 ,093 milles quarrés , 
en 6,9o3,859,a84 arpens. Sa population est de 
65o millions d'individus , ce qui fait 1 arpens deux 
litTS de terre environ par individu. 

La terre y produit abondamment du blé, du 
vin j du riz ., des fruits exçellens , des aromates , 
des drogues, et beaucoup d'épiceries, 

L'air diffère dans toute son étendue , à raison 
^es divers sites qii'il parcourt. 

Les religions dominantes de l'Asie sont : le ma« 
tiométisme et le paganisme. 

L'Asie est divisée en six parties : la Turquie 
d'Asie et l'Arabie, la Perse, i'Indc, la Cbine , la 
Grande-Tar tarie et les Iles. 

Ses principaux souverains sont : le grand sei- 
gneur , qui réside en Europe , le>czar de Moscovie , 
le roi de Per«e , le Grand-Mogol , l'empereur de 
ila Chine , et celui du Mogol. 
[ L'Asie a sept langues naturelles : l'arabe , la per^ 
jsanne, la tartare , la chinoise 5 trois étrangères que 
fVEurope lui a communiquées : la latine , la grecque 
hei la teutone. 

(78) AFRIQUE. 

L'Afrique est une presqu'île jointe à l'Asie par 

Fislhmc de Suez , qui sépare la nier Rouge de la 

Méditerranée; elle est presque toute entière sous 

la zone torride; c'est la partie la plus chaude et la 

i moins peuplée de tout ce continent 5 elle contient 

1 53 i,63o milles quarrés, ou 6,gi3,i5o,55i arpens. 

Sa population est de i5o millions d'individus , ce 

i <}ui fait 46 arpens et un quinzième par individu. 

Lestjerres y sont fertiles vers les c6tes ; les fruits 
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qu'elle produit sont excellens ; mais le milieu 
uti affreux désert couvert de sables : on tire de 
pays beaucoup d'or > d'aromates et d'épiceries. 

La religion de ce pays est l'idolâtrie et le ma- 
l\ométLsme. 

L'Afrique est , en général , très-peu connue , par 
la difficulté que l'on -éprouve à voyager dans soa 
intérieur. 

On divise l'Afrique en douze parties principales: 
l'Egypte 5 la Barbarie , le . Biledulgérie , le Sara 
la Nigritie , la Guinée , le Congo , la Cafrerie , le 
Monomotapa , le Zanquebar , l'Abyssinie et la 
Nubie ; il y a en outre quelques îles. 

L'Afrique à six langues , dont trois naturelles : 
l'africaine ou bérebère, la nègre et l'éthiopienne ; 
les trois autres étrangères : la lapine et ]a teutone 
yenues de l'Europe, l'arabe qui est sortie de l'Asie. 

(79) AMÉRIQUE. 

L'Amérique forme un très-grand continent; 
son étendue est de 572,172 milles quarrés ou 
6,161,756,704 arpens , conséquemment elle est 
plus granae que chacune des autres parties sé- 
parées de la terre. On évalue sa population à i5o 
millions d'individus. D'où il suit qu'il y a 4^ 
arpens un quinzième par personne. 

C'est Christophe Colomb , qui le premier osa 
entreprendre la recherche de ces terres , sor 
lesquelles un pilote Génois avait été jeté en 
i484* Il^i^ fi^ 1^ découverte en ligi avec des 
vaisseaux espagnols que lui avait confiés Isabelle 
de Castille. Ce continent produit les mêmes deo- 
réei et offre les mêmes trésors que les trois autres 
parties du monde. La religion est l'idolâtrie. 

L'Amérique est. habitée actuellement par 
quatre sortes dé peuples, des Européens, def 
anciens Américains , des Métis qui sont r ' du 
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^croisement des races que Ton y transporte d'A- 
Sfrique, et des nègres. 

On divise l'Amérique en deux parties , Septen- 
trionale et Méridionale , jointes par l'Isthme de 
Panama qui n'a guère que sept lieues. 

L'Amérique, tant Septentrionale que Méri- 
dionale, a sept langues naturelles , la Mexicaine, 
i a Péruvienne, la Tapuye, la Guyarane et la Ca- 
lybine ^ les Latine et Teutone y lui sont étrangères. 

(80) LOGIQUE. 

La logique , ou dialectique , enseigne l'art de 
raisonner ; ses parties sont : 

La définition , la division , la proposition ou 
éponciation , l'argumentation ou raisonnement ,, 
qui se font par le syllogisme , l'ènthyméme , le 
sorithme, le dilemme. 

(8i ) PHILOSOPHIE MORALE. 

Ses parties sont : 

Définition morale. Conscience. 

Objection morale. Liberté de Thomme. 

• Division n^orale. Essence de la liberté. 

^ Principes des. actions. Actions indifférentes. 

Le bien. Habitudes. 

Le mal. Les vertus de l'esprit hu- 

La fin. main. 

Manière d'agir pour la Habitude de la volonté^i 

fin. Vertus entre deux vices. 

Bonheur objectif. Y er tus cardinales. 

Bonheur formel. Justice. 

Propriété du bonheur. Actes de force. 

Etat de la pure nature. Propriétés des actions. 

Puissance morale. Apparences des actions. 

Règle des actions. ' Actions volontaires. 

Lois. Fassions. 

5 
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(82) PHYSIQUE. 

Elle explique la nature des choses créées e* 
divers traité^. 



Dés principes. 

De la matière. 
De la forme. 
De l'union. 

Des causes* 

De la matérielle. 
De la formelle. 
De Tofficiante. 
De la finale. 



Qu continu.' 

Du mouvement. 

Du nionde. 

Du ciel et des astres. 

Des météores. 

De la génération 

choses. 
De l'augmentation* 
De l'altéi'aUon. 
Des élémens. . 
Des mixtes. 



des 



De la cause première, Del'ame. 

qui esl Dieu. La végétante. 

De la cause deuxième , La sensitive. 

qui est la créature. La raisonnable. 
Du lieuret du vide. Des puissances de l'ame 

Du temps et de la durée. raisonnable. 
De l'infini. Des espèps. 

De la quantité. Des habitudes. 

(83) LA MÉTAPHYSIQUE. 



Elle traite : 

De l'être. 
De ses propriétés., 
La vérité. 
L'unité. 
La bouté. 
Des univoques. 
Des équivoques. 
Des analogues. . 
De l'existence. 
De l'essence. 



Dès prédicamens. 
Substance. 
Quantité. 
Qualité. 
', Relation. 
Action. 

Passion ou réception. 
Puissance ou capacité de 

recevoir. 
Durée. 



J 
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Situation. En un mot , de tous les 

IPossession. objets moraux et ia« 

tellectuels. 

( 84 ) TERRE ( Élément ). 

On «appelle ainsi les substances qui forment la 
base de toutes les pierres , et dont quelques-unes 
entrent dans la composition des corps organisés. 

On les regarde comme des substances simples ^ 
parce que l'art n'est pas encore parvenu à les com- 
poser tii à les décomposer : on en connaît au* - 
]ourd*hui neuf. 

i.o La silice y qui forme la base des roches prî- 
niiiives , et de toutes les pierres quartzeuses et 
silicées. 

2.0 U alumine , qui entre pour beaucoup dans 
la composition des schistes, des ardoises , des ao*- 
giles , etc. 

3.0 La chaux , ou terre calcaire , qui fait la 
}}ase des marbres. 

4.*' La magnésie , qui entre comme partie es- 
sentielle dans la composition des serpentines, des 
âte's^ites , des talcs, et autres pierres connues sous 
le nom de magnésiennes. 

5.0 L^ zircùne , qui fait la base du zircon , ap- 
pelé par corruption , jargon , et de l'hyacinthe. 

6.0 La baryte ou terre pesante , qui est la base 
clu sulfate de baryte ou spath pesant. De très- 
habiles naturalistes la regardent comme un oxide 
métallique. 

7.0 La ^trontiane, qui est la base de la strontia- 
nite ou le carbonate de strontiane , et de la cèles * 
tine ou sulfate de strontiane. Il paraît aussi que 
c'est une terre qui éprouve un commencement de 
métal lisation. 

^ > Lyg^^Mc/we, découverte par Vauquelin, dans 
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Paigue 'inârinc , ou ëmeraudc de Sibérie , et dans 
re'meraude du Pérou. 

9.0 JJ^tria , découverte dans le minéral , 
nommé gadolinite. 

Les quatre premières terres sont anciennement 
connues ; les cinq autres sont 4es découvertes de 
la chimie moderne. 

(655 EAU ( Élément ). 

Flnide insipide , visible , transparent , sans cou- 
leur , sans odeur , presque incompressible , très- 
peu élastique ^ qui adhère à la surface d'un grand 
nombre dé corps, qui en pénètre plusieurs , et 
qui est capable d'éteindre les matières enflammées , 
lorsqu'on en jette dessus en assez grande quantité. 
Cette définition ne convient qu'à Te^au pa^fai^ 
tement pure j ainsi , lorsqu'elle est opaqi^e , colorée, 
odorante , c'est qu'elle est mêlée avec quelque 
matière étrangère^ 

L'eau n'est point un élément simple , Comme 
on Ta cru pendant long-teipps j elje est composée 
de deux principes distincts l'un de l'autre , savoir : 
d'oxigène, qui est la base de l'air pu|- , et d'hydro- 
gène, qui est la base, du gaz hydrogène. La pror 
f)ortion de ses principes popstituans est , suivant 
es belles expériences de Lavoisier , $5 parties 
d'oxigèué et i5 parties d'hydrogène^ 

(86) AIR ( Élément \ 

Substance matérielle, pesante, fluide, compresr 
sible , élastique , transparente, sans couleur et in- 
visible. Cette substance environne de toutes parts 
le globe terrestre , et lui sert en quelque manière 
d'enveloppe ; c^est la masse générale de ce fluide 
qui forme l'atmosphère. 

On croy ^t autrefois que l'air ^tait une fhb"^ e 
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'simple , titi élément proprement dit; mais des ex- 
périences exactes ont prouvé qu'il est composé 
de 7Qi*J>arties de gaz mitrogène ou gaze azote , et 
de a8 parties d'air vital ou de gaz oxigène. 

L'air est un fluide d'une raréfaction extrême , 
qui obéit k la moindre impulsion , dont l'équilibre 
sans cesse rompu, chercbe sans cesse à se rétablir. 

L'air est environ 800 fois moins deçse que Teau ; 
on croyait autrefois qu'il n'avait nulle pesanteur; 
mais elle est aujourahui parfaitement connue : on 
sait qu'à la température de 10 degrés, dans un lieu 
médiocrement élevé au-dessus de ki surface de la 
mer , un pied cube d'air, pèse i once 3 gros 5 grains. 
( Mais la pesanteur de l'air ne provient jamais que 
des parties aqueuses dont il se cbarge; ainsi l'asser- 
tion des anciens , ne serait point aussi erronée 
que les modernes l'assurent , puisque le poids est. 
plutôt celui des substances étrangères à l'air, que 
celui de cet élément réduit à lui seul. ) 

L'air est singulièrement élastique ; et ce sont 
ses vibrations qui nous transmettent les sons. On 
a des preuves manifestes de son élasticité, par des 
effets du fusil à vent , et de diverses machines qui 
sont utilement employées dans les arts. 

(87) FEU ( Élément). 

Quelques physiciens avaient placé , au cent^ve 
de la terre , un feu perpétuel nommé centrai , à 
cause de sa situation prétendue; ils le regardaient 
comme la cause officiante des végétaux , des mi-» 
néraux et des animaux. Comme la chaleur du so- 
leil ne pénètre jamais plus de 10 pieds ( 3 mètres 
un quart ) en avant en terre , ils attribuaient à ce 
feu toutes les fermentations et productions qui 
sont hors de la portée de l'action de cet astre. 

Le Jeu central y qu'ils appelaient le soleil de la 
nature ^ concourait , dans leur système ^ av«c ie 
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soleil ou feu du ciel y à la formation des végëtanx. 
Gassendi a chassé x;e feu du poste qu'on lui avait 
assigné, en faisant voir qu'on l'avait placé , sans 
maison , dans un lieu où l'air et l'aliment lui man- 
quaient^ et que tout ce que l'on pouvait conclare 
des feux qui se manifestent par diverses irruptions 
et autres signes , c'est qu'il y a effectivement des 
ieux souterrains renfermés dans diverses cavernes, 
où des matières grasses , sulfureuses et oléagineuses, 
les entretiennent et formeiilf nos volcans , mais 
toujours à l'extérieur du globe. 

(88) ORIGINE DES CHIFFRES. 

Les chiffres arabes , dont nous nous servons , 
tirent leur origine, selon quelques-uns des Indien^ 
qui les communiquèrent aux Arabes, d'où, par le 
moyen des Maures , ils sont venus en Europe vers 
le treizième siècle ^ ils sont exprinaés par les signes 
siiivans : i , a ,. 3 , 4 9 ^ ? ^ 9 7 > ^ 9 9 > o. On ne s'en 
servit d'abord que dans les livres de mathémati- 
ques , d'astronomie , d'arithmétique et de géo - 
jn^trie : ensuite on en fit usage dans les chroniques , 
les calendriers , et pour les dates des manuscrits 
geulement.Ce n'est que depuis le règnede Henri III, 
que l'on commença en France à adopter ces chiffres 
pour l'écriture. Les Russes ne les ont employés <fue 
depuis les voyages du czar Pierre-le-Grand. 

On doit regarder les chiffres arabes comme une 
invention aussi belle que celle de l'alphabet , dont 
la simplicité fait le mérite. 

L'origine des chiffres romains vient de ce qu'ils 
ont commencé à compter par leurs doigts. Il n'y en 
avait d'abord que cinq : I, V, X , L, C j on leur a 
ajouté, dans la suite , le D et FM. 

(89) MOÏSE. 

. Moïse , législateur des Juifs y fils d'Amrai i 



s 



( io3 ) 

de Jochabed , naquit l'an 24^ du monde ^ 
808 depuis le déluge , et 4B8 depuis Abraham : 
c'est sur la fameuse montagne de Sinaï de l'Arabie 
Pétrce , dans une presqu'île formée par les deux 
bras de la tner rouge , que Dieu lui donna sa loi ^ 
il mourut âgé de 120 ans : l'an '^584 du monde. 

Yoici une remarque , touchant la manière na- 
turelle dont Moïse a pu s^oir riiistoire dépuis 
la création du monde , par le moyen de 8 per- 
sonnes seulenlent, qui ont pu se communiquer 
les événemens par tradition orale. 

Adam est mort l'an 980 du monde. 

^ * fné Fan 688, lors de la mort du 
Mathusalem. \ prédécesseur 

(^mort. . . i656 — avait 2/^^ ans. 

Sem {moVti'/.àiSs} 97 

Abraham. . ... \^;- ' ' J^^§} ....... 1 19 

^""^ {ton. ': '.iS^} '^ 

mort...a345| '"9 

T^ . (né 2285) gi 

^«^^ {mort... 3421»} ^^ 

Amran H";-"'^???! 36 

\mort. . .2D22) 

Moïse f né l'an 2464 y avait 58 ans quand son 
père mourut* 

(90) GENÈSE. 

Premier livre de la Bible, contenant la création 
du monde et l'histoire des premiers patriarches. 
Les Hébreux l'appellent Beresith, parce que dans 
leur langue elle commence par ce mot qui si- 
gnifie au commencement , in principio. Ce iont 
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les Grecs qui lui ont donné le nom de Genèse, 
'parce que ce livre commence par rhistoire de 
)a génëration^ de la création de totts les êtres. 
Moïse est Fauteur de ce livre. 

C9O EXODE. 

Second des cinq livres de Moïse ^ ainsi appel^^, 

J)arce qu'il contient la sortie des Israélites de 
'Egypte. L'Exode est aussi l'histojre de ce qui 
se passa dans le désert , jusqu'à la construction 
et l'érection du. Tabernacle. 

(ga) LÉVITIQUE. 

C'est le troisième des cinq livres de Moïse , 
ainsi appelé parce qu'il y est traité principa* 
lement des cérémonies religieuses, de la manière 
dont Dieu voulait que son peuple le servit par 
le ministère des sacrificateurs et des lévites , ou 
des prêtres et de leurs acolytes. 

(93) LES NOMBRES. 

Quatrième livre de Moïse , ainsi appelé , parce 
que les trois premiers chapitres contiennent les 
dénombremens des Hébreux et des Lévites. ' 

(94) DEUTÉRONOME. 

Cinquième livre de l'ancien Testament , et le 
dernier écrit par Moïse. Cet ouvrage fut ainsi 
nommé , parce qu'il comprend la répétition , la 
récapitulation de la loi donnée aux Israélites. C'est 
pour cela que les Rabbins l'appellent Misch-neh^ 
répétition de la loi ou sceau de loi. 

(95) VICTIMES OFFERTES EN 
SACRIFICES. 

Les cinq sortes de victimes, étaient 

9.0 des vaches ; des taureaux ou des yeai 
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!2.<» des brebis ou des be]iei« , 

3.<> des chèvres ou des boucs , 

4.° des pigeons, 

5.0 des tourterelles. 

Les sacrifices que Ton appelait oblations , étaient 
de pure farine de froment ^ avec de l'huile et de 
Tencens. 

(96) GRANDS PROPHÈTES. 

Isaïe. EzëchieL 

Jérëmie,. Daniel. 

Baruch» 

(97) LE TOUCHER (Sem.) 

Le sens par lequel nous nous assurons des objet» 
palpables. Il tient le premier rang parmi les senâ ^ 
il est le plus grossier, mais aussi le plus sûr de 
tous. L'ouïe , la vue peuvent nous tromper ^ mais 
le toucher est infaillible. Les nerfs sont le vëri» 
table organe du toucher , et comme ils s'étendent 
par tout le corps , ce sens en occupe toute l'ha- 
bitude. L'objet du Coucher est toute la matière 
qui a assez dé consistance ou de solidité ^pour 
ébranler la surface de notre peau. Le sens du 
toucher nous fait connaître le volume ou la figure 
des corps , leur repos , leur mouvement , leur 
dureté , leur mollesse y leur liquidité 3 le chaud p 
le froid , le sec y l'humide y etc. ^ 

(98) LE GOUT. 

L'organe du goût est principalement dans la 
bouche et dans l'odorat , surtout dans la langue 
et le palais. Aucun sens n^est plus inconstant 
que celui-ci : une ,odeur qui fait reculer mon 
voisin y me délecte , et le met qui me flatte , 
donne des nausées aux autre» commensaux. 
L'individu seul ;, est }uge par lui-même du bon 

5*î 
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«u du mauvais eSet des mets «t des essences 
qui agissent toutes très-puissamment sur le genre 
nerveux , disposé plus ou moins favorablement 
à leur impression. - 

(99) LA VUE. 

L'un des sens externes , par lequel nous Jugeons 
des couleurs, de la grandeur, de la figure, de la 
distance et de la situation des corps sensibles. 

Les rayons de lumière qui partent de chaque 
pojnt des objets extérieurs , passent au travers 
aes parties transparentes de 1 œil , et souffrent 
diverses réfractions dans l'humeur aqueuse y dans 
le cristallin et dans l'humeur vitrée ; ils se ras- 
semblent sur la rétine qui est l'organe immédiat 
de la vue , et forme l'image de l'objet qui est 
transmis à l'ame par le moyen du nerf o|>tique , 
dont la rétine n'est que l'épanouissement. Quand, 
par le moyen de ces réfractions faites à propos, 
tous les points de lumière se rassemblent sur 
la rétine , sans confusion , et dans l'ordre dans 
lequel ils sent partis , l'on voit nettement et 
distinctement les. objets qui sont h. une moyenne 
distance. Quand , au contraire , les rayons ne 
se rassemblent pas à propos , c/est-à-dire , que 
le poÎQt de leur réunion ne se fait pas en-deçà 
ou au-delà de la rétine , l'on voit les objets con- 
fusément et sans distinction. C'est ce qui arrive 
quand l'œil n'est pas bien conformé. 

(100) L'OUIE, 

T7h des organes des sens par lequel on saisie 
les sons. 

(loi) L'ODORAT. 

Organe qui reçoit les odeurs, quilesdiscei 
Le nez et le palais sont le siéige de cet organe. 
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SACREMENS DES VIVAÏÎS. * 

(toï2) La Confirmation nous rend parfaits 
Chrétiens. 

. (io3) L'Eucharistie nous nourrit du précieux 
corps et sang de !Notre Seigneur Jésiis-Christ. 

(io4) L'Extrême - Onction nous aide à bien 
mourir. 

( I oS) L'Ordre donne des ministres dans FEglise , 
et leur donne puissance d'exercer les fonctions 
sacrées. ^ 

(io6) Le Mariage sert à la production et édu- 
cation des enfans , pour ce monde et pour le 
Ciel. 

(107) MYSTÈRES JOYEUX./ 

1.0 L'Annonciation de l'Ange à la Sainte* 
Vierge , . c'est l'Humanité. 

a.o La Visitation de la Sainte-Vierge k Sainte* 
Elisabeth ,. c'est la Charité. 

3.0 La ^Naissance de Jésus , c'est la Pauvreté. 

4.<» La Purification de la èainte-Vierge , c'est 
la netteté du cœur. 

5.0 Et l'enseignement que Jésus-Christ, encore 
enfant, donna aux Docteurs dans le Temple de 
Jérusalem , où la Vierge le trouva , c'est l'obéis- 
sante. 

(108) MYSTÈRES DOULOUREUX. • , 

1 .0 La prière de J. - C. au jardin , c'est la 
résignation. 

2.0 La flagellation , c'est la patience. 

3.0 Le couronnement d'épines , c'est le mépri!$ 
du monde. , 

X 4*^ Le fardeau de la Croix , c'est la force 
dans les peines. 

5.0 Le crucifiement y c'est le pardon dais ipjur^». 
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(109) MYSTÈRES GLORIEUX* 

i.o La résurrection du Sauveur : c'est la foL 

a.o L'ascension : c'est Fespérance. 

3»o La descente du Saint-Esprit sur les apôtres : 
c'est le zèle ardent pour le salut des antes. 

4.0 L'assomption de la Sainte -Vierge : c'est la 
dévotion à Marie. 

5.0 Son couronnement dans k ciel : c'est la per- 
^véranee. 

(110) ORDRE TOSCAN. 

Le plus simple et le plus solide de tous les or- 
dres d'architecture. Il est ainsi appelé, parce que 
d'anciens peuples de Lydie étant venus habitei 
dans la Toscane , y bâtirent les premiers temples 
de cet ordre. La colonne Toscane a 7 dianaètres 
de hauteur. 

(m) ORDRE DORIQUE* 

C'est le second ordre d'architecture entre le 
Toscan et l'Ionique , inventé par les Doriens , 
peuple de l'Asie-Mineure. 

La colonne Dorique a 8 diamètres de hauteur ; 
son chapiteau et sa base sont un peu plus riches 
de moulures que la colonne Toscane. Le Dorique , 
a pour ornemens , les métopes ( intervalle carre 
entre les triglypheset la frise de l'ordre Dorique ). 
Et les triglyphes sont , par intervalles égaux , dans 
la frise Dorique , une espèce de bossage^ qui a deux 
gravures entières en onglet , appelées glyphes ou 
eanaux , et séparées par trois cuisses ou cot^ 
d'avec les deux demi-canaux des côtés. 

(112) ORDRE IONIEN. 
Troisième des ordres d'architecture. Cet o 



] 



( I09 ) 

fat invente parles Ioniens; empipyë dans la cons*' 
traction d'un . magnifique temple.de Diane, à 
ïlphèse; il tient le ipilieu entre la manière solide 
et la délicate. Sa colonne , prise en bas, y compris 
la tête et le chapiteau , est de 9 diamètres de hau- 
teur. Son chapiteau est orne de volutes, et sa niche 
de denticules; le fût des colonnes est cannelé. 

(ii3) ORDRE CORINTHIEN. 

Voici comme Vitruve rapporte Forigine de cet 
ordre. « Une jeune fille de Corinthe, étant mprle 
« la veille de ses noces , sa nourrice posa sur son 
n tombeau quelques petits vases qu'elle avait 
« aimés pendant sa vie; et, afin que le temps ne 
« les gâtât pas sitôt , étant à découverts , elle mit 
« une tuile sur le panier. Cette tuile , ayant été 
« posée par hasard sur la racine d'une plante d'a- 
« canthe , il arriva , qu'au printemps, les feuilles 
tt et les tiges commencèrent à sortir ; que le pa- 
ie nier, qui était sur le milieu de la racine, fît 
« élever , le long de ses côtés , les tiges de la 
« plante, qui , rencontrant les coins de la tuile , 
a furent contraintes de se recourber en leur ex- 
« trémité,etfaireIecontournement des volutes. )> 

Callimaque , célèbre sculpteur de ce temps là , 
passant pr^s de ce tombeau , fut enchanté du 
merveilleux effet de ces feuilles ; il les dessina avec 
le panier , et en inventa le chapiteau corinthien. 

L'ordre jcorinthien est le plus délicat et le plus 
riche de tous les ordres d'architecture. Son cha* 
piteau est onié de deux rangs de feuilles , de huit 
grandes volutes et de huit petites , qui semblent 
soutenir le tailloir , la colonne , avec sa base et 
son chapiteau a 10 diamètres de hauteur, et sa 
corniche des médaillons. 

Depuis Vitruve, on a changé quelque chose k 
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l'ordre Corinthien j et , sans parler du CorinttieB 
moderne , qui est une espèce d'ordre composé , 
on ne trouve poiilt, dans lout ce qui nous reste 
d'ancien Corinthien fait depuis Vitruve , d'après 
les propositions exactes qu'il marque dans son 
livre ^ la colonne Corinthienne % lo diamètres de 
hauteur. 

(ii4) ORDRE COMPOSITE. 

JJn des cinq ordres d'architecture invente par 

les Roiiiaîns , ainsi appelé , parce que ses propor- 

. tions et ses ornemens sont tirés de Tlonique et du 

Corinthien. La colonne composite a lo diamètres 

de haùterir. 

ORDRE GOTHIQUE. 

On y ajoute le gothique , qui est une ancienne 
manière de bâtir, dont on s'est^servî dans la cons- 
truction de presque toutes les églises cathédrales. 
Cet ordre tire son nom des peuples chez qui on Ta 
inventé j il marque également le progrès , la chute , 
la confusion et le mélange du savoir et de l'igno- 
rance , du génie, du hon et du mauvais goût; 
l'ordre gothique est quelquefois un assemblage 
Confus de tous les autres , quelquefois aussi il dé- 
cèle le génie inventeur de l'artiste qui , au mih'eu 
du cahos des montmiens y a reconnu le beau, qui a 
«u l'imiter , et qui , par orgueil , l'a négligé , vou- 
lant faire mieux , et n'ayant plus de maître que 
lui-mémé , est retombé dans lés écarts de son siècle. 

( 1 1 5 ) TRADITION DE L'HISTOIRE PAR 
LA GENEALOGIE D'ADAM. 

Les faits contenus dans la Genèse et l'Exode , 
nous ont été conservés par une tradition non in-' 
terronipue des enfans d'Adam^ dpnt voici 1» er^- 
néalogiei 
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A<3âm a vécu 980 ans^ il avait î3o ans lorsqu'il 
engendra Seth. 

tié cours de la vie de Seth a été de 912 ans, et 
il avait io5 ans lorsqu'il engendra Ënos. 

£lios est resté sur la terrtè jusqu'à l'âge de go5 
^ans , et avait 90 ans lorsqu'il engendra Caïnan. 

Caïnan à poussé sa carrière jusqu'à 910 ans , et 
il avait 70 ans lorsqu'il engendra MalaléeL . 

Malaléel est mort à 895 ans , et il avait 65 ans 
lorsqu'il engendra Jared. 

Jared n'a quitté la vie qu'à l'âge de 962 ans, et 
il avait 162 ans lorsqu'il engendra Enoch. 

£noch a été enlevé du monde dans sa 365.® 
fànnée , l'au dii monde 987 et il avait 65 ans 
lorsqu'il engendra Mathusalem. 

Mathusalem a pajé le tribut à la nature à l'â^e 
de 969 ans , né l'an G87 ; il avait 87 ans lorsqu'il 
«ngendra Lamtech , et il est mort l'an i656. 

îiamech a joui de la lumière durant 777, et il 
avait 182 ans lorsquMl engendra Noe. 

Enfin , Nos, le restaurateur du genre humain, a 
prolongé ses jours jusqu'à sa oSo.® année , et il avait 
5oa ans lorsqu'il engendra Scm, en Fan i55S. 

Scm a vécu 600 ans , et il est mort en 21 58. 

(116) AME. 

, Empedocle , assure que l'amie était un sang subtiï . 
' Parihénide , qu'elle était composée de terre et 
de feu. 

Xénophanes , qu'elle était formée, de tei^re et 
'eau. ' , 

ïîpicure , qu'elle était composée d'air , de feu 
€t d'esprit. 

, Zenon et Hijpparque , qu'elle était ufi feu subtiL 
AnaiLimène , qu'elle était un air très-pur. 
Hippocrate, la confondit avec les esprit» ani- 
Hiaux, 
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Aristoxène, ne la regarde que comme une har» 
monie. 

Démocrite , comme un souffle composé d'atomes 
très-déliés. 

Heraclite , comme une éteincelle du feu des 
astres. 

Dicearque pensait qu'elle n'était autre chose 
que le corps même. 

Platon , qu'elle est immortelle , parce qu'elle est 
étemelle , mais il ne parle pa'S de sa substance. 

(117) ORDOira ANGES DES ISRAÉLITES 
TOUCHANT LE MEURTRE. 

Si un liomme frappe avec le fer , et que celui 
qui a*été frappé meure; il sera coupable d'ho- 
micide , et il sera lui-même puni de mort. 

S'il jette une pierre , et que celui qu'il aura 

frappé en meure , il souffrira la même peine, 

, Si celui ^ui aura été frappé avec le bois meurt ^ 

sa mort sera vengée par l'efifusion du sang de 

celui qui l'aura frappé. 

Le parent de celui qui aura été tué ^ pourra tuer 
l'homicide , en le tuant aussitôt qu'il l'aura pris. 

Si un homme pousse , $t fait tomber celui qu'il 
hait , ou s'il jette quelque chose" contre lui par 
un mauvais dessein , ou si , étant son ennemi y 
il le frappe avec la main , et qu'il en meure, 
celui qui aura frappé sera coupable d'homicide, 
et le parent du mort le pourra tuer aussitôt qu'il 
l'aura trouvé. 

Que Vil a fait quelqu'une de ces choses par 
hasard , et non par un mouvement de haine 
ou d'inimitié, et que cela se prouve devant le 
peuple , en présence du parent du mort , après 
que la cause du meurtre SLurp. été agitée contre 
celui qui aura frappé , il sei'a délivré , corn i 
innocent ^ de la main de celui qui voulait ven 
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le sang répandu, et il sera ramené, par sen-' 
tence , dans larméme ville où il s'était réfugié^ 
où il demeurera jusqu'à la mort du grand-'prétre , 
qui a été sacré de Thuile sainte. 

Si celui qui aura tué est trouvé hors les villes , 
qui ont été destinées pour les bannis, et qu'il 
soit tué par celui qui voulait venger le san§ 
répandu, celui qui l'aura tué ne sera pas cou- 
pable de mort; car le fugitif devait demeurer 
dans la ville jusqu'à la mort du pontife; et après 
la mort du grand-pré tre , celui qui aura tué re- 
tournera en son pays. 

Cette loi sera observée éternellement dans tous 
les lieux où vous pourrez habiter. 

On ne punira l'homicide -qu'après avoir ont 
les témoins , nul ne sera condamné par le té- 
moignage d'un seul. Vous ne recevrez point 
d'argent de celui qui veut se racheter de la mort 
qu'il a méritée, pour avoir répandu le sang; 
mais le meurtrier mourra aussitôt. 

Les bannis et, les fugitifs ne pourront jamais 
revenir, à leur vîîle, avantlamort du pontife, de 
peur que vous ne souilliez la terre où vous demeu- 
rerez par- le sang des innocéns^ parce qu'elle ne 
peut être autrement purifiée que par l'effusion 
du sang de celui qui aura versé le sang. 

C''est ainsi que votre fer deviendra pur, et 
que je demeurerai parmi vous ; car c^st moi 
qui suis le Seigneur qui habite au milieu des 
enfans d'Israël, 

(ii8) COMMAJflDEMENS DE L'ÉGLISE. 

i.o Les fêtes tu sanctifieras, qui te sont de 
commandement. 

a.o lies dimanches messe ouïras^ et les fétcF 
pareillement. 
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3.0 Tous tes péchés confesseias , à tout le moins 
une fois T^n. 

4.** Ton créateur tu recevras, au moins à Pâqu< 
humblement. 

5.0 Quatre-lenaps , vigiles , jeûneras , et le ca- 
rême entièrement. 

6.0 Vendredi chair ne mangeras, ni le samei 
mémement. 

(iig) PÉCHÉS CONTRE LE S. -ESPRIT. 

I .<> La présomption d*é.tre sauvé par son propicï| 
mérite. 

2.0 Le désespoir de la miséricorde de Dien^ 
" 3.<> Combattre la "véi'ité connue pour péchei 
plus librement. 

4.0 Être fâché du bien spirituel d'autrui. 

5.0 L'obstination au péché* 

6.0 La résoluûon de n'en point faire pénitence^ 

(lio) ÀSSOTVIPTION DE LA S.te VIERGE. 

î.o Son dccè^. 

^,0 Ïja glorification de son ame au inotaent 
de son décès. 

3.0 La sépulture de son corps sa bourg de 
Gethsemané. 

4.^ Sa résurrection^ 

5.^ Son assomption en corps et en ame dans le 

ciel. 

6.0 Son couronnement par la très-sainte Tri- 
nité. 

(lâi) ÉPOQUES. 

On entend par époque un fait mémorable dont 
le commencement ou la fin servent de point de 
•mire à un peuple, pour dater son origine^ )n 
pour classer son histoire. 



On met entre les époques les plus remarqaablef , 
le déluge de Tfoé, Van du monde i656. 

La naissance d'Abraham, Fan ao3g« 

La sortie des Israélites , l'an 2544* 

La ruine de Jérusalem , l'an 70 de J.-C. 

Époques des Olympiades* Le temps de Finsti" 
«tution des jeux olympiens gue les Grecs célé- 
braient j tous les quatre ans y en l'honneur de 
Jupiter. Cette époque a conmiencé au mois de 
juillet de la SgSS.® de la période julienne , 776 ans 
tfyant Jésus-Christ. 

Époque de la fondation de Rome , ou époque 
T^aronienne , suivant Varron , fut faite au prin- 
-temps de la aS.® année, après rétablissement 
^es olympiades*, c'est-à-dire, au mois d'avril de 
la 3961.® année de la période julienne, 757 ans 
avant Jésus-Christ. f^ 

Époque de Nabonassar. Cette époque tira son 
nom de I^abonassar , roi de Babylone ) on ignore 
à quelle occasion elle a été établie j on ne sait 
. .pas marne le nom de celui qui l'a introduite. Ce 
qui l'a rendue célèbre, c*est que Ftoidmee y a 
&Lé ses observations astronomiques. Elle est datée 
-An mois de février de l'année 3967 de la période 
julienne, 467 ans, avant Jésus-Christ. 

\2 époque de Nabonassar porte aussi le nom 
d*ère des Babyloniens , parce que- c'est de cette 
époque qu'ils commençaient a conypter leurs 
•années. 

Époque des Séleucides. C'est Yépoque dont 
se servaient les Macédoniens, et qu^on appelait 
en Orient les aimées des Grecs, dont il est parié 
'dans le livre des Machabées; elle est datée de 
la 34oa.<^ année de la période julienne, 3ia ans 
avant Jésu^rChrisi. 

Époque julienne* C'est le temps de la <x)r- 
rection du calendrier romain, sous l'empire de 
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Jules Cësar. Les Egyptiens n'évaluaient l'aTilîéc 
qu'à 365 jours ^ mais comme elle est composée 
de 365 jours et environ six heures , on reconnut 
dans la suite que les ëquinoxes reculaient tous 
les quatre ans d'un Jour j, à peu de choses près. 
Pour remédier à cet inconvénient , on convini 
d'employer ces six heures excédentes , en faisaDeJ 
tous les quatre ans j une année composée d'aa 
jour de plus que les autres ; de sorte que celte 
quatrième année est de 366 jours : c'est ce qu'on 
appelle l'année bissex.tile. Cette correction se fit 
dans' l'année 4668 àe la période julienne , 4^ ans 
avant Jésus-Christ. 

Époque chrétienne. Les sentimens des chxih 
nologistes sont partagés sur le commencement 
de cette époque. Plusieurs ont composé des traités 
particuliers, touchant la véritable année de la 
naissance de J. - C. Cependant , après avoir la 
tout ce que ces savant ont écrit sur ce sujet, 
on est obligé de convenir qu'on ne sait point 
précisément sous quelle année J» - C. est né , 
ôir cotnBien d'années se éônt écofilées depuis sa 
naissance jusqu'aujourd'hui. JJ époque chrédennCy 
suivant laquelle nous comptons j commence dan» 
la 4714*^ année de la période Julienne. 

On a côlntnencé à se servir de cette époque 
-dans les actes publics , en Italie , l'an 620 , et 
en France, l'au 780. ' 

Époque Dioclétienne^ ou du règne de Dio- 
clétien. Ce rè^ne a commencé le 17 septembre 
de l'année 4907 ^^ 1^ période julienne , c'est-à-dire^ 
!283 ans après J.-C. 

Cette époque est connue, parles chrétiens, sons 
le nom aère des Martyrs, k cause des grandes per- 
sécutions qu'ils ont souffertes sous cet empereur 
•£lle est d'un usage fréquent dans l'ancienne his- 
toire de l'Eglise ; et dans le martyrologe. 
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C'estcle cette époque que les premiers chrétiens 
)mmençaient à compter leurs années. Les Maures 
fen servent encore aujourd'hui. 
; Épocfue de Mahomet ou des Arabes ; c'est le 
pemps de la fuite de Mahomet , de la Mecque à 
Ifédine. CtXXe époque tombe à Vannée 5335 
|e la période julienne , c'est-à-dire ^621 ans après 
feus-Christ : on l'appelle encore l'ère de l'hégyrc. 
tlle est en usage parmi les Turcs et Les autres 
peuples de la religion mahométane. 
Époque d^ la .correction grégorienne. C'est lé 
ïmps auquel le calendrier fut corrigé par ordre 
lu pape Grégoire XIII. La correction qui avait 
Sté faite au -calendrier sous l'empire de Jules 
^ésar, aurait suffi pour toujours , si les six heures, 
jont Tannée solaire est composée de plus de 365 
0urs , et qu'on convint alors d'employer à former 
ta jour tous les quatre ans, étaient complètes 5 
' mais il s'en faut d'environ onze minutes.^ Cette 
f <juantité , employée de trop tous les ans , quoi-- 
qu'elle soit petite, étant répétée pendant un 
grand nombre d'années, devint enfin si consi- 
I aérable que , vers la fin du \lè.^ siècle , Ic^tfflBui- 
I Boxes se trouvaient avancés d« dix jou^P^et 
avancement , qui aurait toujours été en aug- 
meatant, aurait pu causer beaucoup de déran- 
gement dans l'office ecclésiastique. C'est ce qui 
engagea le pape Grégoire XIII, à ordonner, 
par une bulle du 24 février 1 583 , que ces dix 
jours de trop seraient retranchés , et que le 5 oc- 
tobre suivant , serait compté pour le i5 du même 
ïûois. Cest là ce qu'on appelle correction gré-- 
forienne. Plusieu» nations adoptèrent cette cor- 
rection ; d'autres refusèrent de l'admettre ; c'est 
£e qui a donné lieu à la distinction du vieux et du 
«ouveau style. 
JLe page Grégoire XIII ne se contenta pas de 
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remédier aux erreurs passées j la même cause sub^j 
sistant toujours , il voiilut prévenir celles que! 
Favenir devait infailliblement causer. Pour cela J 
les astronomes, qu'il avait employés, ayant sup- 
puté que les onze minutes employées de trop^ 
chaque année formaient un jour entier , au. bout^ 
de 1 35^ ans. On convint d'omettre trois bissextcs ,* 
dans le cours de 4oo ans ; ce qui a déjà commencé 
à être suivi 5 car les années 1700 et 1800 n'ont 
point été bissextiles : Tannée 1900 ne le sera 
point encore, mais Tannée 2000 le sera^ et: ainsi 
de suite. v 

Epoque de la république française; c'est Té- 
poque où les Fiançais ont commencé à s'établir 
en république , le 22 septembre 1 792 de Fère 
chrétienne, jour de Téquinoxe d'automne. 

Enfin l'époque de l'Empire Français^ le 18 
mai i8o5. . 

(122) CORBEAU. 

Le corbeau, classé parles naturalistes, parmi 
les p^seraux plénirosres , c'est-à-dire, à bec droit, 
fortlApomprimé , est un oiseau carnassier^ criard 
et inap>rtun ^ mais très-utile pour débarrasser la 
terre des charognes infectes. 

Le corbeau des pays chauds , sous la, ligne , 
connu pai' les habitans sous le nom de cormou 
ou oiseau de proie ^ acharné aux cadavres , est 
gros comme un poulet-d'incje , et de même cou- 
leur. Cet oiseau est si précieux , que le code 
noir prononce peine de mort pour les nègres 
qui s' amusant à tuer les cormoux'j cette peine 
rigoureuse prouve que le cormou dévore tous 
les animaux morts par accident , dont les ca- 
davres abandonnés pourraient occasionner la 
peste. Le roi de ces corbeaux est blanc , les autres 
loi donnent ^s prérogatives dé îgott rang qu?- 
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|il s'agit de dépecer un cadavre , le corbeau blanc 
attaque seul fa proiç , s'en repaît, se petire eu- 
tsuite, et la laisse aux autres qu'il cQnten^bple, 
en se perchant sur un arbre voisin ( n^us avons 
ïéié témoin de ce fait singulier). Ces corbeaux 
[que l'on appelle aigles du jugement , se réu- 
Ipissent en si grand nombre , dans un clin d'oeil , 
I qu'une vaste plaine, jonchée de vingt mille morts. , 
ne serait couverte , le lendemain ^ que d'o^semçns 
décharnés. Il est. bon d'observer que Fodeitr 
du cadavre est ce qui plaît .^ ces oiseaux, qui 
; ne font jamais aucun mal à un homme endormi, 
^.en bonne santé. Un moribond ou un misérable 
jicouvert de plaies purulentes , sont Ijes seuls 
gObjets de la convoitise ^e ces oiseaux , qui sai- 
llissent les ca<3avres jusqu'au pied de l'homme , 
,:qui. les porte hors de sa case^ 

{n3) MONTAGNE DE L'ARCHE, 

j, Ararath ou Arat, montagne d'Arménie, prciJ 
^)a ville d*Eridan , célèbre à cause de l'arche de. 
jjNx)é , que l'on y garde encore à ce que Ton dit. 
^Xes Arméniens la nomment Mesesousar^ c'e3t'' 
à-dire, montagne de l'arche ; sa hauteur excède 
^ celle du mont Caucase et Taurus. Qn y voit 
J plusieurs hermitages , occupés piar de» religieux 
.chrétiens ; il y a ordinairement un hermite au 
^sommet de cette montagne^ q^iy demeure reclus 
.^.pendant toute sa vie. Paul Lucas , voyageur , 
^dont nous avons extrait ce passage , a fçiit une 
ij^ relation des particulier i tés du mont Ararath. 
i^Il dit, qu'en l'année 1670, étant esclave dans 
^Erivan , il fut obligé , par son patron., à la 
.p)rière des Carmes de cette ville (qui le prenaient 
jjç^pour un chirurgien ) , de monter au haut de 
jjjCctte mouiagne, afin d'y ^onner quelque remèdç 
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\ un religieux incommodé d'une descente. Il as« 
sura qu'il fut sept jours à monter , faisant chaque 

i'our cinq lieues , et que de cinq- lieues en cinq 
ieues il trouva un hermitage ou il couchait , et 
où le lendemain chaque hermite lui donnait 
• un paysan pour' guide. Ce voyageur ajoute qu'il , 
monta jusqu'à la région de l'air , ' où se forment 
les nuages , les pluies et les neiges ; qu'il pensa 
mourir de froid en cet endroit , mais qu'après 
il -commença à respirer un air plus tempéré, 
et qu'enfin , étant arrivé à la cellule du religieux 
malade , il apprit de sa bouche , que depuis 
vingt ans qu'il était dans son hermitage, il n'y avait 
jamais senti ni la chaleur , ni le froid , ni le 
vent , ni vu tomber aucune pluie. Cet hermite 
lui voulut faire croire que l'arche de Noé était 
toute entière sur cette montagne, et que cette 
température d'air avait empêché qu'elle ne fut 
pourrie ; il lui fit même présent d'une croix de 
bois qui était (disait il), d'un morceau d'une 
planche de cette arche. ( Extrait des Fojrages de 
Paul Lucas. ) 

(124) DANIEL. 

Il était de la famille de David et cousin du roi 
Joaehim. On le considère comme le quatrième 
grand prophète. Lorsque Nabuchodonosor s'em- 
para de Jérusalem , ce prince ordonna à son 
îremier - eunuque de faire un Choix de jeunes 
uifs de la maison royale , de leur enseigner la 
angue chaldéenn« , et de leur donner l'éducation 
nécessaire pour les mettre, en état de paraître 
a la cour, rarmi ces jeunes gens , se tiouvèrent 
Daniel , Ananias , Misaël et Azarias. L'ordre du 
roi portait qu'ils seraient nourris des viandes 
de sa desserte. Daniel , quoique très-jèr^e, 
forma aussitôt le projet de ne jamais j^ sou er 



par des viandes impures. Il pria le chef des eu- 
nuques de permettre que lui et ses trois com.- 
pagnons se bornassent à vivre de légumes : cettv 
permission lui fut accordée. 

Nabuchodonosor , tourmenté d'un songe qu'il' 
avait oublié en s'éveillant , fit venir ses devins ^ 
et leur ordonna de lui dire quel avait été ce 
songe , et de lui en donner l'explication. Aucun 
d'eux n'ayant pu le faire y il résolut de les faire 
tous périr. Daniel prévint ce massacre , en offrant 
au monarque de remplir son attente; en efiet, 
il lui rappela ce songe , et le Im expliqua : 

« Ainsi vous avez vu dans une vaste plaine 
« une statue majestueuse /dont la tête d'orsem- 
« blait se perdre dans les nues y son corps était 
« d'argent , ses cuisses de bronze , ses jambe» 
t de fer, et ses pieds d'argile j une petite pierre 
« est tombée de la tête sur les pieds du colosse , 
: « la machine s'est briseé y et ^sos vastes ruines 
« ont couvert la terre ; au milieu des décombres 
t vous avez en même temps apefdi un grand 
« arbre, dont la cîm/e §e perdait dans Ifô airs , 
« des rejetons sortaient de ses racines , k- Fins- 
fk tant un coup 4e foudre a brisé ce tronc , et 
« bientôt ses rejetons dédaignés ont pris sa place. 
« La statue çt l'arbre représentent votre v^ste 
« empire et vos lois > servant d'égide & tous vos 
« peuples. XJn événement terrible suspendra le 
i cours de vos prospérités; -votre empire, ébranlé 
« jusque 4ans ses fondemens , fera place à d'autres 
m roy animes formés des débris et des branches de ' 
c la statue et de Parbre , qui reparaîtront sous 
j « uue. autre, forme ». 

' Ce songe avait rapport à la ruine prochaine 
de l'empire de Babylone. IVabuchodonosor ^ 
frappé de la sainte intellisence de Daniel ^ l'élevé 
aux premières dignités de l'état* 

6 
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Daiiiçl expli<{ua eacore un songe k Tfabucliô(ié<* 
nosor ; ce songe «annonçait au prince la puni^oi^ 
qui devait le frapper. 

Evilmerodach , succesBeur de Nsibuohodoniosoi*, 
eut en Daniel 1^ même confiance^ Les prêtres' 
de Bel ^ pour faire croire au roi que leur Dîw 
^tait vivant, allaient la nuit, enlerei: les' viandes 
qu'ils, ofifi^axent le j^uv k cette idole. Daniel fo- 
^mer de la cendre a^urlie pave du temple; le* 
lendemain on y reconnut! l'empreinte des pieds- 
,des prêtres... Le ï?pi ^ irrité d'avoir ë té trompé 
par eux , les ùh toiis péi'ir ; et Daniel fit tuer 
Un dragoji: que les Babj^loniens rêveraient comme 
^ne divinité* Le peuple se souleva aussitôt contre- 
le prophète 9 et le^ précipita dans la fosse aux 
lions». Ges animaux te respectèrent ) il resta six 

i'ours dans la fosse , oh ili fut noutiri par Habacuc. 
je roi, affligé da sa perte, aUsa le pleurer près^ 
de la fosse f. il fiât ausâ surpris 'qufe transporté 
de joie de le retrouver encore vivant. 
' Balthazar , suqaesseur d'Evilmcrodach et petit- 
fils de ]??abuchodofiosory ^t un jour apporter 
d'ans son palais> les vasea sacrés d^s Juifs , il y 
but avec ses femmies* A- IHnstànt , un^ main pa^- 
rut sur le mur eu face du chi^delier^ traçant 
ces jnots : Manéy Thécel, JÊ^harèsi Le roi ef- 
frayé, fit venir les Chaldéens, qui tfe purent 
{expliquer cette prophétie , on- bii indiqua* DIiy 
ixiel , qui , s'étant approché, donna te' sens' dfes 
trois mots.^ Mahé , dit Daniel , signifie : Dieu a 
compté les fours de votre règne y et il4n a marr 

Ïuélajin^. Thécel .: vous d'^ez été pesé dans les' 
cdances , et vous avez été ttoi^é trop léger :' 
PsARàs: votre royaume a é^ë divi^, et a été 
donné aux Mèdes etauœ Perses. La' même nuit 
fijaltha^ar |9lt ta#, et D^riu& s'empara de Br r- 
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Darius continua à Daniel leâ mêmes fàveojrf 
dont il avait joui sous ses prédécesseurs. Les sa*« 
trapes jaloux imaginèrent un moyen de le perdre ; 
ils suggérèrent au roi, un ëdit qui défendait de 
rendre des hommages à tout autre qu'au roi , 
Daniel, instruit de cette loi , ne continua pas moins 
k adresser, chaque jour trois fois, ses prières 
à Dieu. Les satrapes le dénoncèrent, et quoique 
le roi eût de la répugnance k permettre son sup- 

Î)lice, Hs le fitent jeter, pour la seconde fois, danSv 
a fosse aux lions. Le même miracle arriva. DariuSr 
se reprochant sa faiblesse , alla lui-même à 1^ 
fosse , croyant n'y plus trouver que les dépouille^ 
sanglantes de Daniel; mais quel fîit son éton- 
nement, de le trouver sain et sauf; il le fit soiitii' 
et lui continua sa faveur. Darius mourut bientôt 
après, et Paniel se concilia si heureusement la 
bienveillance de Cyrus , qu'il obtint de lui la dé^ 
livrance des Juifs. « 

Les prophéties de Daniel roulent sur les, 
grandes monarchies qui doivent s'élever. Nul pro- 
phète ne prédit plus clairement les succès d'A-N 
lexandre , et la dissolution de son empire après, 
5a mort. « Un roi de Perse, dit-il, s'élèvera, 
« par la grandeur de âes richesses, au - dessus» 
« de tout, et, lorsqu'il sera devenu puissant ^r 
<f il animera tous les peuples contre la Grèce.- 
« U sortira , alors de son sein , un roi vaillant 
« qui dominera avec une grande puissance, et; 

* qui fera ce qu'il lui plaira. Quand il paraî« 

* tra le plus aflFermi,' son royaume sera dé-^ 
« truit , et il se partagera vers les quatre vents 
« dtt diel; il ne passera pas à la postérité de 
« ce prîtièe. » 

La circonstance Ja plus intéressante de la vie 
de Daniel est l^histoire de Suzanne j elle est trop» 

[eosume pour qu'on treoiUe la rappeler €« 



.( IM ) 

âëtail. H suffira de lairç quelques observations sur 
les beautés simples et naïves de ce réc^t, l'aqi 
des piï^s parfaits de l'écriture. 

Hïstoins de la Chaste Suzanne, 

■ Suzanne, fille d'Helcias , et femme de Joacbim , 
avait inspiré une passion viojente à deux vieil- 
lards j juges du peuple. Ces deux hommes 
s'étant confié leur amour , résolurent de se sa- 
tisfaire à quelque prix que ce fut, ils s'intror 
duisireiit dans le jardin de Suzanne^ au mo- 
ment où elle allait entrer dan^ le bain. Deux filles 
qui raccompagnaient étant rentrées dans la 
Àaison pour chercher des parfums, les vieil- 
lards se présentèrent, et, sur les refus de Su- 
zanne , ils la menacèrent de 1^ perdre. « Je 
(K ne vois , dit cette jeune femme, que péril 
(c et qu'angoisses de toutes parts; car si je fais 
«[ ce que vous désirez , je suis morte ; et si je 
< a ne le fais point, je n'échapperai point à votre 
« ressentiment; mais il m'est plus avantageux 
fi de tomber entre vos mains , sans avojr commis 
<( le crime , que de pécher en la présence du 
Cl iSeigneur. » A l'instant elle jeta un grand cri. 

• Les vieillards furieux exécutèrent ce dpnt ils 
payaient menacée : ils l'accusèrent de s'être 
trouvée dans le jardin avec un jeune hoiQ.me. 
Jja manière dont le prophète Daniel raconte la 
présentation de Suzanne devant les juges , est 
pleine de grâces ^ et offre le tableau le plus tou- 
chant : <c Suzanne , dit-il , avait une délicatesse 
« de teint et une beauté extraordinaires. Son 
% visage était , dans ce moment , couvert d'un 
« voile j les vieillards oi-donnèrent qu'on le lui 
fi arrachât, afin de se satisfaire au moin* -"e 
fR cette manière^ par la vue detantdebeai » 
Éie deruier trait c<>mpléta parfaitemeut û tadbJ ^ 
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Lorsque Suzanne fut condamnée, son inv<3' 
cation à Dieu devait suûire pour prouver son 
innocence; « Dieu éternel , s'écria-t-elle , qui pé-» 
a nëtrez ce qui est le plus caché, et qui con- 
« naissez toutes^ choses avant même qu'elles so 
« fassent, vous savez qu'ils ont porté sur moi 
« un faux témoignage , et }e meurs inno- 
« cente !» 

Daniel , encore ' enfant , s'écria , au moment 
oii on la conduisait au supplice : « Je suis 
À innocent de la mort de cette femme. » Le 
peuple fut éclairé pat ces paroles, Suzanne fut 
remise , en jugement , Daniel étant parvenu à 
faire contredit-e les vieillards sur les circons- 
' tances du crime , leur calomnie fut démontrée 
et le châtiment qu'ils avaient appelé sur la tête 
de l'innocence retomba sur eux. 

(125) FÊTES SOLEMNEtLES. 

i.o Le sabbat ou lé 7.^ jour de chaque se- 

■ maine ; a.» la fête de Pâques ; 3.° la fête de la 

-Pentecôte; 4»** 1^ f^te des Trompettes 5 S.® la 

fête de l'Expiation; 6.0 la fête des Tabernacles j 

7.0 la fête de l'Assemblée. 

Les Juifs observent le jour du sabbat fort re- 
ligieusement ; et leurs rabbins ont marqué exac- 
tement tout ce qui leur est défendu de faire ce 
, jour-ià : ce qu'ils réduisent à 3g chefs qui ont 
, chacun leurs dépendances.. Il leur est défendu j 
, savoir : , . 

1 . De labpurerT 8* Cribler. ' 

2. De semer. 9. Moudre. 

.3* Moissonner. 10. Bluter. ; 

4. Botteler. 11. Pétrir. 

5. Lier des gerbes. 12. Cuire. 

t ^**tre le grain. i3. Tordre. 

•] nner. j[4*^^i^i^chûr. 



i5. Peigner ou carder. îi8. Chasser* 

16. Filer. 29. Pécher. 

in. Aetordre« 3o. Egorger, 

lé. Ourdir. 3i. Ecorçher. 

19. Taquer. 32. Préparer et racler la 

20. Teindre. peau. 

21. Lier. , 33. La couper, pour la 

22. Délier. travailler, 

23. Coudre. 34» Ecrire. 

24. Déchirer ou mettre 35. Ratui*er. 

en pièces. 36. Régler pour écnre. 

25. Bâtir. 3*1. Allumer. 
26; Détruire. 3o. EjLeiudre. 

27. Frapper avec un 39. Po rter quelque clio«e 
marteau. d'un lieu dans un au ire. 

Ces 39 chefs renferment divei'ses espèces , par 
exemple , limer est une dépendance âc iiioadre; 
et les rabhins ont exposé toutes ces «spèces avec 
de grands raffinemens. Quoiqu'ils ne puissent 
pas allumer du feu ce jotn: là , ils peuvent , 
néanmoins 9 se servir, pour leur en allumer , de 
quelqu'un qui ne soit pas juif; mais ils a'ap- 
prêtent^ ni ne Con^ cuire aucune chosç pour 
manger. Il ne leur est pas permis de parler ^d'af- 
faires, ni 'du)t>rix de quoi que ce soit, d'arrêter 
aucune chose qui i^egarde l'achat ou la vente , 
ni de donner, ni de recevoir. Ifls ne peuvent 
aller à plus d')Un mille hors de la ville et des 
faubourgs. jLeur sabbat commence envil*oii uoe 
demi-heure avant le coucher du soleil, et alonl 
tous ces rè^emions sont de rigueur. 

(126) DERNIÈRES PAROLES DE JÉSUS- 

CHRIST. 

i.o Mon père, pardonnez h. mes bo' (tx^ 

parce qu'ils ue savept ce qu'ils fijnt. I 
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5.0 En vërilé, je vous dis que vdtis séiet 
aujourd'hui avec moi en paradis. (Paroles de J.-< 
C. au bon larron. ) 

3.0 Femme, voilà votre fils, let au disciple^ 
voilà votre mère. ( J.-C. à la Ste.^Vierge en par- 
lant de St.-Jean.) 

4*° Mon DieU; pourquoi m'âvez-'YOttS iJ^an" 
donné ? 

5.« J'ai soif. 

6.0 Tout est consoiximë^ 

7.0 Mon père, je remets tnQU esprit entre yet 
&iains< 

PÉCHÉS CAPITAUX. 

(1I7) L'orgueil est une estime outrée de soi-" 
. ^ême, qui lait qu'on se préfère aux autres ^ ce 

péché est la source des sept vices: la vanité, 
^ iostentation , Fambiticm , la présomption ^ Thy- 

pociîsie , le mépris ào. procliain , la désobéissance. 
{128) Uenyie esc une tristesse d^ la prospérité 

d'autrui , et une haine cotitre Pobjet heurea^.* 

. (lag) I/avarice est «n amour désordonné des 

)>ieQS de la terre , et surtout de l'argent, 
i (i3o) La luxure est une convoitise des plaisirs 

charnels et sensuels. 
,(i3i) La £ourmanâise €st un appétit déréglé 
I du boire et du manger. 

! (i 32) l4a colère est un désir violent de se venger- 
^ (i33) La paresse est un dégoût de ses devoirs , 

et un amour déréglé de l'oisiveté et du sommeil» 

(i34) LES VERTUS COTÏTRAÏRES 
AUX PÉCHÉS CAPITAUX. 

I. L'humilité est opposée k F-orgtieîl* 
La charité , à l'envie. 
La libéralité, à l'avarice^ 



4* ^^ Sobriëtë , à la gourmandise. 
$. La chasteté 7 à la luxure. 
6» La douceur, à la colère. 
^. L'occupation , à la paresse. 

(i35) DONS DU. SAINT-ESPRIT. 

. ï."© Le don de sagesse , nous détache du mokide, 
et nous fait goûter et aimer uniquement les 
ct^oses de Dieu. 

2.0 Le don d'intelligence , nous fait comprendre 
et pénétrer les- yérités et les mystères de la re- 
ligion. 

3.<> Le don de conseil , nous fadt toujours 
choisir ce (Jui contribue le plus à la gloire de Dieu 
«t à notre salut. 

4*^ Le don de la force , nous fait surmonter 
courageusement tous les obstacles et toutes les^ dif- 
ficultés qui s'opposent à notre sa:lat, 

5.0 Celui de science , nous fait voir le chemin 
qu'il faut suivre, et lés dangers qu'il faut éviter 
pour arriver au ciel* 

6,^ Celui de piété, noiis porte avec plaisir et 

avec facilité à tout ce qui est du service de Dieu. 

7*o ËnAn, celui de la^ crainte de Dieu, nous 

inspire un respect mêlé d'amour, et qui nous fait 

appréhender le déplaire au Très-Haut. 

(i36) OEUVRES DE MISÉRICORDE 

SPIRITUELLE. 

• 

i.o Reprendre ceux qui manquent. 

a. o Enseigner les ignorans. 

3.0 Donner de bons conseils à. ceux qui en oui 

besoin.* 

4.® Consoler les aflEiigés. 

5,0 Pardonner les offenses. 

6*0 Souffrir patiemment les injure».. 
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. 7** Prier pour les vivans et les morts ; et poiur 
€eux qui nous persécutent. 

(i37) OEUVRES DE MISÉRICORDE 
CORPORELLE. 

!.<> Donner à manger à ceux qui ont faim^ 

a.o Donner à boire à ceux qui ont soif» 

3.0 Vêtir ceux qui sont nuds. 

4-** Racheter les captifs. 

5.0 Visiter les malades et les prisonniers^ 

6.0 Loger les pèlerins et les étrangers. 

7.0 Ensevelir les mèrts. 

(i38) HEURES CANONIALES. 

On appelle ainsi des prières que l'on fait dan» 
'Féglise catholique y à certaines heures du jour ou 
dé la nuit. Elles sont au nombre de sept, savoir : 
matines et laudes, prime, tierce, sexe, none, 
vêpres et complies , dont les noms marquent les 
différentes heures auxquelles eDes doivent être 
récitées. 

(i39) SCEAUX DE L'APOCALYPSE. 

Apocalypse , c'est-k-dire , révélation. S. Jean 
l'évangéliste , écrivit l'apocalypse dans l'île de 
Pathmos , où il était rélégué. Un jour y ayant 
été ravi en esprit , il entendit comme le son 
d'une trompette éclatante qui lui commandait 
d'écrire ce qu'il voyait. Il aperçut Jésus-Christ 
au milieu de sept chandeliers , une épée k la 
bouche et sept étoiles a une main. 

Il vit ensuite Jésus-Christ sur un trône envi- 
ronilé d'un arc-en-ciel et de vingtrquatre autres 
trônes où étaient assis vingt-quatre vieillards^ 
avant chacun une couronne sur leurs têtes , qu'ils 

étaient au pied du Xi^w > et une harpe dfttl» 
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les mains.; au-dessus de sa léte , sept lampes 
ardentes , et un agnieau au miiteu du trône ; 
devant et derrière le trône , qtiatre animaux pleins 
d'yeux , avec chacun six ailes , tessemblant à un 
lion . à un jeune bceuf , à un homme , et enfin 
à un aigle. L'agneau ayant reçu le pouvoir d'où- 
vrii* ies sept sceaux du^ livre mystérieux , au 
premier qu*il ouvrît , S. Jean vit paraître un 
cheval blanc , monté par un liomme annë d'un 
ârcj au second, un. cheval roux, monté par 
un homme qui tenait une ^ande ëpée ; au 
troisième , un cheval noir, monté par un lionuiie 
qui tenait une balance ; au quatrième , un cheval 
pâle^ monté J^tr la mort tenaut une fau}x; au 
cinquième, S. Jean vit sous l'autel ceux <jui 
"avaient été tués, ayant chacun une robe blanche; 
au sixième , il vit l'effroi ou seront les méchans , 
avec un grand tremblement de terre , le soleil 
devenu noir , là lune comme du sang , les étoiles 
tombant du ciel, A Touverture du septième scçsiu , 
lise fit un silence , et l'on donna aux sept anges 
qui sont devant Dieu , sept trompettes. Un autre 
ange , devant l'autel , tenait un encensoir cPor 
quon remplit de parfums ; il l'emplit du feu 
de l'autel et le jeta sur la terre, il se fit e& 
méme-tcmps des bruits dans l'air, des tonnerres 
et de» ti*emblemens de terre. 

Le premier des sept Anges qui avaient tes sept 
trompettes , «''étant mis à sonner , iî se forma 
fine gr^le et un feu mêlé de ^ang qui tombèrent 
«ur ta terre , et le feu brâla la troisième partie 
de la terre. 

Au bruit de !a deuxième trompette , une grande 
montagne de feu tomba dans la mer, et la troî- 
«îème partie de la mer fut changée en sang ; les 
poissons et les vaisseaux de celte partie périra t. 

La troisSèpi; t^-pmpette ayant soiiné^ une gr* fe 
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étoile tomba sut la troisième partie des fleuve 
et des fontaines, qui furent changés en absynthe^ 
ce qui ût mourir beaucoup d'hommes. 

A la quatrième trompette , Je soleil , la lune 
et les étoiles étant frsçpés de ténèbres dans leur 
troisième partie, cette troisième partie fut privée 
de sa lumière , et un ai^le criait dans le ciel : 
Malheur ! malheur ? msâheur aux homtnes , à 
eause du soti d^ trois autres trompettes qui 
doivent sonner. 

La cinquièmje trompette ayant été entendue , 
S. Jean vit une étoile tombée sur la terre ; et 
ayant ouvert le puits.de Tabime avec une clef, 
une fumée s'éleva de ce puits, et l'air en fut 
obscurci : de cette Rimée sortirent des Sauterelles 
qui eurent ordre de tourmenter thiq mois durant 
les hommes qui n'auraîenl^ pas la marque de 
EHeu sur le front , avec défense de toucher aui 
herbes de la terre ni aux arbres. Ces Sauterelles 
étaient semblables k des chevaux piréparés â«u 
combat ; elles avaient comme des couronnes sur 
la tête , un visage d'homme , des cheveux longs 
comme ceux des femmes , des dents de lion , des 
cuirasses de fer. Le bruit de leurs ailes ressemblait 
au bruit des chariots et des chevaux courant aji 
combat. Elles avaient une queue de scorpion 
avec un aiguillon. Leur roi était l'Ange de Fabime 
.ou 'rextertoinateur. 

La sixième trompette ayant sonné , S. Jean 
entendit une voix des quatre coins de l'autel^ 
qui disait à cet ange <}e délier les quatre anges 
liés sur l'Euphrate , lesquels furent aussitôt prêts 
au moment de tuer la troisième partie deshomnves. 
Les armées de cavalerie étaient de deux cent» 
milHons ^ les chevaux et les cavaliers avaient des 
cuirasses comme de feu et de soufre , les cheyaux 

ayant des xH^ cosuaç dcB t^tes df? Uqqs ; r^jîâADi 
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An fen et da soufre par la boacHe. Us tuèrent 
la troisième partie des hommes. La queue des 
chevaux était en forme de serpent , dont la tê.te 
servait à blesser. S. Jean vit ensuite un autre 
ange fort y qui descendait du ciel dans une nuée 
au-dessous de Tarc-en-ciel. Son visage était un 
soleil, et il. avait pour jambes des colonnes 'de 
feu ; tenant à sa main un petit livre ouvert; 
un pied sur la terre et Fautre sur la mer. Il cria , 

'en rugissant, à S. Jean, de sceller les sept paroles 
<Jes sept tonnerres qu'il entendit , mais de ne 
les. point écrire , car lorsque le septième ange 
sonnera de la trompette, le mystère de Dieu 

' s^accomplira , comme il l'a annoncé par ses pro- 
phètes. Il lui ajouta de prendre le petit livre 
ouvert et de le manger. Ce petit livre était doux 
à la bouche , mais amer dans le ventre. S. Jean 
ayant reçu le livre , on lui parla de deux pro- 
phètes qui, trois jours et demi après leur mystère, 
montèrent au Ciel dans une nuée , à la vue de 
leurs ennemis , comme il le raconte ,, en disant qu'il 
se fit dans le moment un si grand tremblement 
de terre , que la dixième partie de la ville tomba , 
et que 7000 hommes furent tués. 

Aussi-tôt après, le septième ange sonna de la 
trompette , et on entendit de grandes voix qui 
dirent que les royaumes du monde étaient de* 
yenlis les royaumes de Jésus -Christ ; que les 
nations de la terre s'étaient irritées , mais que 
le temps était venu d'exterminer les^ impies , ,dc 
récompenser les saints et les prophètes. 

S. Jean vit une bête à sept têtes et à dix cornes , 
surmontées de dix diadèmes avec des noms de 
blasphèmes. Cette bête montait de la mer, elle 

' ressemblait à un léopard avec des pieds d'o"r« , 
une gueule de lion : c'était un dragon. Une s 
sept têtes était comme blessée à mort ^ et t< i 
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la teir«, en admiration suivit cette béter S. Jeatr 
vit ensuite une aulre béte qui. montait de la 
terre , ayant deux cornes de bélier : elle fi.t 
descendre le feu du ciel et d'autres prodiges. 

Il vit sept anges qui répandaient sur la terre 
les sept coupes de la colère de Dieu. Le premier 
repandit sa coupe sur la terre, et la frappa de 
plaies. Le deuxième répandit la sienne sur la 
mer , la changea en sang , et fit mourir les 
animaux. Le troisième répandit la sienne sur 
les fleuves et les fontaines , qu'il changea en sang# 
Le quatrième versa la sienne sur le soleil , qui 
tourn^enta les hommes par le feu. Le cinquième , 
versa la sienne sur le trône de la béte, et son 
royaume d^^vint ténébreux. Le sixième versa sa 
coupe sur le grand fleuve de FEuphratc, elle 
r sécha. Il sortit ensuite de la gueule du dragon, 
et de la tête et de la bouche du faux prophète 
trois esprits impurs , semblables à des grenouilles , 
qui allaient préparer les rois au combat. Le 
septième enfin , répandit sa coupe en l'air , ce 
qui fut suivi d'un grand biniit ae tonnerres et 
d'éclaiw j les villes tombèrent , et l'ange fit voir 
à S. Jean la grande prostituée qui avait cor- 
irompu les rois de la terre. Il le transporta dans 
un désert j'OÙ il vit une femme assise sur une 
bëte de couleur d'écarlate , pleine de noms àe 
blasphèmes, qui avait sept têtes et dix cornes. 

S. Jean ,. après avoir entendu un arige qui 

peignit les malheurs de Babylone , vit .un autre 

ange qui jeta dans la mer une grande pierre 

comme une meule , pour dire que la grande 

. ville serait ain»i précipitée avec impétuosité , 

. et qu'on ne la verrait plus. 

Il vit ensuite les cieux ouverts , et il parut 
un cheval blanc ; celui qui était dessus avait les 

yeiix commç unç flaaun^ de f«u ci plu^ieucs» 
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diàdcmés sur la tête , étant convert â'nne roï>e 
teinte de sang ; les armées du Ciel suivaient sur 
des chevaux blancs ; il sottait de sa bouche une 
épée tranchante. S. Jean vit aussi un ange qui 
avait les de& de Tabime et une grande chatn? 
en sa main, avec laquelle il enchaîna le dragon ^ 
et l'ayant jeté dans Vabîme , le scella. Il vit 
aloi-s un ffrand trône d'une blancheur éclatante , 
sur lequ<d était Dieu dans sa majesté. Enfin , 
î\ vit la nouvelle Jérusalem, c'est- 2i-dire , la 
*v.illc sainte , de dessus une motitagne où fange 
le transporta pour la contempler avec ses or- 
nemens. 

(i4o) EKOSTRAT£, 

Brûla le tempte d'Ëphèse , v«rs la fin de ).Biillet;, 
356 ans avant Jésus-Christ , jour de la naissance 
d'Alexaàdre-le-grand. Cet £ro6trate donne beau- 
coup à réfléchir aux philosophes sur l'ambition 
humaine à l'immortalité. Ërosti^ate, homme obscur 
d'Ephèse , brava la mort pour incendier le teiupk 
de Diane ^ et dit qu'il n'avait brûlé ce monument 
que pour illustrer son nom , n'ayant pas d'autil^ 
moyen de le faire parvenii* k la postérité. Los 
juges d'£phèsc portèrent une loi qui défendait 
de prononcer ce «nom ; mais cette loi ^ loin de pro- 
duire un tel effet , servit merV'ei^eusem^eat l'iii • 
tention de l'incendiaire , car elle perpétua sa mé« 
moire jusqu'à nous. 

(i4i) OR [Métal). 

La ductilité de l'or est prodigieuse, une once 
de ce métal peut former nn fil de 78 lieues de 
longueur. On pourrait avec un «eul ducat d'^'-er 
Une statue équestre grande comme nature. 

Sa l'é^oot^ surpasse cette de tous les m^ 
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un ftl de fer d'un dixième de pouce de diamètre , | 

supporte un poids de 45o livides , un fil d'or de la , ] 

même grosseur en peut porter 5oo, ] 

Sa densité es^ également •considéraMe , et sur-' 
passe du double celle de Fargefit. Uci pouce cube 
de celui-ci ne pèse que six onces deux tiers , 
tandis qu'un pouce cube d'or pèse douse i>Qce» 
et demie. 

L'or n'a ni odeur ni saveur ; il n'est attaqué ni 
par l'air, ni par l'eau, ni par aucun des agens 
ordinaires de la nature , le feu lui-même ne'saurait 
l'altérer. 

(i4a) ARGENT (Métal). 

L'argent est un mëtal d'une couleur blanche ^ 
pure et brillante , l'argent est , après l'or , le plus 
estimé de tous les métaux , il est , après le platine y 
le plus ductile et le plus fixe au feu. Il e&t aussi , 
après le cuivre , le plus sono]:e de tous. Sa ténacité 
et son élasticité ne le cèdent qu'à celle du fer , du 
cuivre et du platine. Sa dureté est inférieure à 
celle du fer, au platine et du cuivre. Sa pesanteur 
spécifique est moindre que celle du platine , de^ 
l'or , du mercure et du plomb j mais elle sur- 
l^aiise celle de tous les autres métaux et demi- 
métaux. 

(i43) CUIVRE {Métal). 

Métal d'un rouge tirant sur l'omnge, et briUanj; 
dans l'endroit de la fractui*e. 

Le cuivre est le plus sonore de tous les mé- 
taux ; après le fer, il est le plus élastique; après le 
fer et le platine, il est le plus difficile a fondre» 

<f44) ET AIN {Métal). 
\ L'étain est le plus léget dç tons les métaux; il 
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n'est pas si mou que le plomb , mais il l'est plus 
que l'or ^ l'argent , le cuivre , le platine et le fer. 
Il est celui de tous les métaux qui entre le plus 
aisément en fusion; lorsqu'il est pur, il ne souffre 
aucune altération remarquable , ni à l'air , ni 
dans l'eau ; mais il se dissout dans l'acide sulfu- 
rique et dans l'acide muriatique. 

(i45) PI.OMB {Métal). 

Métal gris, bleu ou livide , non acidifiable, 
ductile et facilement oxidable; le cinquième dans 
l'ordre de la pesanteur , et le dernier dans celai 
de la dureté ; le septième dans l'ordre de la ducti- 
lité , et le sixième dans celui de la volatilité. 

(i46) FER (Métal). 

Le fer est un métal blanc ^ ou d'un gris clair , 
très -tenace, très -dur à fondre, très -combus- 
tible , le seul des métaux attirable à l'aimant ^ ayant 
la propriété de décomposer l'eau et de s'unir au 
charbon qui le convertit en acier. Le fer est le 
plus utile de tous les métaux, et celui qui inté- 
resse plus dans les arts. 

(i47) MERCURE ET PLATINE. 

Le mercure n'est pas maléable j par cette raison, 
il n'est pas généralement compté parmi les mé- 
taux ; mais on peut le remplacer par le platine 
qui est une espèce d'or blanc , nouvellement 
trouvé par les Espa-gnols. 

Le platine est une substance métalliqne , 
blanche comme de l'argent, mais plus sombre, 
très-fixe au feu , et plus pesante que l'or. Jus- 
qu'ici l'or était de tous les corps , le plus dense et 
le plus pesant ; depuis la découverte du platine , 
l'or n'a plus ; dans ce genre là , que le' •* d 
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La dureté, clu platine ne le cède qu'à celle d!cc 
fer; et sa ténacité le place au troisième rangentse 
le cuivre et l'argent ^ c'est de tous les métau:iLU 
plus difficile à fondre. 

DEMI-MÉTAUX. 

On compte au nombre des demi-métaux : 
Le zinc. Le tungstène. 

La bismuth. Le chronié* 

L'antimoine. L'urane. 

Le cobalt.^ Le titane. 

Le nickel. Le colombium* 

Le tellure* Le tantale. 

L'arsenic. Le palladium. 

Le moljbdènev L'anonyme. 

Le manganèse. 

Ces quatre derniers métaux sont connus depuis 
trop peu de temps pour qu'on puisse juger de leur 
degré de perfection. 

(i48) NOTES DE MUSIQUE. 

Guido Aretin , religieux de l'ordre de Saint- 
Benoît, qui a vécu vers l'an 1028, trouva les 
notes de la musique ou du plain-chant en chan- 
tant l'hymne de Saint-Jean en cette façon : 
Ut queant Iaxis Fxmili tuorum 

^^onarejibris Sç>iA>e polluti 

Mir« ^storum luAbii reatum. 

' Vers 1684 , un nommé Maire , français d'ori- 
gine^ inventa la no^te si. Son utilité la ût généra- 
kment adopter en France et en Italie. 

La musique. est composée de trois clefs , savoir : 
De la .clef de sol. De la clef de fat. 

De la clef d'ut. 

notes ont chacune leur valeur. 
t ronde vaut deux blanches , ou quati'e 
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noires y on huit croclies^ ou seize doul>tes crociiés, 

ou treirte-deux triples croches. 

Une pause vaut deux demi-pauses , ou quatre 

iKOupirs j ou huit demi-^soupirs , ou seize quarts de 

soupirs , ou trente-deux demi-quarts de soupirs. 
DU point après une note, ou un silence, 

augmente cette note ou <;e silence de la naottié de 

sa valeur. 

Le dièse hausse la note d'un demi- ton» 

Le hëmol baisse la note d'un demi-ton. 1 

Le béquarre remet la note dans son toit na- J 

turel. 

Il y a sept dièses qui sont placés de qumte en 

3uinte en montaiit ^ ou de quarte en quarte en 
escendant. 
Il 7 a sept bémols qui sont placés de quarte en 

Îuarte en montant ^ ou de quinte en: qiiiate eu 
escendant. 

(i49) LE MAUSOLÉE. 

Cette merveille tire son nom du' roj Mausole^ 
\ qui , Artémise ^ son épouse , reine de Carie 
(partie de l'Asie mineure ^ aujourd'hui Natolie, 
ott Turquie d'Asie ) , fit bâtir un superbe tombeau , 
qui fut' nommé mausolée y dans la ville d'Hali* 
Cârîiasse,' capitale de Ses états y entrée le palai» 
du roi et le temple de Vénus. Il avait 63 pieds 
du midi ftu septentrion , les façades étaient un 
peu moins lai^ges y^w pieds de circuit , et 1 4o pieds 
de hauteur, on comptait trente-six colonnes dans 
son enceinte. 

' Quatre architectes entreprirent cet ouvrage, 
Scopas bâtit le côté de Yorient, 'Thirnotliée celui 
du midi , Lcochares celui du couchant^ elBriajcis 
Ip septentrion. 

La reine Artémise mourut de chagrin j 4 
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£1^1* la mort de son mavi. Fan 35 1 avant J.«<€!^ 
. a postérité l'a mise à la tête clés martyrs de 
Famour conjugal. Mais l'ouvrage ne fut point 
interrompu ^ Pitbis se joignit à ces quatre fameux 
architectes , et éleva une pyramide au-dessus du 
mausolée y sut laquelle il posa un cl^ar de marbre , 
attelé de quatre chevaux. Le tombeau passa pour 
nne des merveilles du monde ; néanmoins le phi- 
losophe Anaxagore deCiazomène, dit froidement, 
quand il le vit : J^oilà bien de VargsrU changé en 
pierres. 

Malgré cette magnificence , l'histoire révoque 
en doute l'amour d'Artémise pour son mari : 
on croit qu'elle sacrifia plus à la gloire qu'aux 
larmes ^ et ce mausolée même atteste son faste 
aux yeux de certains çritiqnes , qui vont jusqu'à 
lui reprocher son ostentation à mêler , dans ses 
boissoijs, les cendres de son mari, qu'elle voulut 
ainsi ^ disait-elle y réunir à sa substance. 

(i5o) TEMPLE DE SALOMON. 

Ce temple fut bâ.ti par Salomon , sur le mont 
Moria , k la place où David avait vu l'ange exé- 
cuteur de la justice divine , î'épée Hue à la main , 
et où le prophète Gad l'avertit , de la part de 
Dieu, d'élever un autel pour y offrir des sa- 
crifices. On fut sept aq^ aUe construire , la pre- 
mière pierre fut po^ée , Tan du monde ^989 , et 
le ioi5 avant I^sus^Christ , la 4«® année de son 
règne, la i^i.® de l'embrasement deTroye, et 
la 91 .« de la conquête du Péloponèse/ par le» 
Héraclides. L'écriture «ainte dit que ie nombre 
des ouvriers était de 180,000 (ce qui prouverait 
que les Juifs de toutes les conditions y tra- 
laient indistinctenvent et alternativement ; 
ce peuple seul n'avait point d'esclave» : on 
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. observera, en passant^ que toutes ks merveilles.' 
de ce genre , si célèbres dans l'histoire y n'ont pa 
être bâties que par des peuples conquis, traita 
. en esclaves ; car les espèces représentatives étaieot 
trop rares pour payer un si grand nombre d'ou- 
vriers , et les pyramides d'Egypte attestent la 
servitude des Israélites sous les Pharaons. ) 

Ce temple renfermait quatre parties dans une 
même enceinte , le parvis des Geiitils ( ou prosé- 
lytes qui voulaient embrasser le Judaïsme, sans 
être nés Juif, et qui n'étaient pas encore natu- 
ralisés ) , celui des Juifs , le sanctuaire ou parvis 
des prêtres, et le sancta sattct&rum. 

Le parvis des Gentils , qui avait 5oo pas de 
tour, était environné d'une haute galerie, sou- 
tenue de plusieurs colonnes de marbre , ave^ 
quatre portes , vers les quatre parties du monde; 
il était commun aux Juifs et aux Gentils qui 
y vendaient les moutons , les agneaux et les co- 
lombes qu'on y offrait, et comme ce trafic était 
indécent dans une maison d'oraison*, Jésus-Christ 
les en chassa deux fois. 

De ce parvis on entrait dans celui des Jui£s, 
qui était magnifique, environné de belles ga- 
leries; le pavé était un mosaïque; les murs étaient 
couverts d'un or très-fin , et les portes revêtues 
de lames d'argent. 

Le parvis des prêtres avait 4o coudées de lon- 
gueur et 20 de large; le pavé était de porphyre, 
/et les muraille» revêtues de lames d'or. Au milieu 
de ce sanctuaire, il y avait un autel d'airain , 
quarré , dont chaque face avait *io coudées de 
: largeur et dix de hauteur , sur lequel on brûlait 
les animaux qui étaient offerts en sacrifice , d'un 
feu qui était continuellement entretenu par les 

f>rêtres, et qui s^àlluma miraculeusement i îc 
'eau. que l'on tira du feu sacré ; aux deur - es 
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J^e l'aatd , il y avait dix grands vaisseaux d'airain 
ornés de figures de chërubins, de lions, de bœufs 
et de palmes , pour garder l'eau qui servait & 
laver les victimes ; au coté droit un autre grand 
vaisseau d'airain , appelé mer, à cause de Ist ' 
prodigieuse quantité d'eau qu'il contenait; il 
était soutenu par douze bœufs d'airain; il servait 
aax prêtres et aux lévites pour se laver les mains 
et les pieds avant de commencer ; de-là on allait 
au porche qui était long de 20 coudées et large 
de 10 9 où l'on voyait deux grandes colonnes de 
bronze 9 d'où pendaient deux èents grenades ' 
du même fï^éisS, 

Du i^orche on entrait dans le temple , sans 

toit , qui avait 60 coif dées de longueur et 20 de 

largeur , où il y avait tin autel tout couvert d'or, 

sur lequel on n'offrait que de l'encens et des 

parfums précieux; aux deux côtés étaient dix 

grands chandeliers d'or à sept branches, et autant 

de lampes qui brûlaient continuellement, avec 

[ dix tables d'or sur lesquelles on mettait les pains 

d^ propositions , que l'on pré^ntait pour la 

nourriture des prêtres. Apres ce temple était 

[''le sancta sanctorum, ouïe lieu trçs-saint , il était 

long et large de 20 coudées, et d'une pareille 

hauteur, dont 10 coudées étaient revêtues d'or, 

i et les dix autres d'or et de pierres précieuses. 

Cest dans ce lieu que l'on gardait Farche d'al-^ 

liance, couverte de deux chérubins d'or, haut 

de 1 o coudées. L'entrée die ce sanctuaire n'étaif 

permise qu'ap. souverain poiitife. 

(i5i) TEMPLE DE DIANE. 

'Le temple de Diane, k Ephèse, dans l'Asie: 
mineure , était une des sept merveilles du 
xaondp; qi^elque&-uu$ disent qu'il fat hâti par Ih! 
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A.rïl3a6ms y et qite Cl^phon en fut rarchitecte. 

Erostràste mit le Éeu à ce superbe édifice pour se 

faire un nom , Tan de Rome 398 , le même jour 

que naquit Alexandre-lt^^Oraxid ; ce qui ût dire 

emphatiquement à» qudlqueâ anciens rhéteurs , 

qu'il rue fullait pas- s^^onnet si ce tempie avait 

été consumé par le feu , puisque Diane n'y était 

paSj étant alors ocetipée à soulager la ntère 

d'Alexandre dans son accouchement. Toute 

l'Asie avait contribué , j^endant i^oo ans, à bâtir 

ce temple ; û était long de 4^5 pieds , large 

de 220, soutenu de cent vingt-sept coloanes, 

ornées de sculptures , de 60 pieds de hauteur, 

dont chacune avait été donnée par un roi ; la 

<:liarpent€ du toit était de cèdre; les portes de 

cyprès. Ce temple fut rebâti sept fois ; il eût fallu 

plusieurs vohimes pour en décrire les ornemem 

et les richesses. 

(i52) LES MURS DE BAJ5YL0NK 

L'auteur de ee tte merveîUefut Nabuchodonosor; ' 
les ouvrages qui opt rendu ^abylorïc si faimeusç , 
•ont : 

i.o Les<mursdela ville; 

ft.o Letémi^e de Bellus; 

3.0 Le palais royal, avec les jardins Suspendus; 

4.° Les digues et les quais de la rivière; 

t.° Le lac et les canaux. 

Les murailles avaient 3a pieds d'épaisseur, 
sur 5o coudées de bauterir'', et son circuit était-l 
de 4^0 stades, qui font vingt lieues. Elles for« 
maient un quatre parfait , dont chaque cÀté était^ 
de 120 stades ou 5, lieues. (Philadelphie et leii 
grandea villes des États*Unis de l'Amérique daj 
nord , sont bâties sur ce plan. ) Il y avait, cha-ac^ 
ijp té, yxD^irçmi portes d'airain m:assif ( ce no-^ rc 
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liait celui cle la fameuse Thèbes ea Egypta, «iiv 
aommëe Hécatompyle,^ de ces cent portes d'airain , 
lortaient vingt mâle coHibatlans ). Dieu, en par- 
hût de Babyione , dit à Cyius : Je romprai 
Jes partes d* airain. 

(i53) JUPÏTEA OLTMHEm, 

01yTïq)ie , ville d'JÉide, dans le Péloponèsc , 
est devenue célèbre par u^ temple dédié à Jupiter, 
^uxpommé Olympien; la structure de ce temple 
^tait admirable , par l'amas de», richesses , pro» 
duit des oracles qui s'y rendirent , et des jeux 
olympiens qu'on célébrait en Fhonneur de ce 
Dieu. On y admirait surtout la statue de Jupiter, 
sortie du ciseau de Phidias. Pausanias en a donné 
la description : on voit, cUt*-il, Ip Dieu assis 
sur un trône d'or et d'ivoire, de même que 
la statue ; il a sur la tête une couronne qui 
sembler être de branches d'olivier, dans la main 
droite il porte une victoire d'ivoire , dont la 
^eiffiire est ôrtiéa d'une orécje d'oi» j il tient à U 
inain gauche unr scepiàpe , fi»ld'iHi alliage de tous "^ 
les métaux , et surn^onté d'un aigle. La chaussure 
de Jupiter est tcmte d'or , et k draperie du même 
métal. On y remarque un §rand nombre de 
Aeurs , d'animaus , et partout Tari; seixible avoic . 
f orpris la nature sut le fait, 

£e trône est enrichi d'ivoire , d'éhène ^ d'or , ^ 
^ pierreries et de* plusieius iîgt^res ea bas relief j. 
l'on voit aux piedU de ce trôné quatee victoireg, 
pt deux? autrcB aiia: piedr de larstatue ^ aux deux 
pieds du devant du trône*, an d^ mis encore d'ua 
côté des sphynt <|ut enlèvent de jeunes Thébains ^ 
pt de l'autre les en&DS de Ni^obé , qu'Apollon e^ . 
P^iane taèr^t à coups de»fl&che$ ; entre les degrés? 
de' oe trône , Tliésée et lea autoes^ héf 06 accom-i 
.]^aen.t Hfirçuk. fqi^ re»|fcéditî)oi( CQa^se \es^ 
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Amazoneft.Uenceinte de ce magnifique tr6ne était] 
enricbi de tableaux, représentant les travaux' 
d'Hwcule et plusieurs * autres sujets illustres de| 
l'histoire ^ au plus haut du trône , Phidias avait 
couronné ce vaste chef-d'œuvre par les Grâce»/ 
les Heures , car les unes et les autres sont filles de 
Jupiter; sur le marche-pied des Hons d'or semblent 
^egardjer fièrement le combat des Âmazônes et 
de Thésée; la^ase, embellie de plusieurs grands* 
personnages d'or massif, le soleil monte sur 
son char pour éclairer l'hymen de Jupiter avec 
Junon , dont la cour est composée des Grâces,' 
dfe Mercure, de Vesta , et de Vénus embrassant ' 
l'Amour. Outre ces figures , on y trouve celles 
d'Apollon, de Diane , de Minerve , d'Hercule, 
d'Amphitrite , de I9eptune et de la Lune, re> 
présentés sur un cheval blanc^ 

(i54) COLOSSE pE RHODES. 

Ce colasse était une -^atue- d'airain d'une 
hauteur si extraordinaire qu'un navire passait, 
k pleines voiles , entre ses jambes ; il ^ëtait haut 
de 70 coudées ou io5 pieds. U fut coulé par 
ordre de Ptolomée-Philadelphe , l'un des suc- 
cesseurs d'Alexandre-le-Grand, et posé à, l'entrée 
du port de Rhodes; en l'honneur du soleil. 
C'était l'ouvrage de Charès , disciple du fameux 
s<^lpteur Lysippe ; il employa douze '^ns à le 
fabriquer 5 il resta 56 ans sans accident; mais il 
fut renversé par un tremblement de terre, qui 
causa des désolations prodigieuses en Orient , 
surtout dans la Carie et dans l'île de Rhodes* 
Cet événement arriva *yï^ ans avant ' l^ère chré- 
tienne , d'où on voit qu'on commença à travailler 
à ce colosse, l'an 29) avisint Jésus^Christ , a es 
Vil temps 4o 8gi6 9fiB y ou 9i çncor^ trouvé >• 
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quiûtaax, qui furent vendus à un Jiiif, parMuavia> 
^xîème calife, Tan, 6721 de Jésus-Christ. 

(i55) PYRAMIDES IVÉGYPTE, 

Les rois d'Egypte firent élever des pyramides 
au nombre de trois , à une lieue du Caire ^ on 
^les voit en sortant de la petite vdle de Dezize, 
[éloignée de deux lieues^ et distantes l'un^ de 
^f autre de deux cents pas. On ne peut entrer que 
dans la plus grande , qui est du côté du nord - 
elle fut bâtie il y a pins de trois mille ans , par un 
roi d'Egypte, appelé Coph, d'autres ci-oyent 
rparChen^mis ouCheops; trois cent soixante mille 
ouvriers furent employés pendant trente -trois 
ans à élever cette pyramide. Ces ouvriers étaient 
relevés de trois mois en trois mois ; on employa 
dix ans à couper les pierres dans la Thébaïde , 
TArabic, l'Ethiopie, et à les voiturer en Egypte; 
et les vingt-trois autres années à construire ce 
vaste édifice qui , au-dedans , avait une infinité 
èe chambres et de salles. On avait marqué 
sar la pyramide, en caractères égyptiens , ce 
qu'elle a coûté simplement pour les raves , 
oignons et légumes fournis aux ouvriers , et cette 
somme montait, à 1600 talens d'argent, c'est-à- 
dire à 6,000,000 de livres de France, d'où il 
est facile de calculer ce que le reste aurait coûté , 
A les ouvriers n'avaient pas été des esclaves 
«on des peuples conquis qui n'étaient point sa -« 
' iariési L'ouverture était un trou' presque quarré, 
de trois pieds de hauteur , il y avait auprès de 
l'entrée une grosse pierre , qu'on avait taillée 
exprès pour la boucher. 
• Cette pyramide était bAtie de pierres dSme 

Srandeur extraordinaire, les moindres étaient 
e 3o pieds ( suivant Thistoire ), travaillées avec 
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fm art merveilleux , et couvertes de fig«re3 hié» 
roglyphiques } chaque côté stvait .800 pieds cl« 
largeur et autant de hauteur ; le haut de la py- 
ramide , qui, d'éii bas, semblait iite utie pointe 
(çP»i|;uille, était une belle plate-forme de 16 pieds 
iquarirés* il est à remarquer, qu'en sortant ii 
la terre , son quarré est de 2800 pieds on 
466 toises dfi circuit , et que sa solidité passe 
yde 400,000 toises cubes ; cloaque rang de pierre 
«e retire en dedans de 9 à 10 pouces, afin d« 
venir se terminer en pointe à la cime, et c'est 
^ur ces avances que l'on monte pour aller jus* 
jqu'au sommet. 

On ^ittriblie ces superbes monumens aax Pha? 
raons , rois d'Egypte. La grande était destinée 
^ servir de sépulture aux rois, et les deux petites 
AUX reines et princesses du sang royal , les corps 
y étant une fois enfermés , oïl en scellait si bien 
l'entrée , qu'il était difficile de la recoûnaitte. 

La grande pyramide était destinée pour l'archi* 
iecte royal ^ mais il n'y fut pas déposé , parce 
qu'il avait ordonné que son corps serait mis dans 
un autre. Heu secret , et l'estrée de cette grande 
pyramide est restée ouverte. 

(i56) DÉLUGE, 

L'annëe 600 de Npé , le 17.^ jour du â.<» mois 
de la mindbe aânée , qui corfespoiid au 8«* de 
notre mois de décembre , les digues 4u grand 
ûhksL e des eaux furent rompues , et les càtar 
racte^ dit ciel furettt ouvertes l'am du monde i656. 

Outn$ le déluge uiitveràel , on en comfite eûr 
core deux célèbres dans l'histoire profane.. 

Le délift^ d'Ogy^ , qui iodrida le pays d'At* 
tique en^rèce^ Fa&a^g» d» monde ^ et 636 aprèl 
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Lte déluge de Deucalion j arrivé l'an lA^o du: 
monde, 1884 am après celai deNoé, 248 ans 
«près celui d'Ogjrgès^ Tan Saoa de la période 
iulienne , i5i4 avant^ Jésus-Christ , 4 ^as avant 
la sortie d'Egypte oes Israélites, l'an 77 de 
llbue^ et lé 44«® ^^ règne de Cécrops. 

(i57) CIRCONCISION. 

Dieu l'ordonna à Alràhaiii et k tous les enfans 
m&les de sa race^ pAr la suite Dieu en fit une lui 
que Mô'ise grava sut ses tables ; Uenfant mâle 
sera circoncis au bout de huit jours* (Xiévitiqué 
chap. XII. ) Cette marque distinguait les enfans 
d'Abraham des antres peiljplés; les Juifs ap-*" 
pelaient par mépris incirconcis , cëUx qui n'avaient 
point de part a l'alliance que Dieti fit avec ce 
patriarche. Le fils de Dieu s'étantjait hoïnme^ 
fut soumis à cette loi* 

(i58) BÉATITUDES- 

t .0 Heureux les pauvres d'esprit ^ le tbjnaume 
des cieux est à eux. . 

2.0 Heureux les débonnaires , ils posséderont la 
terre. 

3.Ô Heureux ceux qui pkuretit ^ ils seront con- 
solés. 

4.*' Heureux ceux qui ont £siim et soif de la 
Justice, ils seront rassasiés. 

5.0 Heureux lès niiséricordiéiix ,* ils recevront 
miséricorde. 4. 

6;o Heureux ceui qui oht le co^ur pure^oili 
verront Dieu. ^-lifiuu 

7.0 He^eux les pacifiques $ ils serpQt^ppdes 
^es enfans de Dieu. 

8.0 Heureux ceux qui sont persécutés pour U 
Iwiice , car U royaume dw <^^WiSShi^^n «oJ 
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(tSg) PREMIÈRE HIÉRARCHIE* 

LK8 GHEa-UBtMS, 

CbérubÎQs sigaifie grandeur de connaissance ; 
jls approchent Dieu de plus près , e( sont plus 
imbus du grand être. Moïse en ayait fait repré<' 
fçpter deu:i; sur IVrcb^ d'alliance. 

. ^£8 9£ltAPKINS, 

: Séraphins , ce mot signifie bruians , parce que; 
par un bienfait particulier de l'éternel , l'esseaço 
de leur (être est l'amour de Dieu* 

. LES TRÔNES, 

Ce mot signifie siégRs , Dieu se repose sur ces 
esprits du soin de ses vengeances ou de ses misé-r 
ricordes. 

SECONDE HIÉRARCHIE, 

» • ■ • , " , • 

LES DOMINATIOirS. 

Les Dominations y dont le nom seul indice 
Tautorité qu'ils ont sur les principautés. 

LES VERTUS. 

Leâ Vertus. sont Fessence du bien et du bon- 
heur terrestre et céleste , ou la jouissai^ce pore 
du corps et de l'ame* 

Ll^S BRINCIPAUTES. ^ 

Les Principautés , subordonnées aux Domina- 
tions j mais présidant , sous leur autorité , sur les 
^atre ordres inférieurs. 

TROISIEME HIÉRARCHIE. 

LES PUISSANCES. 

JLça Puissances dobt b fonction est d*eucL 
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la malice des esprits des ténèbres , afin qtL^ils 
n'abusent pas de la permission que Dieu leur 
donne , d^exercer les vertus des hommes par leurs 
criminelles amorces. 



LES ARGHAITGES. 



Les Archanges , c*est-k*-dire , envoyas suprêmes ^ 

f>ortent aux hommes les ordres de TEternel y et 
eur manifestent -ses volontés absolues* 

L£S AKOES. 

Les Anges présentent nos prières k VEtre SvL* 
préme qui lésa commis pour être nos protecteurs 
particuliers j et pour veiller, à notre bien et k 
notre salut, c'est pour cela que nous les appelons 
nos Anges gardiens et nos A^iÇ^s tutélaires. 

(Le premier. des sages avait deviné ce dogme 
de la révélatlotl en i^us expliqu^i^t son hçn et 
son mauyaij» génie, pc^yîd nous, confirme cette 
hiérarclue par ces paroles ^ àfiff^tis suis mandavU 
de te ui custodiant te in omnibus viis tuis ] , il 
a ordonné à ses aiiglss <fe' t'iccé>^^agner par* 
tout). 7 

(i6o)' ANIMAUX IMPURS. . 

CeuiL dont il était défendu de manger par la 
loi de Moïse' , étaient : . . i 

Toutes les bétes qui ; ruminent , mais dont la 
corne du pied n'est point ifendue.; , . • 

Comme le chameau , le "fcipin , le lièvp^e , 1^ 
cl|çpr.ogrylle , etc. ; le pourceau ne riii^(iine,;pqint 
et a la corne fendue; .^ 

Les an^paaùx qui naissent dans les. eaux, sans 



talus ; <lc charadrius, le milan ; le vautour/ le 
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corbeau , Tautruche , le hibou , Tëpervier , le 
chat -huant, le cormorari, Fibis , le cygne , le 
butort , Je porphyrion , le héron /la cigogne , et 
tout ce qui est de la même espèce y la Huj^e , la, 
chauve-souris , çt tput ce qui yolp et qui marclie 
sur quatre pieds, ou qiii aqu^^tre pieds^ 
' Tout ce qui rampe sur Ta terre et qui a d» 
ailes; 

Tout animal qui a de la corne au pied , mais 
dont la corne n'eçt point fgodue et qui ne ru- 
mine pas; 

Ceux à quatre pjeds qui ont comme des main» 
fur lesquelles lis niarchent; 

^ La heletté, la souris, le croçodille, Ja inqsé- 
raigne , le caméléon ,, le stellion , lé léiârd'etU 
taupe , et tout ce qiîî est de là même espèce | 
* Tout ce qui rampe sur la terre: 

Tout ce qtii miârche sur si poitrine, et ceux qiù 
^►nt pluneurs |f\ed^^ pu qui se trament sur u 
terre: ' ( Ext. du léYÎticjue,' ct?!]^!.'^. , ' 

Ceux dont il était permis de manger par h 
mêmelqi de Mpïse, 

Etaient toutes le^ bête^ à quatre pieds , celles 
€ont la' corné du pied est fendre ^ et qui ru; 
Siinent: ' ^ 




* Tous lés anîmàûr qui 'nàissient dans les eaux, 
qui ont des nageoires et des ëcàiiles j; 




pieds 

0'autënt 

IVpbiomachus , la sauterelle , etc. 

•' '^ ^ ' (Ext.dttléYitique,ch.XI.) 
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CénSicie de Jérusalem , graild bâtiment sur le 
mont de Sion , au cote méridional de 1« ville , où 
F on voit encore une église couverte d*un dôme ^ 
avec un couvent , qui appartenait giutrrfoiç sçax 
religieux dé Saint-François^ qui sont à présent a' 
Saint-Sauveur. La tradition tient que Féglise a 
été bâtie sUr les fopdemçnsi de ïa ihai&on; où? 
J'ésus-Christ fit la dernière c^/itf avec ses apôtreç, 
et pi^ le Saint-Esprit descendit le jour de îa pçn-' 
tecôte. C'est en ce même lieu quç notre Seigneur 
institua le Très-Sàint-Sacrement de Vairtel , et 

?u'il apparut à ses disciples après aa résurrection.- 
l'ioipératrice Sainte Hélène rienferma dans l'en- 
clos dé cette église, les tombeaux du roi David et 
de ses successeurs^ Salomon , Hoboam et autres ^ 
dont les sépultures étaient sm*'}e mont d€ Sion.* 
X^ superbe édifice fut mné par les ^nfidèle$ ^ v«rs> 
Van P4o y V^^ rétabli par ks chrétiens vers l'a^ 
. io449 mais ce ne fut pas avec la même magni-^ 
ficence. Cette église subsistait encore du temps 
de Godefroi , premier roi de Jérusalem ^ qui y 
liiit un prieur avec des religieux de Fordre de^ 
^ S^int 'Augustin. L'an i3iî, Rob«rt ^ roi dç* 
N^ples et de Jérusalèu?: , y fit $âtii: uu couveut 
po\ir le$ rfiiigiçux de Saiut-^Frati^ois , qui avaient 
^la garde du Saint-Sépulcre, mais ces religjei^x ea 
' furent chassés parles Turcs ï'an i56o. L'église 
. que l'on voit à présent a été relevée sUr les fon- 
^ 'démens de c^V^ qtte Sainte^élène y avait failS' 
, bâtir. 

\ [ (i63) PAISE DE JESUS- CHRÏST< 

4 

^ Gethsémanie , vaHée an piçd du mont des» 

• Oliviers. Jésus-Christ après Ja Cène , y alla avec 

trois de ses disciples ^^ JPi^rrç ^ Ja^mes e\ Jça% 
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I 

Ce fut là qu'il arrosa la terre, d'une sueur de sang ^ 
et qu'il fut arrêté à onze (ij heures du >oir. 

(i64) EMPÉCHEMENS DIRÏMANS DU 
MARIAGE , CANONIQUES ET CIVILS- 

i.o L'erreur bu surprise • • . . canonique et civil- 

^fc.o Le VOEU libre solemnel de chasteté 

canonique. 

3.0 La parenté aux premiers degrés, 

canonique et civil. 

4*^ La différence des religions . . . canonique. 

5.0 La violence , . canonique et civil. 

6.0 L'honné^teté publique. . . canonique et civil 

f.o L'alliance à certain <îegrés. canoniq. et civil. 
Le Baptême. • • canonique _et civil. 

90. La clandestinité canonique et civil. 

(i65) THÉOLOGIE. 

Science qui traite de Dieu et des choses divines , 
ou qui la pour objet Dieu et le^ choses ^u'il a 
révélées. 

(166) PHILOSOPHIE^ 

Ce qu'on appelle aujourd'hui philosophie , 
d'après Pythagore qui imagina cette dénomi* 
nation ,' s'appelait anciennement sophie y ou sa- 
gesse , et les premiers philosophes ont été décorés 
du 'titre de s^ges. 
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■(i),Les Juifs x^ompiaient comme nous on jour de Tingt- 
f|uatre heures , dont ils fixaient la durée depuis six heures 
du soir jusqu^au lendemain six heures du soir; ainsi, ih 
disaient, comme nous, midi est la sixième beure du jour^ 
et troi^ heures la Beuyiéme. Le texte qui porte que Jcsufl-^ 
Christ est mort à la neuvième heure , doit s"* entendre de 
la neuvième heure du 'jour, correspondant à trois heures 
après midi ^ d'après iiotp« manière de compter. 
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Cancie^ti(Ç p}i^<ospplu(e cpnsistaît nniquemenl 
SSïS la morale , on y )o^nîtlà. logiqu^, let enfia 
là physique ^' ainsi la ^phflosophie étendit son do- 
maine sur les objets physiques et surnaturels y 
ai^jourdf'huî elle est circôpscrite dans ses bernes* 

il. ii (167) JURISPRUDENCE. 

' JC^esi'tasiéiénde du droit relie enseigné à. rendre 
à chacun ce qui lui appartient; c'est par la con* 
naissance des lois qu'elle y parvient. 

'7dr{^prudernce se dit aussi des maximes e^ usages 
reçus dans un Tribunal /où dans un pa'ys> sur 
l'interprétation' dé la loi et sur ses différentes ap* 
plications. Une suite de jugemens uniformes sur 
une même question forme uiie sériç dç Juris«* 
prudence. 

(168) LA MÉDECINE» 

Se divise en cinq parties. 

"La i.'«VappelIe la physiologie; <?lle fait con- 
naître les parties , et la structure du corps humain^ 
elle fait voir en quoi consiste la vie , ce que c'est 
que la santé et la maladie. 

La 2.® partie traite des maladies du corps hu* 
main vivant ^ de la différence des maladiesr^ de 
leurs causes^ de leurs effets : on la îiouùne pa- 
thoiogie , en tant qu'elle contient la description 
des maladies; œthiolo^-pathologique j\orsqn* elle 
traite de leuris causes ; pathologie ou nosologie ^ 

land elle explique leur différence ; synoptomato» 

ne enfin ^ lorsqu'elle expose les effets ou les ac* 
cidens des maladies ; cette partie a pour objet les 
choses contraires aux lois de la nature. 

La 3.» partie enseigne quels sont les signes 
des maladies ; quel usage on en doit, faire y et 
comment on peut connaître par leur moyen dans 
un corps ssûn et dans uo corps malade y les div€P 



(rH) ,. ..... 

dfegîn^s et effets de la santé ou àé la malaii» j cm 
l%peHç s^meîptujiift : elfe a ]^oux ûbje( 1^. cho^ 
Baturelles et contre natui^e. 

liV i^J^ |>artiè t^ite aés. r^mèd^s ^ <|Ur l^ursr 
its^es / c'e^t l'^/gi^nnè. 

Enfin \a 5.^ pallie cottiptend la iliati^r» médî' 
%*?fi^, ^ Pî^PaH^<^ff,4^f remédies, la ig^i^^^^ (le 
s en sèxVir 'po^r retàplir la santé et dissiper 
les n^aladies : on la nomme tkérapeutume , et çlle 

Jes ibethodes curaUves. 

<i69)' I.'£i'MÂTHÉAIA.Ti'Q.BES|.' 

"Elles traitent de 

L'astronomie. ' ' La musique.- 

L'astrologie. ^La gëome'trie.r 

L'horographie* t^ géi^taphie.^ 

L'arithmétique- La chronologie* 

L'al^bre* La mécanique. 

La trigonométrie»- La s^tatistiqiie* 

La perspective. L'architectwe. 

£^op tique. Les fortijBqatipns. 

La çatoptrique.. L'art de la navigatioR.. 

La dioptrique. L hydraulique*- 

' Ci7P) LA DIALEGTIQ»UE. 

L'art de* raisonner avec îustesse, science cnii^ 
^epeçtionne le. raisf)nnement. Ce tut Zeuoip^ 
'Elée qiii découvrit ^ jpreïniislr cette sjuit^ na- 
turelle de principes et dé conséqu^ncest , dout| 
il formp^ un art en forme dé dialQg4^ » ^pi? P^^F 
«ette raison , a été nommé âiateeaqùe, et Celiif 
QUI ta le plus periectionnée. 

(i7j) iA BHpiOJELl^U^v 

Cc|pt la théorie de l'art de persuader. La; rh^. 
torique ù est pas la méxae chose -qùè Téloc^ueiice ^ 
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Fane est la théorie et l'autre est la pratique jFune 
trace la méthode , et Tautre la stûf ; Tune indique^ 
les soxuçces, et Tautre y va puiser; Tune enseigne 
ïe^ moyens , et l'autre les emploie. 

Pour découvrir Torigine de la rhëtorùfue , it 
&utFemonter ju&qu'au tç pips oùles peuples policés 
comoxençèrent à cultiver leurs langues , et à faire 
cas des talens de Fésprit. Elle était emploj^ce cher 
ies Qrecs y idstns la guerre de Troie ; car Hésiode 
assure que , dès-Ibrs , on avait, établi des règles 
t\ une méthode pour bien parler. Ainsr, on ne* 
. peut douter q^ue , du temps aHomère , qui vivait 
4près le siège de Troie , fa rhétorique n'eût' déjk 
été réduite en principes et qu'elle p'e4t toute son 
étendue et sa perfection , parce que les rhéteurs 
ont tiré de ce poète plus d'^exemples pour, appuyer 
leurs préceptes, que de tous. les orateurs ensemBÎ^, 
et que l'étude d'Homère a toujours fait là base 
de rinstruction que les maitrea doimaient à leurs 
<]isciples. ^ 

Le talent de la paroFe fllt , dans Athènes , IW 
plus puissant moyen d'acquérir du crédit ^ d3e la 
considération et des honneurs. A Rome , on ite* 
connut pendant 4 ^^ ^o ans , dit Cicéron y 
4'autre éloquence que celle qui vient de la natui^e- 
et d'un génie heureux. Mais en^n, Ibrsque le» 
Romains eurent vaincus les Grecs , ceux-ci y 
portèrent les sciences , et y enseignèrent la rhj^- 
torique , dont on donna dans la suite dfe 
préceptes. Les Romains, de leur côté, allèrent 
entendre , dans la Grèce ,' ce qu'il y restait d'ora- 
teurs , ex s'ordonnèrent k Vétqde de Féloquence 
avec une ardeur incroyable. Aristote , Q\iintilien , 
Cicéron. ont écrit eeKcellemment' de la rhéUMiiquei. 
La première rhétorique française qui ait paru ^t 
^ Rititulée : le grand etvraiartiie pleine rhétorique y, 
*pQr Pierre Fàbri^ nà^f ^ Bjsmi^;^^ ^rô^e; low^ 
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(17a) LA poésie; 

C'est le tableau de la belle nature peinte dans 
\e discours , selou des règles , soit naturelles , soit 
arbitraires. 

On distingue trois sortes de poésie; celle des 
choses , celle des idées et des sentimens , et celle 
du style. 

La i.i^« consiste dans le choix des objets et d« 
Jeurs attributs ou convenances. 

La 2.^^ dans la manière plus parfaite de saisir, 
combiner, rapprocher ces. objets, de se les appro- 

Î)rier , d'en faire sortir l'intérêt , l'agrément on 
e merveilleux. 
LaS.e dans uq stylesupérieur àcelui de la prose, 

£lus limé , plus hardi, plus frappant parles mots, 
^5 tours et les constructions. 

(173) LA GRAMMAIRE. 

C'est la science denk lettres , l'art qui enseigne k 

1>arler et à écrire correctement : c'est également 
e livre où sont renfermés les préceptes de TarL 
, Epicure passe pour être le preinier parmi les 
Crrecs, qui ait donné des règles ae grammaire , sur 
lesquelles Platon fit ensuite des réflexions et des 
. diécouvertes. A Rome , ce fut Hatis de Mallante, 
ambassadeur d'Attale , qui en donna le premier 
des leçons , entre la seconde et la troisième guerre < 
punique. Avant lui on ne savait à Rome ce que 
c'était que grammaire. 

» 

(174) MERCURE. (Planettc i.'«) 

Mercure , dont la grosseur n'est que la quinzième 
: partie de celle de la terre, est à i j,4^^9^<'4 l>eo< 
du soleil , dans sa moyenne distance. Il rni 
^ f nyiron 87 jours ii hçiure» p<mr fwc j»^ Je^y.olu ^ 
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ftnrour de cet astre. Sa couleur est de vif argent 
d'où iji a tixé. son nom. 

(175) VÉNUS. (Planette2.«) 

Yënus , est la plus brillante des planettes ; 
sa lumière est blanche et fort vive ; elle est 
à a5,i 44^350 lieues du soleil, dans sa moyenne, 
distance. Elle tourne sur elA^-méme en 23 heures 
3o minutes y et elle emploie 7 mois et demi , 
à peu près , ( 224 jours 18 heures ) à faire sa 
révolution autour du soleil. La grosseur de Vénui 
est de huit neuvièmes de celle de la ferre. 

(176) MARS. (Planette 3.e) 

Mars , dont la couleur est rougeâtre et qui est 
2i 51,966,122 lieues du soleil, dans sa moyenne 
distance , tourne sur lui-skéme en 24 heures 
4o minutes. Il &it sa révolution autour du soleil 
en 686 jours 23 heures 3a minutes 43 secondes. 
Son volume est 5 fois moins gros que la terre. 

(177) JUPITER. (Planette 4.*) 

Jupiter, dont la couleur est moins blanche que 
celle de Yénus , et qui brille un peu moins que 
cette planette , tourne sur lui-même en 9 heures 
56 minutes. Placé dans sa moyenne distance , 
à 180,794,791 lieues du soleil , il fait sa révolution 
autour de cet astre en 4332 jours 8 heures 5i mi- 
nu tes , ou II ans 3i5 jours 8 heures i5 nsûnutes. 
Jupiter est 1400 fois plus gros que la terre ^ et 
son diamètre est de oi,i 18 lieues. 

(178) SATURNE^ (Planette 5.«) 
Saturne, qui est environ 1000 fois plus erot 

q[^e U terrç ne brille point ; il est d'une couJeuc 
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{lÂTe et pTomBëe , et Ton ne sait pàs &^I toame 
sur lui-même. Il est à 3Ji,6o4)5o4 lieH€sdas^8 
dans sa moyenne di&ts^nce , et il fait sa révolution 
autour de cet astre' en 10,761 jours- i4 heures 
36. naiuutes 4s^ s^acoç^n^ ,. PH ^9 «^s ^54 jours 
iij^ b»^u^es 36 n^iantcjs« 4^ swoi|a<?s* 

\ - (v79) HERSOptEL. (HaçieUe 6;*^) 

. Cette pfeinette , qui p^rte le nom de rbbser- 
vateuF qui l'a d^ouverte le i3 mars Ï781 , est 

6 65o,oo6,ooo de lieu«s du soleil. Elle met 
environ 8i2 ans à £àire sa> résolution aijbtoor de 
cet astre. 

(180) CÉR,ÈS ou PIIZZI. (.Plaiveue 7,1) 

Nouvelle planette découverte le i.^ Janyier 
1801 p4F Fiazzi', astronome de Falerme ; son 
diamètre apparent est , suivant Herschett , de 
54 lieues , et sa grosseur comme une étoâé de 
la 7.<^ ou 8.<> grandeur. Sa révolution est de 4 ^^^ 

7 mois iQ jpurs.^ 

(181) PAjLLAS ou OLPERS, (Planettea») 

- Cette planelifte fait sa révolution en. »7o3 jour*- 
ou 4 ^ns 8 mois et 3 jours , varié depuis ai 
jusquli 35 ; la. distance du soleil à la terre est 
de 10. Elle fut découverte, k 8 déceinbrie i8b3v 
par Guillaume Olhers , docteur en médecine-^ 
membite de l'académie impériale. 

(182) LA TERRE. (Pl^n^tJ^ ^^) 

Le diamètre de la terré, suifyitnt( le système 
de CoperniG^ est d'environ 2863 lieues deux tiers, 
et sa surface de a5', 7-73,000 lieues quarrées , A sa' 
«solidité de ploe i^ i^;3a»>Ôoo;Ooo lieu«» cut^es*- 
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moyienne ■ dfêitaûGe ; elèe louraift sur éUe-mém^' 

eii <ài -hetfr$& 56 * miiitt^es ," et eUié parcoure 

Pëclip tique ettoiûran ^ ou 'ea* 365" jours 6-hetti^ 

9 mio^uteB it> «eco^de^ '• ,♦ i' ' ^ 

r Et j ' sUttaïkt k èy&tè«ie àt Tycho-Bràhé , ■ 

Elu À de profondèfQF jusqi^^ii cen tve 34^ mîlle^ 

ôtt li;&ui«s #ltali« , iàea^ (^^fsquetiesïàvLt ttn^ lifeu«> 

àe France» Son tour comprend ai,6=oo milles; \' 

' bêpwis le denUré jusqii*a la luné, ily al>ièn' 

56 demi - diamètres de la terre, c^est^-k-dire/ 

environ ig2,4i^ milles; jusques au soleil, ti4^ 

demi-dtamètres de la terre j c''«st-à-dire , 3,gi^fii%: 

milles, prenant Tun et Fautre astre' au milieu de* 

son 'ciel i jusqùes aux étoiles files qui brillent 

ikxis le- firmament , i4fOQo. demi -'diamètres de 

la terre, c'est-à-dke, 48,io4,ooo n^es. * ' 

(i83) PLAfES D^ÉGYÏ>/rE. 

On appelle ainsi les prodiges que Moïse et Aaron^ 
firent en présence^ de Plaiaraon , roi c^Esypte ] 
e^ les châtimens publics , dont Dieu puait robsti-^ 
nation de ce prince qui ne voulait pas permettre 
aux Isrâëlt^tes , qu'il accablait d'impôts- et de 
corvées , et dont il faisait mourir tous les enfant 
mâles , de sortir d'Egypte. 

i.o fjes eaux du J^Û , ^et toutes lips- sot^ces de 
PÈgypte converties en sang. » 

2.0, Des troupes innombrables de grenouiUet 
couvrirent la surface de la terre; et entrèrent 
)usquè danç le palais de Fliaraon. 
* 3»^ La poussière se changeiai en' moucherons'^ 
qui remplirent Tair et tourmentèrent cruellement 
lê^ h(>n;imç4 et les furâ^aux; 

4; ^ ^^ essaims inj)pmbral^es de grosses mouches 
ife toute, espèce eorrQjinfirept, ^ôut ce qu'elles 
loucbèreut^ ^ ^ 



Sé<^ I7ae:péste tûudain^, tua tous ItiS tfioi^eacx 
des E^jitîeas, aans offenser .ceux de^IsrAelitçs» 
. 6.0 Des ulcères ipcoADus et effroyables dévo- 
raient, les hommes et, les animaux» 

7.0 Vue grêle épouvautaible. , mélëe de ton- 
nerres et. d'éclairs /tontkba dans toiit le r<>yaaine, 
et 'écrasa tou^:Ce qui se trouva de bestiaux et 
de personnes à U campagine;< ^ , n'ayant épargné 
quç la terre de Gessen.; « . 
.. 8.<' L^Sl sauterelles e;i: hannetons ravagèrent les 
prés 'y les vergers et les moissons» 

,g.p Des tëujebres.ép^issesqiie l'Ecriture nomme 
palpables , couvrirent tout le pays , à la réserve 
du quartier des Israélites. 

iti.9 Un. anse f^xtern^ipatçiir niit à mor^ tous 
les $is aîné$ aes Egyptiens , ^ commencer par 
celui du/roi. 

(i84) LE »TiQKNERRE. 

L'intervalle entre l'éclair et le coup de tonnerre 
fait juger de son éloignement. Un pendule k 
secondes , marque le temps qui ^'écoule entre 
l'ëclair et la détonation t on prendra autant de 
fois 173 toises ( S37. mètres ) qu'il. y a de secondes 
écoulées, entre le coup et Viéclair. Ce calcul est 
fondé sur ce que la lumière, de Véclair vient 
à nos yeux presque au même instaipit j au lieu 
que le bruit du co.up emploie un temps très- 
sensible pour, arriver ^ notre oreille. 

Le son ne parcourant que 1 73 toises (337 mètres) 
par seconde 9. .ceci suppose que le bruit du ton- 
nerre vient toujours directement à. nous , el 
non par réflexion ] ce qui est rare. 

(i85) DIX COMMANDEMENS DE DIEU. 

1, Tu n'auras pas d'autre Dieu que moi. Tunj 
te feras point d'idole ni d'image^ pour l'adoj 
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d. Tu ne prendras point k nom dé Dieu en 
vain. 

3. Souviens-toi de sanctifier le jour du repos. 

4* Honore ton père ^t ta mère , afin que tu 
vives long-temps. 

5. Tu ne tueras point. 

6. Tu ne commettras point d'adultère. 

7. Tu ne déroberas point. 

o. Tu ne diras faux témoignage contre ton 
prochain. 

9. Tu ne désireras point sa femme. 

10. Tu ne désireras point ses biens. 
Depuis on les a mis en rimes, 

(186) kisàn. 

Nisan , premier mois du calendrier des Hébreux^ 
répondait à mars et avril des Romains. 

Les noms des mois du calendrier des Juifs, sont , 
Tisri , Hassuan , Chisleu > Teved , Scevat , 
Adar , Nisan , Jiar, Sivan, Tamus , Au y EluL 
Tisri, par lequel ils commencent, est septembre. 
Pour égaler les années solaires avec c^^s de 
la lune , ils 'font chaque cycle ou r^oîution 
de ig ans , et de ces 19 années , il y en a 7 
de i3. mois chacune : si bien que de a ou ^ans , 
Pun est de i3 mois ; quand cela arrive , on 
compte deux fois le mois Adar , et on le place 
entre février et mars : on Fappellç Feadar. 

(187) SEPHIROTH. 

Mot hébreu , qui se trouve souvent dans les 
livres des Ju^fs , surtout des cabalistes , signifie 
dénonib remens ; ils marquent par -Ik les dix noms 
l)u attributs à^ Dieu sur lesquels ils ont écrit 
plusieurs ouvrages. . , . - i 
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(•88) LANGUE CHINOISE, 

La laneue hëbraiqne , qui est celle da peuple 
]uîf , et oans laquelle est écrite l'Ecriture sainte 
de Tancieu Testament , est regardée comme la 
plus ancienne. 

La langue chinoise que l'on regarde camme 
la plus difficile de toutes , n'a environ cjuçf 3?5 
mots y qui sont tous d'une syllabe , mais quï 
ayant cinq ton» différens, selon lesquels un même 
mot signifie cinq choses différentes, servent autant 
que 1675 mots. Les Chinois se servent avec ces^ 
mots de plus de 80,000 caractères différens , ce 
qui reud cette langue la plus difficile de toiUei^ 
celles quW parle dans le monde^ - ^ 

(189) MALCHUS, 

C'était un des domestiques du Orand-Prélife;; 
fl vint avec les soldats po\ir^rré(er Jésus-Christ ^ 
lorsque Judas l'eul vç^du aux Juifs. S. Pierre 
coupa l'oreille à M^lchus d'un cornp d'îépée , ma» 
le Savsyi^^ur toucha Malçhus et le guérit. 

(190) ASSUERUS, JUIF ERRANT, 

iV^tait âgé de 4i ans environ, lorsque Jésus-f 
Christ foi crucifié. Allez , allez V allez vou»-ea 
de ma porte , dit -il à Jésus y. lorsqu^if le vil 
chargé aune piesante et lourde croix , tout chan- 
celant , qui venait pour se reposer à sa porte. 
Je ne- veux pas qu'un scéi^rut se repose -là^ 
Alors , Jésus lur répondit avec dwiceur : Je m'en 
vdis , èf je me reposerai dans le sein de mon 
père ; mais vous marcherez taot que le monde 
durera , et jusqu'au dernier jour du Jugement. 
. Nous sommes loin de certifier ce conte vulgaire 
et incroyable :. on en peut pourtant Uvev une 
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4!xçellent6 morale, celle d'apprendre querhomme 
réprouvé ou coupable ne trouverait-pas de plus 
erand supplice <]ue de ne point mourir; chose 
difficile à croire pour nous qui vivons si peu. 

(igi) JTJpjTH. 

Elle ëtait belle y i-îcbe et fort jeune lorsque 

H^naèsë, son mari, mourut f ses vertus Fillus- 

traient encore plus que ses attraits et ses richesses. 

I/£criture dit qu'elle avait passé les années de 

son veuvage dans la retraite , dans les ieûnes 

et , sous le cilice. £lle demeurait à Béthulie ; 

Holopheme , général des Assyriens , assiégeait 

cette ville , et venait de couper le seul aqueduc 

qui lui donnait de Peau ; les h^itans aUaieni 

se rendre, quand Judith , inspirée de Dieu, se 

revêtit' de ses plus beaux hsSbits , et ajoutant 

à sa beauté naturelle de nouveaux ornement ,. 

Sortit de la ville , et se rendit au camp d'Holo- 

pherne. Ce général, charmé de ses attraits , la 

séçiit avec joie, et commanda à. tous ses gens 

de la laisser sortir quand elle voudrait faire ses 

prières. Sa passion augmentant toujours , il voulut 

qu'elle vînt souper avec lui ? et qu'ensuite on les 

laissit seuls ; Judith ne 's'y opposa point. Le gé-> 

néral , croyant lui faire grand honneur , s'enivra 

devant elfe, et se £1 mettre dans son lit. La 

veuve prit le sabre ^Bblopherne , lui coupa. 

k' tétç, la jeta^ dans un sac, et regagna Béthulie ,. 

annonçant la victoire que Dieu £aiisait ren^portet^ 

à son 'peuple. Dès que le |bur parut , cette nou* 

v^e glace d'effroi 1 armée Assyrie nnç, qui croit 

l'ennemi au milieu d'elle , puisque son général ak 

perdu la vie , en même temps les Israélites font 

une sortie , et après* avoir tué un grand nombre 

d'Assyriens, ils %e partagèrent leurs dépouilles. 

Cette viqtoire fut honorée par wi$ fête qui dursL 
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trois mois y dont Dieu et Judith furent Fobj^ 
Cdtte veuve vécut io5. ans. 

(iga) Ï>ALILA. 

L'une des plus belles femmes de la vallée de 
Sorec , dans le pays des Philistins. Samson s'at* 
tacha à elle, et l'aima tellement , qu'il lui àéclan, 
le secret de sa force. Cette .femme, gagnée .pu 
les Philistins , l'endormit dans ses bras , lui fit 
couper les cheveux^ et le livra à ses eoneuiis. 
Fqyez Samson. 

(ig3) SAMSON- 

Fils de Manuë et d'EIyman , de la ville de 
Saraa ^ juge et libérateur des Juifs , était de h 
tribu de Dan. Un ange annonça à sa mère , âgée 
et stérile^ la naissance de cet enfant, comme 
un nouveau prodige ; elle eut ordre de le oourrir 
comme un Nazaréen ^ c'est-à-dire , :de rie lui poisl 
couper les cheveux, et de ne lui domièr aucune 
liqueur enivrante^ (Bel excriiple, historique de la 
sobriété. Combien l'Écriture est ^oqu eu te I ) Du 
jour il rencontra un lionceau , et quoiqu'il fut 
sans arme , il le saisit par la gueule, et lé déchira 
en pièces. Quelque temps après, retournant pat 
le même, chemin , il voulut voir les ossemens de 
ce jeune lion ^ .et il trouva dans sa gueule du micd 
que les abeilles y avaient fait comme dans^ leur 
^'udhe. Il proposa ensuite cette énigme aax jeanel 
gens qui vinrent, h ses p6ces : La viande est 
sortie de celui qui • dévorait ^^t Ic^ douceur du 
fort„lia ne purent deviner le sens de cette propo* 
siCton, que par la femme que Samson épousait, 
qui était phitistine , et qu'ils avaient gagnée. Elle 
le pressa, de lui dire son secret^ et le trompa; 
Samson. . lui ténioigna ^on indignation de cette 
jpçrfidie; il. la quitta avec colèi^e^ et ses parens la 
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donnèrent à un autre. Samsbn résolut de se 
«renger de cette injure , et le fit d'une manière 
extraordinaire. Il prit trois cents renards , les 
lia par Ja queue l'un ^l'autre, leur attacha un 
flambeau , et les lâcha au milieu des blés des 
Plulistins y et la moisson fut réduite en cendres, 
lues Philistins assemblèrent ensuite trois mille 
fioxnmes pour le perdre, et se jetèrent sur 
les terres de ceux de la tri^u de Juda ; ceux-ci , 
pour ayo^r la paix , livrèrent Samson; on le menait 
lié de deux grosses cordes, il les rompit sans 
peine , et avec la mâchoire d'un âne , qu'il trouva 
par terre , il tua mille Philistins , et mit les 
Hutres pn fuite. Quelque temps après ils l'eo* 
fermèrent dans la ville de Gaza ; mais ,. pendant 
la nuit , il arracha les portes de la ville , avec les 
serrures et les poteaux, et les porta, sur ses 
épaules , jusqu'au sommet d'une montagne voi- 
sine. Enfin ce seul honmie leur faisait plus de 
^al que tous les Israélites ensemble. "Ne sachant 
plus comment s'en défendre , ils gagnèrent la 
courtisanne Dalila , qu'il avait le malheur d'aimer 
( alors Dieu s'était retiré de Samson , dit l'Ecri-» 
ture )• Cette femme usa de l'empire de ses charmes 
jpour lui arracher sçn secret ; elle apprit qu^ 
sa force résidait en ses cheveu^, et les fui coupa, 
le livra au:^ Philistins, Ceux-ci lui crevèrent les 
yeux, le çhai'gèrent de chaînes, l'enfermèrent 
dans une étroite prison , et le condamnèrent 
à tourner la meule* Dans leurs fêtes solemnelles ^ 
ils le faisaient venir, pour leur servir de jouet, 
lui faisant mille outrages. Un jour qu'ils étaient 

Îous réunis , Samson , dont la force commençait 
L tioindre avec ses cheveux , ayant embrassé deuiç 
çcHonnes qui soutenaient la salle , les ébranla 
de telle sorte, que la voûte Paccablà en tombant 
•UT $a tête et sur celles des personnes qui s*]^ 
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.trouvèrent. Ainsi mourut cet hôiiime ëtoifiinmt| 
(l'an 2899 ^^ monde ^ daiÉS la !io.<^ ândée 
. ^n gouvernement. ) ' 

(194) NiCAULUS, feElNE DE SÂBA. 

Cette reâiiè , ayant bùï parler Se la sagesse i 
Salomon , vitit , Vers l'an 3646 • dii monde y 1 
fond du midi à Jérusalem , pour reconnaître 
tout ce qu'on disait de t:e jeune |>rince ëiaît véi 
table, li'ëcritufe dit , qu'après qu'elle eût vu 
magnificence de çé rôi, et qu'elle eilt remarque 
^gesse de ses discours , .sa pënëtratîon dans Ifl 
choses les phis cachées ^ l'ordre de sa maison^ 
et le nôiàbre de ses affaires , elle fut ravie d'ad. 
miratioii; ce qu'elle témoigna à Salomon par 
des discours très-oblîgeans , estimant heuréiu 
éeux qui avaient l'avantage de vivre auprès de 
hii; Elfe fit de rithes pl*ésens k ce prince, lào U- 
lens d'or ( environ 0,060,000 ) , de perles pré- 
cieuses , et grand nombre dé partums, aprii 
dvoir assuré que Satomon méritait d'être consi- 
déré comme la merveille de son siècle; elle se 
retira comblée de joie de tout ce qu'elle avait ri 
et ouï, et ce pirince là combla de présens iiffl- 
nhnent pliis précieut qiie ceuit qu'elle lui âvàîl 
offerts. Fitneîéte visite et funeétes préséns ! , 
La flatterie 
«liasse à 

sacrifia aux idoles, pour ptai 
qrii était yèixxie l'ddnïirèn 

iigS) Ste^-MAHIE, VIERGE. 

•i 

Sainte Anne , mère de la Sainte Vierge ^ ^tai^ 

fille de Mattbaa , prêtre de Bethléem , de la irfbk 

^'Aaron , elle fut mariée à saint Joachim, cft 

après vingt ou vingt-deux an3 de stérilité | ellt 
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enfanta Marie , mère de Jésus ^ Çhnst ^ ^P^î 
suivant Évodius j patriarche d'Aniioche , donna 
le jour au fils de Dieu à i5 ans^ elle était née le 
B septembre 7^9 l'an de Rome , sous le consulat 
de M, Livius Drusus ^t de ti. Calpurnius Piso. 
Elle mourut âgée de 72 ans , le i5 août , à 
£îphèse , ville d'tonie , dans TAsie mineure. Le 
m^me auteur ajoute., <ju'à peine elle eut payé 
fe tribut à là nature, le chœur dès anges porta ^ 
I au sèiil de rÉternel , son corps sans tache , qui 
fat réuni sur-le-champ à son ame , sans péché. 
Ce texie a occasionné, dans le temps, la longue 
^ispme sur V Immaculée Conception. 

(196) SyTEA'îirrBAt^TISTK. 

Fils de Zsicharie et d'Elisabeth , naquit environ 
ût mois avant lé Messie^ il baptisa J.rC. dans 
te Jmtrdain , et fut décapité six mois avant la 
pjbtt du Sauveur, à la demande d'Héro.diade. 

(107) flÉRODIAS. 

Hérodiade ou Hérodias , sœur dû roi Agrippa* 

l^-Grand, femiïke de Philippe, Quitta son mari 

^pour épouser Hérode Antipas , fils d'Hérode-» 

ÏP -Grand , son beau-frère, Con^ns^e S. J^an-Bap- 

;liste s'opposait, par ^s remontrances*, à cet 

jaaoux criminel , elle )ura la moi^t du moraliste^ 

^ tJn jour qu'Hérode célébrait sa naissance , par 

*|in festin , Salonïée , fille d« cette incestueuse | 

'^/yant plu au roi, en dansant, il lui promit de 

j[m accorder tout ce qu'elle lui demanderait; 

^érodiade, profilant de cette offre, pour se venger 

dde S. Jean , fit demander la tête du saint pré-^ 

j^urseur , qui était alors en pi^ison. Hérodë or-r 

ti^oâna aussitél de décapiter S. Jean ; on apV 

Q|»orta jia tête dans uii l^^a^sin d'argent, £Uë fot pré^ 
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lentee k la jeune Salomée qui, en détournant h 
tête, fit porter à sa mère cet horrible présent 
Hërodias prit cette tête parles cheveux ^ lui ou- 
vrit la bouche y lui perça la langue avec le poinçon 
de ses cheveux , pour se venger du prophète* 

(198) PARADIS TERRESTRE. 

On place volontiers le paradis terrestre dans 
l'Arménie , pays Fun des plus beaux et des pins 
fertiles de l'Asie. Il n*y a point d'endroits où il se 
soit donné de plus sanglantes batailles , ni en 
plus grand nombre. 

(199) SÉPULTURE D'ADAM. 

Le silence de l'Ecriture , sur la vie et la mort 
cl'Adapi, ont fourni matière aux rabbins et à quel- 
ques solitaires de la Thébaïde, pour les tra- 
ditions suivantes ^ dont nous ne garantissons pas 
l'authenticité. 

Adam , à la fin de sa vie , appelle Seth , son 
jeune fils , et lui dit ; allez au paradis terrestre, 
demandez à l*Ange , qui en garde la porte avec 
-une épée flambloyante , de m'y laisser entrw 
cnçpre une fois avant que je meure ; Seth obéit, 
mais Fange l'arrêta, et' lui dit : Ni votre père ^ 
ni vous , ni vos descendans y n'entrerez jamais 
dans le paradis terrestre , mais dans le céleste* 
Cependant il lui laissa voir de loin ce séjour en- 
jchanté , où ses pàrens avaient commis le péché 
de désobéissance. Seth, ayant vu le séjour de 
regrets , devint triste et rêveur , pleura et partit. 
L'auge le rappela , et lui dit : Seth , votre père 
va bientôt mourir, prenez ces trois pépins dt 
V arbre défendu^ lorsque Adam sera mort^placeir 
les sous sa langue , et enterrez4e ainsi. Seth 
Accomplit l'ordre qui lui avait été donné, il 
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tt^ttt trois arbres k l'endroit où son père ëtaît* 
enterré. Ces arbres grandirent avec le temps , 
portèrent "iih fruit si beau , qu'on ne pouvait 
rien souhaiter de plus admirable à la vue ; mais 
il était amer , graveleux , et horrible au palais. 
Ces arbres , semés sur une montagne , dite Gol- 
gota , à un mille hors des miirs de Jérusalem , 
y; restèrent intacts , sans qu'on en fit aucun cas^ 
pendant Sooq ans. David , après la mort de Saiil^ ^ 
les fît entourer de murailles ^ y bâtit son palais y 
pour admirer plus particulièrement la beauté dé 
leurs fruits. 

Un jour il cueillit trois de ces fruits; il en 
coupa un en deux, et n'y trouva que de la cendre. 

Dans la deuxième pomme , il lut ce mot gaschek- 
ah y c'est-à-dire : il accepte ceci en amouir ; 

Les cellules de la troisième lui représentèrent 
tous les instrumens de la passion. 

Enfin, après les diflférentes guerres entre les 
rois d'Israël et de Juda, la ville de Jérusalem 
fut raVagee ; mais le palais de David et les arbres 
forent conservés jusqu'à ce qu'Antipater , père 
du roi Hérode , pour rendre le terrain plus 
spacieux , fit abattre le palais et ces arbres , en 
Kan 3989 ; il destina cette place au supplice des 
criminels , et donna à la montagne le nom de 
Golgota'} alors ces mêmes arbres furent coupés 
et transportés dans la ville de Jérusalem , près 
le temple , où ils restèrent pendant 65 ans* 

Enfin , après toutes ces chances , ils furent em- 
ployés à faire la croix de Jésus-Christ , et cette 
croix fu t plantée sur cette montagne , appelée 
depuis Calvaire ^ au même endroit où Adam 
avait été enterré par ses enfans. 

(200) JOSUÉ arrête le soleil. 

Àchsaph , vallée de la tribu d'Asar; ce fut 

8 
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Ih que Josué commanda aa soleil de s'arrêter, 
pour lui donner le temps d''achever sa victoire. 
Les roi$ de cettje contrée s'étaient cachés dans 
une caverne , d'où Josué les fit sortir, et les 
condamna à mort. (On sait que Copernic ex- 
plique ce phénomène , dans son système inverse, 
pu la terre tourne autour du soleil immohile; 
que l'un ou l'autre ait resté <en place , le mirade 
^ei'a toujours le même. } 

(.20 li I. N. R, t 

Ces mots étaient écrits sur le haut de la croif , 
^rois fois et en trois langues différentiel , en Hé- 
^eu , e}x Girec ^t ei| Latin. 

(202) ORS A. 

Métropole de Mésopotanie , sous le patriarche 
d'Antioche , a été autrefois très - célèbre , au- 
jourd'hui elle a nom Orsa^ daps le Diarbeck. 
£lle fut presque ruinée, par un tremblement 
ide terre^ environ Fan 525, <ous l'empire de Justin^ 

(ao3) S. JUDE, OU S, TH4DÉE. 

6. Jude, apôtre, était frère de S. Jacques-le < Mi- 
neur ^ il prêcha dans la Mésopotamie , l'Arabie , la 
Syrie , Tldumée , et d^ams les régions voisines j 
et il mourut pour la confession de Jésus-Christ, 
dans la ville de Béryte. On dit qu'il vint trouver 
le roi Abagare dans la ville d'Edesse , et qu'il le 
guérit de sa maladie, jugée incurable par lei 
médecins. 

(2o4) PAQUES OU PASSAGES, 

Il y avait deux passages célèbres , celui 'de la 
jptier rouge , après lequel Marie , sœur de Moïse ♦ 
çu^yie de ses compagnes | p^ant^ le cantique de 
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la déliyi[a'nccj[ et ftû autres,, T^pjMAté jj^assàge dé 
range exterminateur , qui épargna , en Egjp^e , 
ceux dont les inai$Qns étaient marquées du. sang 
de l'agneau immolé; Lapàques était la plus grande 
fête des Hébreux^ et elle est encore trèë-gran(!e 
parmi les cbrëtiens^^ >qui la.'QéfèBréfit en mémoire 
de lai rësurrectioft'i^ Sauveur. Cette fctefat 
hlstitujée pourncoli^îi^ver ia ménK^ire de Fang© 
extermiqat^r 4» h sb«ie d'E}gypié , et de la dé-» 
li vrance de la servilude de Fliaraon; les Juifa^ 
devaient ce jour-là manger un agneau rôti , avec 
des laitues sauvages' et du pain sans levain , il 
leur était défendu .de casser un. seul os de cet 
agneau., ni d'en c'onserver pour le lendemain^ 
ijf. 4c^vaient>bçàler;le*. resteSîj ils pren:aient ce 
repat -debout) , unMton à la: main , la ceinture 
çu^ireios^ commÂ. à la. sbitie^ dJËgyptew Cettef 
fête était si sévèrement observée., que celui qui 
la traoi^ressait y était condamné k mort* 

(ao5) PENTECÔTE. 

r 

■ »' 

, E'éte dçs Juifs,, instituée cinquante Teiirs aprri 
ïa Pâques , en mémoire de ce que Dieu leur donntt» 
la loi écrite.de^sa main. Cette fé|:ea aussi été ins- 
tituée' chez les chrétiens en l'honneur -de la des- 
cente du SaintrEspTît sur les Apôtres , dix jours 
après rAscension, les fidèles étant tous dans une 
même chambre ; il se fit dans la maison un grand 
bruit , comme d'un vent impétueux , et l'on vit 
le Saint-Esprit se reposer, en forme de langues 
de feu,^ sur la tête de chacun, des Apôtres, 
Aid ts ils commencèrent a prêcher, et parlèrent 
toutes sortes de langues. Ce jour - là même 
S. jPierre'fit une prédication qui eut tant de 
succès, que trois mille personnes se firent bap- 
tiser- 

8* 
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A un^e lieue.cie Jérusalem ^prèfi de Bethlëem, 
Salomon fit. ce^ntf er cette foQtàiae pour porter , 
pft un €aD,al , U^^au jqiéce^saire aux ministres et 
anx ofAciejs du. .tem:||le, Oja.dit qu'elle est ainsi 
appelée*, parce qi^e <i$|.foi||is^t tant de cas de 
cette sojfjirce d'eau-, .qu'il Y^$^ifaisait cacheter la 
porte avec ^on anueau rpvds^^ afii^ .qiue pèrsoni» 
n'y çptrât isans s^a perz^is^iQu; ^ ^ 

(207) RATIpjSAL/ 

Pièce d^ëtoffe ^ . large d'un palme , (huit pouces 
t^ois lignes et demie) y attachée à Féphod sur 
F<estomac du gmnd sacrificateur } et ornée de 
dx>uze pierres précieuses placées ea quatre rangs, 
de trois chacune , eit •enchâssées dans de petites 
Couronnes d'or« . ^ 

Au premier rang étaient une sardoine , une 
topaze et une emeraudc. 

Au second, un rubis , une pierre à^ jaspe et on 
saphip. 

Au troisième, un fyntÀtre, une améthyste et une 
agate. 

Au quatrième , uue chrysolyte , une onyx et 
Xknherylh* 

Dans chacune de ces pierres était gravé le nom 
d'un des douze fils de Jacob , selon l'ordre de 
leur naissance. A ce rational était cousue une 
ceinture de diverses couleurs et tissue d'or , dont 
les deux houts pendaient en bas par devant. 

(îo8) TABLE DES PAINS DE PROPOSITIOMS, 

C'était une. petite table de bois de séthim, 
couverte de lames d'or, avec un petit reborq 
oq;ié de sculpture a jour par-dessus tout autour* 
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Elle aVait deux coudées (la coudre a de long" XttÈ 
pied six pouces ) de long , une condëe de large /^ 
une coudée et demie de haut. Elfe était placée dan»' 
le lieu tràs saint. On mettait tous les jours de 
labbat sur cette tal>le douze' paiùs j avec de l'encen» 
et duseL ' ; 

(aoQ) PRINCES DES DOUZE T&IBUS. 

i.Nabassan^ fils dl'ÀJkunadàb / dé la tribu d^f 
Juda. 

n. Natbanël, fils de Suar, chef delà llribu d'IS' 
sacbar. 

3. Eliab , fils d^Hélon , prince des enfans de 
Zabulon. . ^ 

: .4* Eiisùjih, fils dé'âedettf ^ prînce des enfaûs de 
Rubfen. • ' ' 

5. Salainieï , fïls de ' Surisaddai , prince des 
enfans de Siméon. 

6. Eliasaph ^ fils de I)ûel , prince des enfans de 
vxaci» * . . . I- . _ - »». f .. 

7. Eli$ama , fils d'Atumittd ,* prîdçè des ^rifans 
d'Ephraïm. ' ' . , *. \ 

6. Gaitial^el , fils dé PËadassur y' pnnce ndes 
enfans de Mànassé. *\ . 

9. Abidan ', fils de Gédéon , prince des enfans 
de Benjamin. 

• To. Ahiezer , fils d'Ammisaddi , prince des 
enfans dé Dan. . ,.. 

lï. PKeeiel, fils d'Oçbrâiî» ptince d^s enfans 
d'Aâerr ' •^/•^•'; ./ " • ' 

iCn. Abîra, fils d'Ebau, prince des enfdnsde 

Nephtali. . ' , > .;' ' 

Ces douze princes oiFrirent cbacuti dan^ le 
tabernacle , leurs dons et leurs^ victimes à la dédi^ 
cace de l'autel au jour qu'il fut consacré j l^(]ueU 

«^âevcïtai emleiablç ^ wfoU ? ♦ 



i^a plats d'argent, pesait chacun iâo sîcle^, 
chaque sicle valait deux drachmes (deux 
dr^chmeç pesaient le. qu^art djune once). 

12 vases d^geut, pes^nj çbacan 70 sicles. 

}? Pfh}^ ^?^,^ ^'^^ T pe^ni chaoBin 16 

sicles. ' ' 

^ la hosufs pour l'holocausteir 
Tia^beliers. ; » . 

12 agneaux d'un an. 
la^io^cs po«r k f^d^é* 
Et pour le& hosties des pacifiques : 

00 béliers, 
. . • 6p h^onc^^ ..^{ 

DO agneaux d'un an. 
. Tels furent k^ offrai^^^-ftiiés àf la dédicace da 
teniple. 

. .(210) ENVOYES SECRETS. 

I. Sammua , fils de. Zéchur , de la tribu de 
Kuben. 

3* ?3.pïî2^t.> fiïs d'Hi^fji , de-la ti:ibu de Simëon. 
p. Câlèb , nls^ JepKorié j de la tiiW de Juda.. 
4-.Xg*} * fils^de ^of.eph , de Jfi tribjad*j(ssaciiar. 

5. Osée, fils ae'Niim, de la t^ibu d'Ephraïm. 

6. Phalti y. fils ,âe Bapbu, de la tribu de Ben* 
jamjn. 

7. Geddiel, fils de Spdi, delà tribu, de Zabulon. 
o. Gaddi , fils de Susi , de la tribu de Manassé» 
9. A^miel , fils de, Gtanalli , . d« là; trib^ de. Dan. 
io. Sthur, fils de Midiaël, de îa tribu d'Âser. 

. II. Kahabi^ , fils de V^p»-, ^e Jl^ tribu dé Neph- 
lâli. * • . 

' J2.. Guçl^ fils de Machi , de la tribu de Gad» 

' (211) ELIE.- ^ 
Prophète natif dç Ti$be^ danaioiilecreMie G«r 



laad y vivait sous le règne de Josaphat , roi iè 
Juda, an 3i2i du inonde. Il fnt enlevé dans un 
chariot de feu , et laissa son double esprit et son 
manteau à Elisée , son disciple, l'an SiSq dii 
monde. 

(212) PATRIARCHES^ FILS DE JAGOBi 

ï. Ruben. n. Dan. 

3. Siméon^ o. Gad. 

3. Lévî. ' g. Asar* 

4* Juda. io. ]N[ephtal)« 

5. Zabulon. ii. Joseph. 

6. Issachar. la. Benjamin. 

(2i3) PETITS PROPHÈTES; 

i. Osé. 2**^^h^^^* 

2. Joël. o. Habacuc (i)j 

3. Amosv g. Sephonie. 

4. Abdia^^ io. Aggée. 

5. Jonas. i i . Zacharie. 

6. Michée- ta. Malachie^ 

(ai4) MER D'AIAAIN. 

Cétaît un vaste bassin de bronze , supporté par 
douze bœufs du même métal , et destiné aux ablu-> 
tions des prêtres dans le temple de Salomon. Ce 

(i) Habacuc y huitième des petiw prophètes. Un jour 
*qu^il portait à manger à ses moissonneurs , un atige Pen^ 
IcTa par les cheyeux, et le potta à Babylone, au-dessus de 
la fosse aux lions, oii était Daniel , à qui i! donna le dtner 
qu^il avait préparé pour ses moissonneurs. Il prédit la cap^ 
tivité des Juifs, le renversement de Tempire des Ghaldéens, 
la délivrance des JxâSs par Cyrus , et celle du geiv« hnfiBLS^ 
car Jésus^hriftt^ 



^^ 



( 176 ■) 

bassin, à peu près cylindrique, avait dix pied!!? 
géométriques de profondeur , sur vingt de dia- 
mètre. Il Gonlenait 2og4 bathos qui valent ^^Q 
ipuids un tiers de Paris. (Qu'on juge, par la fusioa 
de cette mer , du progrès des arts dans ces temps 
reculés , cependant les modernes se croyent îtifi- 
niment supérieurs à leurs aïeux dans les arts et 
les sciences ; les aines des familles n'auraient-ils 
pas perdu beaucoup de découvertes faites par 
leurs pères ? La distance de David à notre siècle, 
et le peu de progrès que nous avons faits, malgré 
îa sublime découverte de l'imprimerie , nous auto- 
riserait presque à croire que le génie de l'homme 
se retrouve toujours , après un certain nombre de 
générations , au même point de lumière ou de 
ténèbre ; ou il était après sa chute )« 

(2i5) ZODIAQUE- 

Les six premiers signes du Zodiaque sont ap- 

Î)elés septentrionaux , parce qu'en partaut de la 
igné , ils se rencontrent dans la partie septen- 
trionale du zodiaque , et pour la même raison les 
%\X autres sont nommés méridionaux. 

(2i«) SIGNE DU BELIER. 

Il est composé de tteize étpiles, qui représentent 
la figure d'un bélier. Le soleil entre dans ce signe 
au mois de mars > et y fait l'^quinoxe du prin- 
temps, et le commencement de l'année astro- 
logique. 

(217) SIGNE DU TAUREAU. 

n est composé de trente-trois étoiles , reprësen- 
f$tnt la figure d'un taureau^ le soleil entre dsins ce 
9i£ne le ^i ayrîL 
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(218) SKiNÈ DÈS GÉMEAUX, , 

^ • . "... 

Composé ^^ djx^fauît étoiles ,* i^epTi^Bentant Vk 
figure de deux jumeaux; le soleil enUe daas c& 
signe au mois de maL * 

(219) SIGNE DE UECREVISSE. 

ïl patafit que son nom est venu de ce que le 
foleîl, jarrivé k sa plus grande hauteur^ sem- 
blerait retourner sur ses pas quand il est dans ce 
signe. Il e»t composé de^quatre^îngMrois étoiles , 
mais elles sont peu remarquaËles ; Je soleil èntr^ 
dans ce signe au mois àejuin, 

(220) SIGNE DU 3LION. 

Composé de ringt^'Sept étoiles; qui représentent 
la figure d'un lion, le soleil entre dails ce signe 
93Xjxioh de juillet* - i ' 

(221) SIGNE DE LA VIERGE, 

Composé de vingt-six étoiles , représentant îa 
Sgure d'une fille qui tient un épi de bled à sa 
main ; le soleil entre dans ce signe au mois 
S août* - 

(222) SIGNE DE LA. BALANCE. 

Composé de biiit étoiles, représentant la figure 
d'une balance, le soleil «ntré dans ce signe ai| 
mois de septembre y et fait l'équinoxe de l'au- 
tomne , et clest peut-être de-là que cette constel- 
lation a été nonounée balance , parce qu'alors' le 
jour et la nuit sont cémme dan» un équilibre^ \lt 
cause de leùc égalité. 

(223) SIGNE bu SCORPION. 

U €st composa d« Yipg( et ime étoiles^ repc^^ 
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tant la figure^du scorpion ;,le solejijf/enue dans ce 
signe BU "mois S oeloBre, ,"*' ' ' 

<l2a4) SIGSE. bu SÀGITTAmiS OU ÀRCliER. 

Xe soleil entre dans ce s;gne au;tnQts 'de no- 
"Membre, il est représenté moitié homme et moitié 
cheval^ tenant un aio et décochant une iOèche : 
ç^ qui montre Ja.violejpxv^f du froid , et la;rffpidité 
â^es yenjts .qûî régnent. dans}ce p.ois , çpn^os^ à» 
loixantercinq ^toile;;^. 

. (i^S) signe; ôv'ÇApïi'ïçoitNÉ.' 

Composé de vingt-huit étoiles , qui repré- 
entent la figure d'une chèvre ; le soleil entre dans 
ce signe au moi« de décembre , et fait alors le 
Çolstice d^hiver^i commençant à.. revenir vers 
J'équat^ur; , .' 

(226) SIGNE DU VERSEAU. 

Il est composé de^q&arante étoiles, représentant 
\k figure d'^un jeune homme-, qui tient une urne 
^ont il sort de l'eau; le soleil entre dans ce «jgne 
aii ipois àt janvier,* . : 

(227) SIGNE DES POISSONS. 

^Composé de trente-quatre étoiles, représe:}tanf 
la figDrti de: deux poissons) le soleil entre <laiis ce 
sjjgne au mois de^Vrier. . > 

(228) SYMBOLE DES APOTRES. 

» • . -• 

i^ Je' crois en Dieu, le père Tout-^Puissant ^ 
lïré^ateur du ciel, et de la terre, i 

a. Et en Jésus-Christ, son. fils. unique , notre 
Seigneur, 

3. Qui a' été con^u du Saint-Esprit , est né de la 
"^.erge .Marie'; --\ ' -*-• . • 
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4* Qpi a souffert sous t^once Pflate , a ^te cm-^ 
«ifié , est mort , a e'té enseveli j 

5. Est descendu aux enfers , le troisième jour 
est ressuscité des morts 5 

6. Est monté aux cieux , est assis à la droite de 
Dieu , le père tout-puissant 

7. D'où il viendra juger les vivans et les morts ? 
&. Je crois au Saint-Esprit , 

9. La sainte église catholique ; la communiip 
des saints , 

10. La rémission des péchés. ,^ 

1 1 . Je crois la résurrection ^e la chair. 

12. Je crois la vie étemelle. 

(2219) LA CROIX. 

On dît que la Croix avait i5 pieds de haut et 
le travers sept pieds. 

(23o) LONGIN. 

L'auteur du pédagogue chrétien , sans Indiquer 
la source où il a puisé , raconte de cette manière 
la conversion et le martyre de Longin^ qui per^a 
le côté de J. C. 

A la mort du Sauveurle voile du temple se déchira 
en deux , il y eut un grand tremblement de terre , 
d'épaisses ténèbres couvrirent la terre , la foudre 
^onda, les morts sortirent de leur tombeau, les 
rochers se fendirent , et au pied^de la Croix la 
terre s'écarta. Longin , armé d'une lance , perça 
le côté de Jésus, il en sortit de l'eau et du sang 
qui coulèrent dans la fente au pied de la Croix, sur 
les corps d'Adam et d'Eve qui, y avaient été 
enterrés. 

Longin , qid était borgne , frotta son œil malade 
avec sa main encore ensanglantée , aussitôt il 
recouvra la vue ; il reçut l'ordre de garder le tom- 
beau; il fut témoûi du jniracie;de la résurrççtM>a* 
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ïl vînt le racfonter aux Princes des prêtres^ , 
Scribes et aux Pharisiens; ceux-ci tentèrent 
le corrompre par argent pour qu'il gardât 
silence , mais il s'y refusa, et publia cette véritéj 
ce qui irrita les Jui& contre lui; alors il quitta 
service et s'ei^ alla en Capadoce , accompagné 
deux soldats^ pour y annoncer Févangile. P^ 
en étant informé , envoya un ordre à ses archi 
^n Capadoce, pour lui trancher la tête. Lo 
•'offrît à la mort en se présentant aux arc 
qui le cherchaient; ils portèrent sa tête à Pilî 
qui la fit mettre sur une des portes de la vil 
pour donner de la terreur aux nouveaux chrétirf 
«t de la satisfaction aux Juifs. 

(23t) SAINTES FEMMES. 

Marie -Madelaine , Marie -Salomé , et Marie, 
mère de Jacques» . 1 

(23^) ABRAHAM. 

Patriarche , naquit en la ville d'Ur en Chaldëe, 
4près le déluge 383; de Sem 48^1'; de l'Empire des 
Assyriens 161 ; Tan 2 de Ninyas et du monde aoc^ 

(a33.) GÉNÉALOGIE DE JÉSUS- CHRIST. 

SELON SAINT MATHIEU. 

* 

La généalogie de Jésu&-Ghrist , fils de Dan 
{ils d'Abraham; Abraham engendra Isaac , 
engendra* /aco5, Jacob engendra /{/^fitet ses frè 

Juda engendra de Thamar , Phares et Z 
Phares engendra Esron , Esron engendra Ai 

Aram engendra Aminadah^ Aminadab engeoil 
Jfaas^on , Naasson engendra iSVz/ttior. 

Satmon engendra Boozâe Rahab. Booz engento, 
Obed de Ruth, Obeb éûgendra /cfw^ ^^ et M 
engendra David^ ^4 
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(234) Le roi David engendra Salomon de ccHe 
qui avait été femme d'Urie. ' 

Salomon engendra Roboam , Roboam engendra 
Abias j Abias engendra A s a. . 

Asa engendra Josaphat , Josaphat engendr» 
loram^ Joram engendra Ozias* 

Ozias engendra Joathan y Joathan engendra 
AchaSy Achas engendra Ezechias. 

Ësechias eu^euàv^M'anassë ^ Manassé engendra 
A mon y Amon engendra Josias» 

Josias engendra Jéchonins et ses frères , ver* 
le temps que les Juifs furent transportés en Ba- 
bylone. 

(235) £t depuis qu'ils furent transportés eu 
Babylone , Jéchonias engendra Salatiel , Salatiel 
engendra Zérobabel, 

2érobabél engendra Abiud\ Abiud engendra 
Eliakim^ Eliakim engendra Azor. 

Azor engendra Sadoc , Sadoc engendra Achim y 
Acbim engendra Eliud. 

Eliud engendra Eleazar^ Eleazar engendra 
Mathariy Mathan engeàdra Jacob. 

Et Jacob engendra Joseph , l'époux de Marie y. 
de laquelle est né Jésus qui est appelé Christ. 

(236) DAVID, 

Communément appelé le Prophète Roi, était 
fils de Jessé , ou Isaï , de la ville de Bethléem de 
Juda. A l'âge de quinze ans , le Prophète Samuel 
le sacra Roi d'Israël , 4-la place de Saiil, que Dieu 
avait rejeté à cause de sa désobéissance. David 
se jemit à garder les troupeaux de son père. La 

fuerre s'alluma entre les Israélites et les Philistins, 
'armi ces derniers il se trouva un géant de dix 
pieds de haut , qui défia pendant quarante joura 
a un combat singulier les plus vaillants des Israë-» 
iites.. David; vensmt à l'armée pour apporter de^ ^ 
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provisfl>n« à ses frères , entendit les blaspliemet 
que ce géant prononçak contre Dieu. Indigné de 
rinsolence de c« Philistin, nommé Goliath, il 
demanda k le combattre malgré ses frères; il fat 

f)résenté au Roi , dont une des û\\e» devait être 
e prix du vainqueur. Saiil surpris de Taudace^de 
ce jeune homme , le fît cependant armer : David ^ 
après avoir fait quelques pas , dit qu'il ne pouvait 
marcher, étant trop accablé sons le poids des 
armes : on les lui ôta ; il choisit une fronde, mit 
des pierres dans sa pannetière , et »'avança contre 
»on ennemi. Goliath , le voj'^ant approcher , le 
menaça ironiquement , de le faii*e manger aux 
chiens et aux oiseaux. David, sans s'émouvoir, 
lança une pierre droit au front du Philistin , 
et le renversa par terre , courut sur lui , arracha 
«on épée dent il lui coupa la tête. Alors les Israé- 
lites chantèrent : Saûl en tua mille , et David dix- 
mille. 

Ces éloges irritèrent Saiil qui , dès ce moment j 
Jura sa perte. 

Il l'exposa aux Philistins , dans une embuscade , 
a la tête de mille hommes qu'il commandait. II 
revint pour être exposé à de nouveaux dangers 
auxquels il échappa également ; enfîn, Saiil ne 
pouvant pluslui refuserjsa fille , l'appela dans son 
palais, lui décocha une flèche que David para 
encore j il envoya des archers pour le tuer , son 
épouse le descendît par une fenêtre. Dès ce 
moment il erra dans le désert avec quatre cents 
amis qui lui seivaient d'escorte. Saiil l'y poursuivit 
encore et tomba deux fois au pouvoir de son 
cendre , qui se contenta de lui couper le bord de 
son manteau. Quelque temps après Saùl et ses trois 
fiis périrent dans un combat. David en apprit celte 
nouvelle par un Amalécite qui lui apporta la tête 
de Saûl : Comment a^tu Qsé\ lui dit Pavid, nj^ttrt 
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ia^main sur Voiwg du Seîgriêui*] à Tinstànt il îe fïfi 
Jîlourir. Dès ce moment la tribu de Juda seule le 

Erockma roi,dd« onze autres tribus obéirent à 
»abeth^ fife déSaiil , et la guerre recommença 
pendant sept ans. Deux traîtres du parti d'Isabeth, 
croyant faire leur cour à David , coupèrent la tête 
à leur maître endormi : les meurtriers , eurent 
le même sort de celui de Sanl. Alors les onze tribus 
se soumiretit à David , qui 'devint un roi puisjsant 
dans Sajpostërité ; il devint adultère avec Bethzabe'e 
idont il fit périr l'époux , Dieu T-accabla de châ- 
timent qui le firent rentrer en lui-même. Il vécut 
7 I ans y et exprima son repentir dans les pseaumes 
qu'il composa , et qui -sont des modèles. 

(237) LIVRES DU NOUVEAU TESTAMENT. 

. Les quatre évangiles. de 

ï .0 S. Mathieu. 4*° S. Jean, 

a»^ S. Marc. 5.<> Les actes des apôtresr 

3.<^ S. Luc. cpmposés par S. Luc^ 

Les quatorze épîtres de*S, Paul, savoir: 

6*0 Une aux Romains, i^** UnekTite. 

7.0 Deux aux Corin- i5.o A Philémon. 
thiens. 16.0 Aux Hébreux. 

8.0 Une aux Galatçs. 1 7^0 Les deux épitres.de 

9.0 Aux'Ephèsiens* S.Pierre.. 

lo.o Aux Phiiippîens. i8.o Les trois de S. Jean. 
II.» Aux Cqlossiens. 19.0 L^épître de S. Jac- 
ia.0 Deux aux Thessalo- ques. 

niciens. 20.0 L'épîtretîeS.Judé.. 

i3.o DeHxàThimothée. ai.o L'apocalypse. 

(238) JUDAS ISCARIOTj;. 

Quelques écrivains ont fait sur la ilaissance et 
la vie de Jii'dàs Iscariote les mêmes fables que le^ 
anciens sur CËdip^ ; il^ dirent c^ue Juda3 tuÀ soa^ 
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père , ëpoasa sa ' nrëre ^ c[ai le reconnut cbâimê 
Œdipe , à la jointure des doigJbs de ses pieds ; 
8?attacha k Jésus -Clirist dans un moment de Te<- 
pentir , et livra son maître pour satisfaire l«bes<Htt 
qu'il avait d'avoir de l'argent. 

(239) LIEU DU BAPTÊME DE JESUS-CHWST, 

. Âëi>on ou Enoni , .village ou bourg de la haute 
Galilée , dans la tribu dé Manassé , sur le bord du 
Jourdain, proche Salem , ce fut là que saint Jean^ 
baptisa Jésus-Christ , la. 3o.<> année de son âge. 

(240) LIVRES DE L^ANCIEN TESTAMENT. 

i.o Le livre de Josué. 12.® Les paraboles de Sa- 

2.0 Le livre des juges* lomon. 

3.^ Le livre de Ruth. i3.o LVcclcsiaste. 

4.^ Les quatre livres 1 4*^ Le cantique des can- 
des rois. , tiques, 

5.0 Les deux livres dei^ i5.^ Le livjre de lé, sa- 
Paralipomènes. gesse. 

6.0 Les deux d'Esdras. i6.<> L'«cclésiastiqae« 

n.o Tobie. i^.® Isaïe. 

é.o Judith. ié.<> Jérémie avecles la*' 

9.0 Esther. mentationsw 

io.« Job. ''9-** Baruch. 

1 i.o Le pseautier de Da- 'xo.o EzéchieL 

^ vid, contenant cent 21.0 Daniel* 
cinquante pseaumes* 

Les douze livres des petits prophètes : 

•a.o Osée. 29.0 Habacuc. 

23.0 Joël. 3o.o Sophonia^» 

24.** Amôs. 3i.o Aggée. 

25.0 Abdias. 32.<^ Zacharie. 

26.0 Jonas. 33.0 Malachie. 

27.0 Miçhée. 34.^ Les deu* Uvres dtf 

28.0 KaWm.' Machabéesr 

• • •- 
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(240 ARMÉE/DES ISRAÉLITES. 

Cette armée était composée d'hommes depuis 
l'âge de 3o ans et au-dessus ; ils furent comptés 
selon leur généalogie , leurs familles et leurs 
maisons. Le nombre s'élevait à 6o355o combat-^ 
tans , non con^pris les Lévites, chargés du soin du 
tabernacle , de tous ses vases et de tout ce qui re* 
gardait les cérémonies , depuis 3o ans juscju'à 5o j 
et s'élevaient au nombre de 8586'. 

(242) MANNE. 

Suivant Topinion de certains Rabbins, la manne 
cëleste était semblable à la graine de coriandre , 
de la couleur du bdellium ; on en tirait la farine 
avec uD«~nieu}e , oa on la pilait dans un mortier , 
puis on la mettait cuire dans un pot , et ou 
faisait des tourteaux qui avaient le goût comme 
d'un pain pétri avec de l'huile. Quelques per- 
sonnes ont pen^é que la manne n^était aufre 
chose que la rosée qui se congelait la nuit comme 
un leqer Jrimas ; qi^e chaque Israélite en ra-' 
massait autant qu il en avait besoin , et que le 
législateur sacré , voulant doigter l'éveil aux pa^ 
resseux , faisait fondre et aigrir cette mann^ 
aux premiers rayons du soleil, 

(243) MONTAGNE DE SINAL 

Montagne de FArabie Pétrée , sur le bord de 
la mer rouge , dont le mont Horeb fait une 
partie. Ce fut la douzième demeure des Israélites, 
Ils s'arrêtèrent presqu'un an entier aux environs 
de cette montagne , et c'est dans ce temps que 
se passèrent les grands événemens consignés dans 
l'Exode , dans le Lévitique et dans les Nombres. 
Jat pliis marqui^nt est la publication de la loi 
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qtiè Dieu y donna à Moïse (i). Le Sinai est (otitk^ 

!)ar l'assemblage de trois montagnes Tune sttr 
'autre. Il y avait anciennement plusieurs cha- 
pelles qui étaitnt desservies par plus de i4oo hcr- " 
mitres ; on montait au sommet par i4oo d^rés. 
On prétend que c^est sous une grosse roche , 
à l'occident , près du sommet , que Moïse de- 
meura pendant 4o jours sut la montagne. Ce fat 
dans Une autre grotte , ouverte vers Forienl , 
où l'on descend par onze degrés , que Moïs^ 
reçut les tables de la loi , et qu'il demanda à Dieix : 
de le voir en fcice. Les voyageurs rem.arquent 
qu'ils ont plus de peine à descendre qu^k vxoBlet 
le Sinaïé 



(q44) message dès envoyés SECBÊTâ. 

Ils partirent de Retma^ ptès de Cadesbàrne^ 
lieu die la quinzième station f pour considérer 
le pays de Chanaan. Moïse leur dit : montez da 
côté. du midi , et lorsque vous serez arrivés aux 
montagnes , examinez "quelle est cette terre , si 




elles ont des nmrs ou non, si le territoire est 
gras ou stérile , s'il est planté de bois. Soyex 
feimea et résolus ^ et apportez-nous des fruits 
de cette terre. Ces hommes étant /donc partis, 
considérèrent la terre , depuis le désert de Sin^ 
jusqu'à Kohab , à l'entrée d'Êmath ; ils montèrent 



(i) En mémoire du lieu et de ces évéxiemens, Bonor- 
parte, en montant sur THoreb, en 1796, pendant son 
expédition d'Egypts, fît saluer cette montagne de vingts 
quatre coups de canon. 
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tcrs ïe midi , et vinrent à Hëbron , jusqu'au 
torrent de la grappe de raisin; ils coupèrent 
une brancheL de vigne avec sa grappe , que deux 
hommes portèrent sur un levier. Us prirent aussi 
des grenades et des figues , et après avoir fait 
le 'tour du pays , ils revinrent 4^ jours après , 
rendre compte de leur mission à Mo'ise^k.A^ron^ 
dans le dé$ert de Pharan , près Gadès. 

(245) MARIE ÉLÉAZAR. 

Marie, fille d*Eléazar^ du bourg de Bathnoi'y 
de race noble ^ s'était réfugiée avec son mari 
dans Jérusalem , pendant l'horrible famine où 
la longue durée du siège rédui^ât les habitans à 
se nourrir de corps morts. Un jour , les tyrans , 
après lui avoir volé tous ses bijoux , lui prirent 
encore tout ce qui lui était nécessaire pour la 
vie. Cette femme , au dése^K>ir , arracha de. sa 
mamelle son fils , le tua , le fit rôtir , en mangea 
une partie et serra le reste. Des soldats entrèrent 
à Todeur de ce met , la forcèrent de leur donner 
ce qu'elle avait fait cuire ^ elle leur of&it : ils; 
en eurent horreur, et se retirèrent en frémissant. 

(a46) CONSTELLATIONS SEPTENTRIONALES 

OU BOBÉALES. 

i.o La petite Ourse. i i.o Le petit Cheval» 

• îfc.o La grande Ourse, i^.® Le Cygne. 

3.<> Le Dragon. i3.o Le Dauphin. 

4jU£é phée. 14.0. Flèche. 

MdKassiopéei ' \%.^ Aigle. 

. 6.<> Le Cocher. : 16.0 Antinous, 

7.0 Persée. '7*® Vautour. 

é.^ Le Triancle Boréal. io.<* Hercule. 

g.o Andromède. ig.^^ Le Serpentaire- 

io.<> Pégase. 20.0 Le Serpent. 
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^t.«* tat Courontie Bo- a5.o Chariot de DaVîrf. 



réale. 

iî.o Bouvier, 

aâ.o Chevelure de Béré- 
nice. 

34«° Lyre de Véga^* 



26.0 Castor et Pollux^ 
37.0 Pléiades. 
aÔ.o Tête de Méduse. 
29.0 Fknr des Lis. 
3o.o Etoile Polaire. 



CONSTELLATIONS MÉRIDIONALE^^ 

OU AUSTRALES. 



3i.o Baleine^ 

3ii.o Eridaiï* 

33.0 Oiiori. 

34»** Lièvre. 

35.0 Petit Chien. 

36.0 Grand Chien. 

32»° Navire. 

38.« Hydre Aquatiq[ue. 

39.^ Coupe. 

4o#R Corbeau. 

4i.** Centaure- 

4îi.<* Croix. 

43.0 Abeille. 

44»* Triangle Austral. 



46.0 AuteL i 

47,.^ Couronne Australe*" 

48.** Paon. 

49.**^ Indien^ I 

So.o Grue. 

5i.<>^ Poisson Australe 

52.0 Phénix. 

53.0 Toucan. 

54.** .Hydre mâle. 

55.<> Dorade. 

-66.0 Poisson volant» 

Sj.o Caméléon. 

5^.0 Oisea<i indien. 

59.0 Coloinbe. 

60.0 Les trois IloiF« 



(247) DISCIPLES. 

On a donné ce nom à ceulc qui suivaiesC 
Jésu^'Christ , comme leur maître et leur docteur. 
Outre les apôtres, on, en compte 7a, g uL^st le 
nombre marqué dans ,1e chapitre lo- deil^bc* 
Baronius dit qu^on n'<e|n sait point les noms aitj 
vrai. Voici le dénombrement que Riccioli eh fart: 
Il cite, pour auteurs, S. Hippoly te ^ Dorothée ; 
Papias , Eusèbe , etc. 

i.o S. Agabe , prophète. 



%.^ S. Alexandre , fils de Simon Cyrénë^n f 
|1 » été évégue d'Avignon. 

3.0 S. Ammao. 

4*^ S. Ampliat, évéque d'Odesms. 

5.0 S. Afianias <{ui baptisa Saiïl, appelé depuis 
B,- PajaU 

6.0 S. Andponique ^ évéque de Pannonie. 
. ^.o $• Aniipas, 

o.<> S. Appelés , évéque de Sm3rrne. 
: 9»o Sf. Archippe. 

^lo.o S. Aristarque, évécfae tfApamée , pui$ 
de Thessalonîque. 

II. <> S. Aristobulè , évéque de Bretagne, .. 

i^.o S* Aristion ^ évéque de Sfdattjine. ' 
- »î.9 S, Artimas. 

14.** S. Asyncritus, évéque d'Hyréànîe, 
, i5.^ 'Sp Barbabé , appelé aussi Joseph. 

1 6.0 S. Barsimée , à qui Jésus-Christ rendit la vue^ 

17.0 S. Garpus ^ évéque de Béroc ^ dans U 
Macédoine. .'^-. ,.'••• 

' 28.0 S. Géphas, évéque de Canie. 

19.0 S. César, évéque de Pyrrachium; 
r 00.0 S. Clément, évéque dé Sardique; 
• ^ai.^; S< Gléophas. . .^ ■[ 

. . aa.o S, >Giesnent , évéque de Vienne en Dài^- 
phitté, i . ' 
, a3.o S-'Epaphras,^évéque de Colosse. 

a4-** S. Epaphrodite , évéque de PhiUppes. 
\^5:« S. %\oàtj successeur de S. Pierre , à 
Antioche, 

!26.o S. Héraste , évéque de Panéade , puis 

e Pmlmpes. 

an,® S. Remues , évéque dans la Dalmatie. 
. î>$.o S. Hermès , é%eque de Philippapolis , en 
Thrace. 

.^9.0 S.'Hérodion, évéque dcP^tras^ et'ensuitç 
àt Tarse en Cilicie» 
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3o.« S. Jason* 

• 3i.o S. Jean le vieux , qae S* Jean FEvangi 
Jiste fit évéque d'Ephèse, 
32.0 s. Jean Marc. 
.33.0 S. Jésus le juste.. « 

34.® S. Ignace , cvequc d'Antioche , ^prl 
«aint Evode. . • •', 

35.0 S. Josepb d'Àrîmathie alla en )a Grande- 
ISretagne. -- . •. ' • * , 

36. o S. Joseph le jnste, compagnon de saint 
MathiaSj fut évêque d'Eleotéropolis , îpuis Aê 
J,ë rusai em. 

3'],^ S.-Jude^ sùimommé Barsabas. 
38.0 S. Jfunias ,-éve.qaed'Apaniée« 
39.0 S. Lazare, frère de la Madeleine y ëvêqCnc 
de Marseille,. '.. ;,,}»: , • . 

40.0 S.Xucius, évéque de Laûdicëe^ et ptiit 
d'Olympiade. ' . , " 

4i*^ S. Mancben; - • 

4a.o S.Marc, évangëliste» • • 

43.0 S. Marc, cousin de S. Barnabe, fut évéqoé 
d'Appoloniade.. . , ^ ' 

44«** S..]V|arMal^ 4t<êque de Limoges* On dît ijtie 
c'était ce jeune homme dont il est paj^lé"diids -le 
6.^ chamtri^ de 3- J^^a^^t t[ui dvakies^cihq p^ins 
et les deux poissons que Jésus-Christ multi|>lia. . 
4^-^ ^ Matjxia]^ fut discipie , et îinsuite éla 
apôtre, . f .- 

46.° S. Màximin, ëvéquicd'Ait en Provence, 
47.^ S. Mnason , évéque de Tarses • 
48.^ S. JNarcisse,, évé^ue de'Patras. • .. 
4^.^ S. IVathanaél , évéque de Bonrâes» 
5o.<^ S. Patrôbe , évcqiie de Naplés; ' 
5i.o S. Philologue yj^xiÂque' de Sinoje , drin? 
la Paphlagonie. 

52.«S. Phlégon, évéque de Marathon, dâ»i 
fAttique, ; 
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5S.0 S. Prisque , ëvêque de Colophon , pui| 
de Capoue. , 

54.** S. Quartus , ëvéque de Béryte. 
55.0 S. Rufe , frère d'Alexandre. 
56,o S. Rufe , évêque de Thèbes. 
57.0 S. SidoDius ou Gélydonius , qui ëtait 
Taveugle né de FEvangile^ ëvêque d'Aix en Pro» 
vence ^ après saint Maximin* 

58.0 S. Silas , ëvêque de Corinthe. 
5g^^ S. Simëon , fils d^ Glëophas y troisième 
ëvêque de Jérusalem. 

6o.o S. Simon , le lépreux , Pharisien aupa-* 
iravant. 

j6i.o s. Simon Niger ^ ëvéqae de Bostra^- en 
Arabie. 

ôîi.o S. Sosipater , ëvêque d'Iconium. 
63.0 S. Stachis, évéqué de Byzance. . t- 
6/f.^ S. Sylvain , évêque de Thessaloniquef 
65.0 S^Tertius, évêque d'Iconium. 
66.0 S. Thadée , autre que l'Apôtre. 
67.0 S. Urbain , ëvêque dans la Macédoine. 
60.0 S. Zachaée , ëvêque de Cézarée , en Pa* 
lestine. 

69.0 S. Zénas y ëvêquf de Diospolis , ^ en Pa-p 
"Jestine. * , 

no.o S. Sostbèn^. 
^liO S. Etienne. 

73.0 S. Juste , Nicanor , Nicolas Niger , Par-^ 
mènes , Philippes , Prochose et Timon. 

(248) VALEUR DES CARTES D'APRÈS LE 
GRENADIER RICHARD. 

^ Les 4 as valent 4 

Les 4 deux valent 8 

Les 4 ^^^i^ valent. .•.•,.... f • 12 

^4 



^ 
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De Vautre part. .•....•. a4 

lies 4 qtiatre valent • iÇ 

Les 4 cinq; valent , 20 

Les 4 six valent. . . ; 24 

Les 4 sept valent 28 

Les 4 biiit valent 3^ 

Les 4 neuf valent ....... .^ ........ . 36 

Les 4 dix valent 4^ 

Chaquevalet 1 1 ^, et pour les 4 44 "54 

CShaque dame 1 2 ~ , et pour les 4 • • • • 48 -r; 

Chaque roi i3 t;? et pour les 4--~* • • • • 52 ^ 

Ânn^e ordinaire. 365 jours. 

. Ajoutant k«cliaque valet ^ de plus, à chaque 
dame -^ , et à chaque roi ^, on aura un entier 
de plus, qui, joint a 365 jours, donneront 366 
joxirs pour Tannée bissextile, comptée tous les 
quatre ans. 

p i l ' i^^M— ■ ■■ » Il U lli»»MWI— i»t»fc^iMM.iW.— >.».|— — .— ^I^W^^i^^ I - I % m 

CHAPITRE DEUXIÈME. 



(249) HÉLÈNE. 

Kaissance d'Hélène et de Clytemnestre ^ filles 
deTyndare et de Léda. Néoclès de Grotone, cité 
par Athénée , rapporte q[u'il tomba de la Lune 
un oBuf , duouel naquit Hélène. Il assure que 
les femmes de la Lupe pondent des œufs , et 
que les hoinmes y sont quinze fois plus grands 
que noils. HérQdote d'Héraclée rapporte aussi 
sérieusement ce conte. 

Pausanias, dit positivement , liv. .1. p. 109, 
iqu'Hélène était fille de Némésis^ et que Léda, 
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n'était mie sa nourrice. Phidias atait fait tm 
bas relief qui repre'sentait Léda, sou$ la figure 
d'une noutrice qui menait Hélène à Rémésis. 

Hélène eut de Thésée une fille , nommée Iphi- 
génie , qu'on croit la même que celle qui passa 
pour fille d'Agamemnon et de Clytemne^re. 
Stésichore , Euphorion de Calcis , et Alexandre 
•de Fleuron/ ^'accordent sur ce &it« 

(îi5«i) CASTOR ET POI.LUX. 

Naissance de Castor el dePollux , fils de Tyn- 
dare et de Léda^^ et de leurs sœurs Hélène et 
•Clytemncstre, _ 

Ce sont les deux soleils qui se partagent Vannée. 
Le soleil d'hiver , faible et éteint (Castor né 
.mortel ), et le soleil d^été , brillant et^lcin de 
force ( Pollux, né immortel ). Ces deux soleils 
se remplacent sans cesse Tun pai* l'autre:^ car l'un 
est et l'autre n'est plus. 

-S'ils sont nés d'un œuf, c'est l'œuf primitif 
qu'offrait le cahos/-et duquel l'être suprême 
lira l'univers, dont le soleil e;st la , gloire. 

Si^ dans les monumensantiques, ils «ont con- 
4*onnés d'une calotte qui a la ferme de la moitié 
d*un œuf, et si cette calotte 'est bleue , c'est 
>que cette calotte est la voûte des cieux , qui 
paraît. à nos yeux du plus beau bleu du monde. 
Cette calotte est surmontée d'étoiles,, peinture 
exacte prise dans la nature. . , 

S'ils présidaient k. la navigation^c'est, qi^'en 
tout temps, hiver comme été , le soleil ou U 
clarté est, l'ame de la navigation, • 

S'ils ont chacun une sœur , c'est que 1^ ïune 
a toujours été regardée comme la sœur du.soleil. 
Hélène, immortelle, est cœur du soleil d'été, 
iMtUaat et plein de force} et pytenmettie €s% 
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ûàèur Aa §oleil d'hiver^ faibk et étemt : tontet 
deux sont nées aussi de Vosvf primitif. 

.(aSi) ENFEIL • 

. En < arrivant aohc Eufeis , appelés €OiniDiz«- 

artëiiLeiit ombres ou ^dnes , <ctti trouvait Caroti , 

vieillard dur £t iuftexible, fils de rËrèbe et de 

la Nuit , dont Teniploi était de leur faire passer 

les ciiH} fleuves dims une barqae où l'on n'entrait 

point sans payer : aussi avaitron grand soin de 

-^netliMe une obole '(îans la tombe des morts, afin 

- qu'ils pussent satisfaire l'avide tianionnier. 

L'ombre débarquée rencontrait on chien à 
Irois* têtes et a trois queues, nomm^ Cerbère, 
aninaal terrible , cbargé de garder les Enfers 
' et. le fialai^ "de Fluton. Il caressait tous cenx 
qui entraient, et dévorait ceux qur voulaient 
iortir, ou qui se présentaient pour entrer avant 
leur mort. 

Eiifîu les mânes paraissaient devant les trois 

4ug<5é , Minos ,* Éaque et Rhadamantc , dont 

les -rfrréts s'exécuttiieiit sur-le-champ» Minos, 

fils de "Jvi^it^t et d'Europe , était le premier de 

' r es^juges ; il tendit une urtie qui rx^mermait lès 

destinées des hommes. Eaque , fils de Jupiter 

' 'et d'É^înfe ; ayant perdu tous ses s|^jets par la ^ 

•peste, obtînt que les fourmis de son royaume 

fussent -changées en hommes ,' et les arppela 

myrmidcxns, Mhadamante , aussi -fils de Jupiter,, 

avait renda ses peuples sî' heureux,* qu'on lui 

érigea '&t% atitels , et que le sortie nt)niraa pour 

ai^er. Minos et 'Éaque à juger lesf dmbfes. L*é* 

qui té ïé'ce^ mx)narques les rendit chers à leuri 

• peiip1,es.,*et cette vtjttu, lé plus bel apanage 
; des rois, lenr' in^tita le titre 'fabuleux de juges 

• AuJx'E-nfers. - ' * 
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'■X%5%) TAETARE. 

j lie Tartaittf -ëuiTii retirpl^ dTi^ttpeur et de tris- 
tesse ^ les Bcël^r^, l4J$ ^éeha^ty 'les impà<;s y 
) étaient pp(lcipitjés If <4yiit» y' liroy ait les 'Titans, ei 
«irrMîenit TyphottV'îei^KiS' redoutable d'eiitr*eux$ 
lesiKueïkn^'troykieiWiëfle oèt'éttonAe géfint était 
é^nda ^m cet ^spàc^idéb entrailles de 'la terre , 
qui répond à la Sicile , de màmière 'que -son 
iras droit tauçhi? au .proxiM>ntoiTe de Pélore , 
qui est vers Tîtaife , ^on bras gauche à Packin , 
V'^ira .FtQnient ^ let ;sës ' pfèdi an )>oi*ti|de Lilybée, 
a r^QCideliit.Quftndi ilBensmne'^ iLvo«a9e.die6 trem'- 
jblei]9^q6 'de t^irre^ .et les ' iëraptions du mont 
£)thfkai que l^on* regardait «omme le soupirail 
4^ SnierS', ne. sont autvejcliose^qiie »ses ^soupi^s ' 
«t 509 fniouVeaiens d'indi^iatiou* 

(253) >o:b lyOR. 

Cétait le règne ^f Satwne , parce que les 
hommes, vivant àans l'inrioceiiçe, la terre pro-' 
duisftit 4'eile i- méâile - toutes les commodités de 
la vie. 
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(îi54) .AGE. D'ARGENT. 

Cétait le temjps.qne Saturne p^sa dans l'Italie, 
où il enseigna Part de cultiver la terre qui re- 
fusait de 'produire , {>arce que les hommes com* 
mençaiént à devenir injustes 5 on le rapporte 
à celui où AdajapL et £ve. perdirent leur inno- 
cence. 

(aS5) AGE D'ÂIRAI]».. 

C'était lorsque, a|>rèsle règne de Satnnie, le 
libertinage, et Vinjustice comzneacèrent à désoler 
la terre. 

9* 
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(256) XGIË DE FER. 

On. appela aîo» le t^mps auquel on commettait 
les ^crimes l^s p\as hori^itdcs; Le» poètes ont fi»iot 
^ue la terre ^ors ne prodviisa^it f^s riep , parce 
wque les hommes «ce s'occupaient que du soin de 
jse tromper .les unsl^ aùtce»i On en fixe Të* 
qpoque au déluge , où il ^6 lestait de justes que 
jSoé ^t jses trois .fils* . . 

:(2533 MINOTÀTJRE.' 

"Monstrequi naquit de Pasiphaëet d'tm taureau^ 
^inos enferma ce monstre dans un labyrinthe , 
:parce qu'il raKVageait Xovui , et ne se nourrissaît 
que de chair humeaine. Thésée ayant été du 
liombi>e des jeunes Grecs qui en devaient être 
la proie , le tua , et sortit du labyrinthe par le 
jnoyen d'un, pelotpn .de fil , qu'Arianne , fiUe 
«4e Minos, lui avait donné. 

^ (at») STYX. 

Xe Styx faisait sept fois le tour des Enfers'; 

Îuand les Dieux avaient juré par ses eaux^ 
s n'osaient se parjurer ^ sous peine d'-ét^e privé 
.de sa divinité aurant cent aiîs. 

(î'Sg) COCYTE. 

Le Cocyte environnait le Tartare ^ et ne gros» 
•sissait que des .larmes des méchans. 

(î6o) ACHÉRON* 

L'Achéron , fils du Soleilet de la Terre , ayant 
'fourni de l'eàu aux Titans, lorsqif ils faisaient 
la guerre k Jupiter y fut précipité dans les En- 
fers , :et changé en un fleuve , dont les er-j 
Mt^^eni bouibeuses et amènes. 
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(â6i) LÉTirÉ. 

Le (lëthé faij; perdre aiixmortstle souvenir di^ 
passé* 

(îGa) phdègètôn;. 

Des flamînes liquides composent les eaux db 
'I^hlcgéton. 

(263) MTSTÉRES D'ÉtEUSiS, 

i486 ans avant- Jësus-Christ.* 

Les marLjcesd'Ajronder fixent cet établissenoent' 
$ l'an i4qp^ ils disent que ce fut sous Érecthée^ 
roi d'Athènes , et ce prince étant mort en i44^ r 
c!^tait ou son fils Cécr^^p II , ou son petit-fils 
!]^andion^ qUrré^pait à cette époque.. Cécrop II , 
étant mort dans celte même année i4o8^ c'est 
donc évidemment une faute dans les marbres.- 

On prétend que la base.de ces mystères était 
l'enlèvement de Proserpine ,. fille de* Cérès , et 
les bontés de cette, déesse poun Triutolème ^ à- 
qui elle enseigna l'artl de l'agriculture ,, émis 
sous le nom de Gères j.mais , à mesure que les 
liommes devinrent plus éclaii>és ^ ils se^ servirent y 
dit-on, de ces mystères ,. pour faire, connaître 
aux initiés des vérités qu'ils tenaient cachées aa 
œste des hommes, et qu'il était dangereux de 
publier dans un ^ temps où l'idolâtrie était la 
base de tontes les lois. 

Une grande partie de l'univers se disait alors à 
Foreille , qu'il n'y avait qu'un Dieu , et telle est 
la force des pr^ugés , que malgré cela chacun 
courait adorer les idoles. 

Les mystères d'Eleusis , selon M. de Gebelin ^^ 
étaient k triomphe de l'agriculture ; et le plus- 

/ ' . 



N 



( 19» )• 

«rand hommage qvie l-aatiqv^té ait pu rendre 

a cet art nourricier du genre humain. 

, Pa)p 1* pomprmj^QES&queiyet^ sacr^e'^oi y ré- 

§nait , les hommes reconnaissaient que tout v.»iaît 
e Tagriculture , qu'avec elle naquirent les lois , 
la religion , ÏW èmj^ire^» • ■ '^ ^* ' ^ 

L'établissement de ces mystères se confond 
âVed Pëpoqùé où les Àth^niéna, arrivés des rives 
orientales, défrichèrent l'Attique. Leurs premiers" 
rois ne fni>eat'^qpie'dfilkift|cç^ la^ptfl.'eurs^ 

Le territoire d'Athènes , étant sec et mon- 
tagneux y fiit consacré k la drtttfre (fes oliviers ^ 
tandis que les belles campagnes d'Elçudis , con- 
verties en terrés laboûréeè'^ detintiefit |e éï'etiîer 
de FAttique. Les^ Athéhreris ^'qùi îsrelntiréti^ bientôt 
Vimpôrtsîn'cé dont ét.atit po'ttr eui lés câmpargnfesf 
d'Eleusis, n^ négligèrent rieïx potir y f afré fleurir* 
ragricttltu^e. Bâns cette vue', ils établhent de^ 
fétes sOlém^iëll^ies consacrées k cette agriculture J 
et chaqné année , immédiatement après !a mois- 
son , les Athéniens, en corps, se transportaient^ 
avec tout Féclai d'une pompe solcmtielle, à Eleusis, 
|>our rendre grâce aux dt^ux des 'biens qu'ils 
venaient rfe Icfir procurer. 

Ces cérémonies,' révétiies d^ tout ce que les 
fêtes oriït de, plus brillani: , et la religion de 
plus artgiisté , rçndaietit le îabbtti-etir grand à ses 
propres yéut., ne Itri mônti*aient dans ses mîiîtresJ 
que des amis çt des protecfteurs , et l'attachaient- 
à son état ) ses travàtix lui devenaient légers , 
jes ppines supportables , sa vie un tèâsu de don- 
«eùrs et de' trân^illite pï ne craignait pas que 
f exactèur vînt 'lui àri^achèr le phis pur de sou 
sang. Jaiïîaî^ on n?y vit trne famlfle éplorée périt de 
faim et. de misère à" côté de son' champ : et, 2xi 
bout de déiix mille ans , le^ campagnes ffÉleusis 
n'avaient rien perdu dé lectr fertilité primitive,. 
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A mesure qu'ion stëloigna de la simplicité Sci 
premiers âges , la fête des làbonreurs d'Eleasis 
se chargea a un crand nombre de cérémonies, qui 
olit paru absurdtes à ceux qui en ont voulu juger 
sans se reporter au termps et aux causes qui le^ 
£rent naître , et sans se former une idée précise 
ée TeSprit dans lequel elles furent instîlfuées^ 
£nfif)' cette fête, qui n'offrait rien que de res- 
pectable aux yeux des instituteurs et de leurs 
premiers desceqdams ^ dégénéra au point de 
passer pour une école (^Tindécence et de liber -^ 
tinage. 

Il ne faut pas croire que ces ntystères fussent 
particuliers aux Grecs j ils leu*r étaient communs 
avec les Thimccs , les Cretois , les Égyptiens , 
les Syriens , les Druides. Ces derniers célébraient 
clans une île, près de la Bretagne, à rhonneur 
de Cérès et de Proserpine, fes- mêmes fêtes que 
celles qui étaient en usage en Samatbrace, à ce 
que nous apprend Strabon (Kv. 4)» Ce qu'on y 
recommandait, c'était: at. dlionorer sesparensi 
« d'offrir aux dieux èes premiers' fruits de la, 
« terre ; de s^ abstenir- de cruaxtJté envers tes ani^ 
« maux ; de ne pas ésorger le hœufy compa^noft 
« eh quelque sorte de l nomme dans tagricul- 
itL^ fure; de ne détruire aucun arhre Jruitier ;, de 
a ne gâter aucun puits y aucune Source _, ete^ » 
Quelques auteurs ont prétendu faussement que 
ces naystères n'étaient établis que pour détruire 
les idées que le peuple se formait des dieux 
du paganisme , et pour apprendre en secret aux 
initiés, que ces prétendus dieux avaient tbu^ 
été des hommes , ainsi déifiés à causQ des ser- 
vices qu'ils avaient rendus au genre humain.* Us 
ont cru que le mot mystère signifiait une doctrine 
étonnante, contraire aux vues vulgaires ,. et qui ^ 
par-là même^ et pour celai seul ^ devait être 
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tnscvelie sous le plus profond secret j de peur 
qu'on ne soulevât le peuple.. 

Ce sentiment aurah tout l'air de la vrsdsem- 
blance , si Von n^eùt initié que des gens choisis,, 
et dont on eût cru. pouvoin être sur ; mads le 
peuple entier d'Athènes.,, hommes, femnies , 
enian» , tout fut initié. Les A^éniens - croyaient 
l'initiatioi^ aussi nécessaire que les chrétiens croient 
le baptême , et nvéme plusieurs d'entre eux dif- 
féraient' leur initiation jusqu'à la mort ^ dans la 
y.ue d'efFacer tous leurs péchés.. 

Lorsque l'on était reçu, on s'obligeait , par un 
engagement solemnel. à recommencer une vie 
nouvelle, suivant h:s rèeles les plus étroites de j 
la vertu; pfiais il eur était de ces initiés comme 1 
des individus qui embrassenr la religion chré- 
tienne , et qui oublient leursjengagçmens ,Jors^'k 
peine ils ont: été formés.. 

Les initiés croyaient qu'Ji eux. seuls apparte-^ 
liait la. félicité foture ,. et qu'ils étaient lea 
seuls dont, les âmes s'envoleraient au séjour, des 
X)ieux, tandis, que celles de& prof ânes , en quittant 
leurs, corps,, seraient: enfoncées dans la boue, 
et demeureraient ensevelies dans, les ténèbres. 
C'est à' ce sujet, que. £iio.gène ^ pressé par sea^ 
amis de se f^iire initier, avant sa. mi»rt, afin de 



a jLpaminonqas lusseni précipites aans te oour^ 
« bier , tandis que des. scélérats initiés seraient 
« admis dans Tile dès bienheureux ». 
' Ces mystères étaient divisés en grands et petits, 
les derniers furent , dit-on , . inventés p^x Eu* 
molpe , lorsqu'Hercule voulut se faire initier- 
avant d'aller aux Enfers , arracher le chien Cer- 
bère , parce qu'étant étranger , il ne pouvait 
^cevoir f lnitiatio9| athénienne. ; et qu'on ma 
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voulût pas re(fi6er im personnage aussi* îllastre^ 
mais il fallut qi|'il ^t, adopté par un Athéniea.,^« 

uo^fné. Pjiiof^ .•^ ' ' f. • 

IL. est. ai^é de voir que ce récit n'est qu'un* 
cpntç aussi fabuleux, que ^ chien Cerbère-^ mais.- 
il eu résulte que; les initias y<au moins les étran^ 
gers, étaient fnrésentés par un père adoptif ^ 
tel que les parrains dans l'Église chrétienne , 
et que ce parrain était nommé Pylius , d'uiv 
mot qui signifie introdiucteur yenuxit du mot 
jj^lé y. une porte.. Oxx y voit, aussi que chaque* 
initié était .un Hercule qui allait arracher Cerbère, 
des Enfers , puisque l'iuitiatiou rendait les Enfers» 
inutiles. 

JLa véritable différence des- grands. aux. petits- 
xuy.stèresi était qu'on préparait et purifiait pai;> 
lès petits, et qu'on initiait par les grands. 

clément d! Alexandrie rapporte- qu'après les* 
lustratious vepaient \e& petits mystères y où l'on» 
jetait les fondemet^s ^es doctrines isec]:;è tes , et' 
ou Pon préparait lés initiés au secret qu'on vou- 
lait leur révéler. Il ajoute que ce qin'on enseigne' 
dans les grands, mystères . concerne l'univers ;; 
c'est la fin , le comble de toutes les.instructions:< 
on y yoit les choses telles qu'ell<^ sont ,» ^J" 
envisage la nature et ses ouvrages.. 

Aussi Socrate disait-il :. a que Cérès avait fait- 
« aux Athéniens deux présens de la plus grande^ 
« importance 9 en leur montrant l'usage du ))ledy. 
« . qjai les avait retirés de la vie sauvage qu'ils • 
« menaietit , et en établissant les mystères qui* 
« enseignaient aux initiés à former les espéirapces. 
a les pins agréables,. touchant la- mort et l'éter-* 
« nité. » 

Cicéron les regardait comme étant de la plus^^ 
Wande utilité pour les états , sans cependant se: 

oisûBiulçr qu'ils dpxmaiç&l Ùeu à de gr^ds abxuL^, 
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Jrârce qu'ils «e célëbrafeilt ' la ntril; il trouvaK 
sans (ïoutç (|ue lé Bien f eïnportait sur le mal- 

L'empereur Adrien chercha & remédier S ces 
âbûsf ,' il fit , pour èet effet divers i^lèmciid; mais 
comme on cotitînuéî i^en iibnsër*, Thëodose en 
ordonha rextihctioh , ' bc i^uî fut lexédtitë A^ers 
l'an 38^. ' . : '• ^ "' ' ••^' •• ' 

Les petits mystères ôommeriçaietot pèir la pu- 
rfificatiott. Cette céiéinoriîe' §è' faisait à Agra , 
Mlr les bords de l'YIissus, riVièrè de TAttic^tte. 
On ^è Sefvkit de isel , de lafurîer l^àrgé , d'eau 
de mëh, ^ éolrrotines de flcin^j pnh ott )[>assait 
»a traVers d\i fèii } et idû irftait plongé dàtis l'eau ; 
on finissait par le sacrifice d'une truie |>leine; 
alors on ^tait admis au* petits ih^tèrt^ , et 
oh ne pouvait passer' aVi -delà dû veStiBûle' àa 
temple. ■ ; * 

Démétrius Poliorcètës' a été lé seul reçu le 




liésf gi-^rticW/rbysteifès ne se c^éfct'aîeirt que 
ehàtju'e cîrtquîèitie* aimée;, t^tidis cràe leé ^petits 
se céiëbrbient toû^'te >bs. '' ** , \ 

LbVsqute Voh entt^aït danVlé tethjiîè, on ^tenait 
de l'eau sacrée qui élîiit,îi U porte. -' 

Apfès différente^ detnarides et réponses, les ré- 
cipiehdajres étaieiit ifatr'dSuïts d£fnï le satictaarre 
du teitplfe, aii iniïîeu dé'ïà plfe't)i-of6nde bbéfcù-' 
rieè' ; tout ï cotip lé voilé '^e îevait , iét fa jJltis '^We 
lâtfaièl-é^ failli voii^ îa' statué «è Céfè§ mâgnifi- 

iifejîtbrrié^. ' '* ' • ;. ' 



Taridis.'qu^ott là cètisidétàh , fe Itlmlè^ ABépâ- 
raisçait , et on était de nouveau plongé dans les 
ténèBres. L'horr'ciir en était augmentée par toiit 
ce qtrè l'ifadustri/B humaine pouvait imaginer àe 
pKt8'itèrî*iMe j lé tttmiertt •grondait' Ul^ (wit^^ 
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parts ," des éclairs brillaient sans cesse , la fbu<lffer 
tombait avec fracas, l'air paraissait rempli de 
fantôtneâ monstrueax , le sanctuaire tremblait, 
la tarife 'i^dgissait. Enfin le calme ';sitccédait h. la 
tempêté , au fracas dès ^lémens dëchaînés. La 
scène s'étendait au loin , ' le fond du sanctuaire 
s^ouvrait, et on apercevait une prairie agréable ^ 
ch chacun allait danser et se réjouir/ 

Lé temple de Cérès k Eleusis ^ait d'une 
grandeur si immense, que le dôme seul pouvait 
contenir toHs les initiés; et Aristide rapporte y 
comme une chose merveilleuse , que , de toutes le» 
assemblées des Grecs, celle-ci était la seule qui se 
trouvât renfermée dans un seul bâtiment. 

Eftsèbe et St. Clément nous ont conservé utv 

^ fragment d'un de lé\irs hymnes qu'on chantait à 

l'ouverture des mystères ; il mérite d'être rapportée 

ce Je vais , disait l'Hiérophante , je vaj$ déclarer 

« un secret aux initiés. Qu'on ferme 1* entrée de 

« ces lieux aux profanes. O Musée , toi gor es des* 

« cendu de la brillante Séléne , sois attentif à me^ 

« accensye t'annonderai des vérités irùportantes. 

a Ne souffre pas que des préjugés et dés aifectiOnS 

« antérieures t'^èmèvent le bonheur que tu sou- 

<c haitès de puiiser dans la connaissance des vérités 

« mystérieuses. Considère la Nature dlvitié^ con- 

« temple-la sans cesse , règle ton esprit et ton 

« cœur , et , marchant dans une voie sure , admiré 

a le maître de Tiinivers; il est Un, il existe ^at 

a lui-même^ c'est à lui que touè'les êtres doîvcjnt 

« leur existence, 'il opère par tons et en tous: 

« invisible au^ y ëui des ihortels, il voit luî-iï^^ 

« toute chose. » 

Si tous les initiés étaien^t convaincus de cette 
Sublime vérité , et si tous les Athéniens étaient 
initiés y comment subsistait- il à Athènes un seul 

-tçjuple qui ûé lût ti)ttë^çïé ait yrsû Pieu ? 
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Quatre ministres dirigeaient: les initiation» et: 
les mystères i V Hiérophante , ou orateur sacré;, 
le Dadoiufi^e , ou porte flambeau, le Mit^stre de 
Vautel, et le Ceryce, ou hérault. Le premier repré- 
sentait le Demiurgue^ ou Créateur^ le deuxième 
le Soleil y. le troisième la Lun^, et le quatrième. 
Mercure. 

On ne pouvait prononcer le nom d'Hiéro- 
phante, comme chez les Juifs on ne pouvait pro- 
noncer celui de Jéhovah. L'Hiérophante était à. 
vie , et devait garder une continence perpétuellcr 
lie Dadouque était à vie ;,. mais pouvait se miarier 
et. les deux autres aussi» 

Les grands mystères se. célébraient- à la pleine. 
lune> du mois de boédromion , notre mois de- 
septembre y pt duraient neuf joitrs ,j)endant lesquels 
il n'était permis ni d'arrêter , ni de décréter per- 
sonne; ni hommes ni «femmes ne pouvaient se 
vendre d'Athènes à Eleusis en voiture , il fallait 
«uivre à pied la procession ; et la ^oute qui y con? 
duisai t^s'app elai 1 1 e chemin sacré" . 

Voici la. conclusion ^de M.de Gebelin dans son 
traité des mystères d'Eleusis. 

« On voit manifestement que l'appareil des 
«- mystères^ et que les spectacles étonnans qu'ils 
« offraient ^. étaient emblématiques ; qu'on y rer 
« présentait .aux hommes l'avantag.e des sociétés, 
« et là nécessité de suivre les lois.qjii cn^décou- 
«.laient; que l'initiation était un secours d^ plus 
«. ppmr' y parvenir, mais qu'elle était inutile sans 
^ la pureté du cœur et sans l'exercice dé tous ses 
^ dèyoirs., La • représenta tioa de ITEnfer et des 
k Ckamps-Elysées , ainsi que nous Ta donnée Vir- 
« gile» valait le traité le plus Cloquent sur les t 
«. avantages de la vertu , et sur les terribles effets 1 
ik du:vicej c'étaiOc* exhortations les plus pathé- 
« tiques misQs ^n action pu en t(^>leau v • | 
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On ne sera pas fâché de trouver ici le nom: 
des mois des Athéniens, correspondansaux noires. . 

Eclaphébolion, ou Mars. 

Muny khion , où Avrils 

Thargellion^ ou Mai. 

Skirophorion , ou Juin.. 

Hëcatombéon., ou Juillet* 

Métagitnion^ ou Août. ' , 

Boçdromion, ou Septembre.. 

Maimaktérion, ou Octobre, 

Pyanepsion, ou Novembre. 

ÎPosidéon, ou Décembre. 

Gamélion , , oa Janvier. 

Anthestérion, ou. Février,. 

(264) hercule: 

En 1 36i y avant Jésus-Christ , Hercule tue lès^ 
enfans qu'ilavait eus de Mégare , et passe à la cour 
d'Euryslhée , aux ordres duquel il se soumet pour- 
obéir à ceux d'Apollon. 

Commencement dès travaux d'Hercule , qur- 
durent dix ans et quelques mois. 

M. de Gebelin-, suivant son système d'agricul- 
ture , ne voit dans Hercule et dans ses travaux ,, 
queledéfrichelhent et la culture des terres. Nous 
allons rapporter quelques-unes de ses preuves. 

L'agriculture ayant été inventée par Saturne 
ou Osiris ( qu'H regarde comme le même ) , et 
Gastronomie ou le calendrier dé terminré parThot , 
Hermès ou Mercure ( qu'il croit aussi le même-) 
on s'empressa de faire adopter ces arts aux peuples 
/ chez qui ils avaient été découverts. Mais la terre 
f n'était nulle part dans l'état où elle devait être 
pour l'ex«rcice de ces arts : les terrains bas étaient 
couverts de inarais et de lacs , dont les eaux crou-- 
gissantes étaient retenues par dçs collines , oifc: 
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<îos rocfiers culbutés , ou par des plautes vigon- 
uouses qui leur fermaient le passage j les lerres^ 
plus élevées n'offraient cpie 1*00068 et que forets 
touffues, où la lumière du jour ne pénétrait ja- 
mais, repaire d'une multitude innombrable d'ani- 
maux féroces ou nuisibles. 

Il fallut marcher à la Conquête de cette' terre, 
et débarrasser partout le cours des eaux, des- 
sécher les marais , baisser les laes , creuser des 
canaux, élever des digues, abattre des forêts,, 
remuer 4es * terres j dct^ire Ic^ animaux nui- 
sibles, etc. • • . * , 

Tels furent les premiers' exploits des hoxhmes, 
ft telîe fut l'origiQe des travaux d'Hercule, ou 
la troisième allégorie, orientale ; Saturne ou l'A- 
griculture , et Mercure ou FAstronomie , ayant été 
les deux premières, oor le fait^ général d'Osiris 
ou de Saturne, inventeur de l'agriculture, parce 
qu'il préside aux travaux des familles réunies, 
pour mettre une contrée jentière ea état de cul- 
ture i dompteur du lion , parce qu'il fait dispa- 
raître tous les animaux féroces } armé de la massue 
npu«use ,,le premier et le plus simple des sceptres , 
pour marquer q[be, par l'agriculture , il doinine 
sur la terre et sur les animaux ; né k Thèbes^ et de 
la famille de Cadmjujs, parce que Thèbes était 
une colonie phénicienne, et que les Phéniciens, 
conduits p^r Cadoius., povtèrenvdans la Grèce, 
les usages et les sciences , qui y furent aussitQi| 
Adoptés. 

I • * 

LE HO'iSf 1>E NÉMËE. ' 

Emblème ée^ irasfàux defuililst^ fui a poUr 

signé le Lion, ■ 

Le lion apprivoisé'était Femblèrae de la terrer 
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cnltivrfe. «Les Uoa> apprivoisés qui suivent RIieat 
« ou Cërès , dit Y arron , apprennent aux, hommes 
« qu'il n*y*a aucune terre qui ne puisse être 
«c domptée ou mise en valeur ». 

Ce premier travail est. donc TembUme des pre- 
miers travaux du. , laboureur ; il porte^ le tïo^nx, 
^e Lion àe Némée , parce qu^en grec Néme'e 
signifie foret : ainsi le Lion de Nëmée , veut dira 
simplement une foret défrichée. 

r'HTDAE DE LERNE. 

;, Êmbième flesinjLvaux d^AouL 

^é monstre qui avait cèïit' cols et cent têtes ^ 
qui renaissaient à mesure qu'Hercule tes coupait , 
c^était le laboureur qui abat avec sa faulx les têtes 
des épis dbrés , vraies hydres à cent têtes sur 
un seul corps ^ qui est le tronc d'un seul grain. 

Hercule fait mettre par loias Le feu au col de 
Fhydi^e, ^mesure qu'il abat les têtes; comme 
encore , aans plusieurs contrées , surtout aux 
environs d« Rome ^ le laboureur met le' feu à 
ses chaumes 9 aEa de, fertiliser la terr» par leurs^ 
c«;ndres. 

TROISiÈM'k tftJtVAït. 

LE SANGLIER D'ÈRYMXiyTHE. 

Emblème d^s trayaujc de Septembre, . 

,. Lorsque le^hommies ayaîent achevé leurs mois- 
sons , a immolaleat. 4es cochons ^ animaux nui • 
sibles.ai^x la^^p^e^s; de là le sacrifice que fait 
Heicu)9, dif »épf^(çr ; qui désolait les champs 
d*Eryniantliç.. 



\ 
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QUATRIEME TRÀVATL'. 

CHASSE DE LA biche; 

Emblème des travaitx d'Octobre, 

i Apres les vendange^ et les semailles ^ les la*- 
Boureurs s'occupaient de là chasse pour' détruire 
les animaux nuisibles.' , 

CIN.QUlèME" TRAVAI».' 

^ LES OISEAUX DU LAC STYftlPHALE:. 

Emblème des trav/c^x de Nov^mibre, 

Hercule , qui prend un tambour, d'airain pour 
chasser ses oiseaux , représenté lès agriculteurs 
qui chassent , autant qu'ils le peuvent , la foule 
Œ oiseaux de passage , que le froid ramène du 
nord , et qui , en novembre , ravageraient toutes 
lés semences, si' on ne trouvait le moyen de 
s'en délivrer.. 

S'I'XIEME TRAVA11.V 

ÉTABLES D'AUGIAS NETTOYÉES. 

EmbJème.des travaux de Décembre* . 

Cette saison étant un temps de repos pour la 
campagne , le laboureur en profite pour réparer 
, et nettoyer se& étabiea. 

SEPTIEAIE ^fR^VAlI... 

TAUREAU SUBJUGUÉ. 

Emblème des travaux dé Janvier, 

Dans ce mois^ les travaux de là campagne' 
étant achevés , les greniers pleins^,- l^s caves gar- 
nies , lès laboureurs ne pensent qil'à se réjouir ^ 
jusqu'au temps où le travail doilTécotaaiinencer ;. 
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. aussi- ce fut alors le temps des fêtes et des j^us 
publics : chez les Romains les Saturnales , chez 
nous le carnaval,. etc.. On institua alors les jeux 
Olympiques ,. iNéméens,. etc. ; les courses de 
taureaux prirent aussi naissance dans ce même 
temps : de là le taureau subjugué par Hercule. 

BUITIÈHE. TRAVAIL. 

LES JUMETJS DE DIOMÈDE^, 

Emblème des ttavaux dé Février. 

Elles étaient liées .avec des chaînes de fer. En 
février la terre est durcie com.me du fer , par lat 
gelée, et fermée^ ^ tpute^leS' opérations dula- 
Boureur^ 

On les nourrissaient d'étrangers qui arrivaient 
dans la Thrace ;- ce jnois oblige le labonreur-de 
le nourrir de productions étrangères à ce mois, 
puisqu'il ne produit rien». 

Hercule s'en. empare,, et leur fait manger* leur 
maître. 

L'agriculture remporte là victoire sur ce mois ,. 
.puisqu'elle commence à travailler en mars, et 
9e maîtrie est mangé puisqu'il ae parait plus. 

IfEUVli'ME TRAVAIL. 

GUERRE DES AMAZONES., 

Emblème des trawiitx de Mars. 

Hercule a ordre de se rendire maître de là 
ceinture des Amazones* 

Jusqu'à ce mois y les nuits ont disputé au Soleil ,. 
ou Hercule, la ceinture céleste, puisque les nuits 
ont été plus longues que les jours. 

Hercule devient le maître en mars , il leur ar- 
lache la ceinture \, et. les nuits , ou les Amazones.^ 
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honteuses cle leur défaite , vont se cacher et Féguer 
en Scythie , oit le nord. 

Hercule , pour cet eflfet , traverse la mer noire : 

C'est Hercule qui traverse et diseipe les tënè- 
trcs de la nuit. 

11 ne remporte le prix qu'après avoir traversé 
ces contrées ténébreuses : . 

La victoire n'arrive qu'en mars ^ après la saisoi^ 
des ténèbres. | 

La reine s^appelle Mélanippe : c'est-à-dire , la \ 
reine aux chevaux noirs , ou la nuit. 

Amazone, est formé des mots ama ( réunion ), 
et zone ( ceinture ). Ce sont ïes nuits qui régnent 
tontes ensemblie sur la même zone. | 

Thermodon^ fleuve chez les Amazones^ signiiïe 1 
Jleuve de chaleur. Elle canEunenee en effet à se 
faire sentir en mars sur les bprds du Pont-£uxin« 

Thémiscyre y capitale dès Amazones ^ est conv- 
posé de Thémis j qui vent dire /lé^^e^ c'gal, et 
scyre y mdtj obscurité* 

Thémiscyre est djonc mot a mot noœ cequa^ 
l'équinoxe» 



DIXtESTÊ TRAVArii. 



VACHES DE GÉRYON. 

Emblème des tra\mux d* Avril, 

Le taureau est le signe de ce mois : en Egypte y 
estait la Vache Isîs , emblème de la fécondité f 
aussi est-ce le mois où la fécondité se prépare» 

OI7ZIÈME TIIAVAIU 

CERBÈRE ARRACHE AUX ENFERS. 

Emblème des travaux de Mai, 

Le chien Cerbère est une allusion aux mystè""'; 
d'Eleusis , eux-mêmes mystères de l'agricultu. .. 






DOUZIEME TRAVAIL. 



. POMMES DES HESPÉRIDES. 

Emblèmes des travaux de Juin, 

Hercule arriré en ]irîn au signe du Cancer , 
au plys. haiii[ de sa. course ^ c'eet son mm plus 
ultr^f Voife les colonnes .d^Hercitle : Vffespérie y 
dont }es Latinâ firent vejpéms y signifie* le soir j 
le çouckant; Herqule, f^ànreRU k la fin de s» 
carrière , est donc arrivé chez les Hespérides ^ 
au couchanl. 

Hercule se brûle sur le mont Œta , formé 
du mot priental. oe/ , qui signifié ^/ezx , c'est-à-^ 
dire/l{tr'il se bràie^ sur ce mont, comme le 
Phénix^ sur Tauiel d'Héliopolis. C'est une ré- 
volution qui fait place k une/ autres '!' 

M«' 4}e Oel>éliil dit encore l^eo dTaôûres chose? 
qu'i^.faut lire, et on sera bientôt convain<»i de 
la viritë de cette allégorie. 11 serait bien étonnant 
que^i][es douze travau!x d'Hercule se rappor-* 
tas5i|nt iimi par. ordre aux douze mois de Faanée j 
et a^ec tant de précision, si la conjecture de 
M* <^.Geb«liii ttfétait pa» la yérité. 

Il^pirouve aussi beiirenseflotent que loute la my-« 
thotpgie deai sincieiis n'est qu'une allégorie de IV 
gricûltttce. 

\ (265) TESTA..- 

TA plupart desr auteucs donnent ce n^m à 
Cyl|èie , parce qu'jelie. était aussi la déesse d» 
feu /^beaucoup d'auteurs croyeat qu'il y a eu deux> 
Vestaj Tune, femme du Ciel., et Fâutre, femme 
de Saturne. Si l'on regarde Cybèle comme déesse 
du feu, on l'appelle Vesta. Il n'appartenait qu'à 
desçtierges de célébrer ses mystère^, et leur unique 
«oinj était de ne jamais laisser éteindre le feu dans 
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9e& temples. Quand elles le laissaient éteindre, • 
lÎBur supplice, pour avoir violé leur vœu de vir- 
ginité, .était d'étre^nterrées toutes 'Vivantes f on 
m^appelait Vestales, 

Bauaiis marie ses cinquantes filles anie cin^ 
quante fils de son frère • Egyptus ; (c'est-à-dire, 
qu'il fait épouser à cinquante de§ plus consi» 
derables Egyptiens qui Tavaient $uivi, cinqnantip 
des filles les plus cfonsidérables' d'Argos) f il or- 
donne à chacune d'elles d*égorger son naari k 
^première nuit de ses noces. (Peut-être ces Egyp- 
tiens conspiraient-ils contre lui, et ce moyen de 
^en défaire liii piarÀt - il le plus> sèr et* le plus 
aisé). La seule HypermneSstï'e , qui aimait Lyncéc,* 
son époux y le sauve de ce massacre , «t touis deur 
ie retirent kLyncée ,• petjite ville' peu Soignée . 
d'Argoff. ' "^ I 

Le crime désDanaïdes^ inspira tant d^orrènr, 1 
«me , selon la fable , elles furent condamnées* | 
dans les Enfers ^ à remplir: continuellement uir 
tonneatt" percé. 

M. de Gebelin , qui a tenté d'expliquer Beau- 
coup de fables > qu'il crxrit n^ctrei que des allège- ' 
ries , pense- que la fable des Danaides^ ne signifia 
que les cinquante semaines dont l'année ét«di alor* 
composée, et qui s'écoulaiepi sans cesse poui^ re- 
commencer toujours. Il regarde aussi les sçpt fils 
de Saturne comme étant les sept jours de là se- 
maine, et les sept filles quiil eut d'Astaplé^coinme 
étant les sept nuits. 

Lyncée et Ifypermnestrc ne revinrent h Afgos 
qu'en i5fo, au xnoment de -la mort de Danaiis. 

lEIW DES WOTES.. 
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LIVRES DE FONDS 

QUI SE TROUVENT 

Chez L.'j4. PITOU, Libraire à Paris, au 
PalaiS'Bjoyal, Qalerîe de bois, n.^ 197, et rue 
CroiX'€les-Pe$itS'Champs,n.^ 21. 

Voyage k Gayenne , dans les deux Amëriqtres et chez 
les Antropophages : ouvrage orne de gravures, 
contenant le tableau général des déportes ^ la vie et 
les causes deTexil de l'auteur^ etc.^ etc. Seconde 
édition , augmentée de notions historiques sur 

• les Antropophages , etc. : par L.-A. Pitou, dé* 
porté à Cayenne, en 1797 , et rendu à la liberté 
en i8o3 1 ^ vol. in-^<> f PJ^x : 7 &• 5o c. et franc de 
port par la poste , 10 fr. 

Cet ouvrage réunit à la Terît^ de Hiistoire tout Fintérét du 
roman. "M. Pitou en est à-Ia-fois le héros , Thistorien et le 
libraire : circonstance assez heureuse ; car cette fois Fauteur 
n^a pas été méoontent du libraire , ce qui n^arrive pas tou- 
jours ', et le hbraire ne s^est pas plaint de Fauteur , puisque 
Fouvrage a eu du succé^s. 

Les hommes , comme les enfans , se plaisent aux récits 
âea aventures lamentables. Les voyages pénibles et périlleux , 
les longues souffrances^ les catastrophes, sont des sources dm 
plaisir pour cehii qui lit ou qui écoute ', plus le héros ea^ 
malheureux , phis le lecteur est satisfait. 

Nous avons, depuis quelque temps, beaucoup de voyages 
scientifiques j mai» ils intéressent un petit nombre de lec^- 
teurs : ceux , au contraire ,. où Fon voit Fhomme exposé à 
tous leà dangers , luttant contre la misère , le malheur et la 
morc , piquent bien plus la curiosité du vulgaire , et ne dé- 
plaisent pas aux gens instruits. Jacques Léry revenant de 
Cayenne à Iioriçftd BIinder-P|Ato arant dans tojaers. des 
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Inifes , François Pizarre faisant naufrage aux fXMfrt' 
HeèmskerLé jeté sur tes côtés ^e la nbuvelIe^ZëiiiEre. où u 
passe huit mortelles aimées , madame Godin délaissée sor 
les bords déserts de la riyiére des Amazones, et Pierre 
Tiaud réduit à manger son nègre dans Tes solitudes de 
PAmérique , sont des héros qui rivalisent de célébrité avec 
les héros de rpmans lés plus fameux. 

M. Pitou n*a pas des droits moins incontestables k noire 
intérêt ., et , ce qui est mieux encore y à notre estime. 

Arrêté le i3 fructidor an 9 (3i août 17^^) , il est traîné k 

la Force , jugé, condamné k mort mais il ne meurt pas, 

Farrêt est mitigé , et le chanteur en est quitte pour la dé- 
portation. On rembarque a Rochefort , ou plutôt on Tentasse 
•vec une foule de braves gens qui ont cru comme lui que 
toute vérité est bonne à dire. A peine sont-ils en mer qu'oit 
vaisseau anglais leur donne la* chasse , et les 'malheureux 
aont assez bons pour avoir peur ; le combtat s'engage , on 
échappe à l^ennemi, mais la frégate est Kors d'état de faire 
route ; on en change , on se met au large. Les tour mens de 
Penfer n^égalent pas ceux^que souffi>ent les déportés dans cet 
affreux voyage ; ils arrivent à Cayenne. Ici commence Pc^ 
frayant tableau des déserts de Kourou , de Synnamarî , de 
Konanama , qui , en moins de six mois j ont dévoré, la moitié 
des victimes qu'on j avait exilées. Cest dans Pouvrage même 
qu'il faut lire leurs misères-, leurs douleurs , leurs angoisses , 
leur désespoir, contrastant avec la joie , ta débauche ^ les 
insultes des tyrans subsdternes , qui ne prolongeaient leurs 
jours que pour les voir souffrir plus long-temps. Ici le talent 
était inutile , la .vérité seuîe n'est que trop éloquente. M> 
Pitou n'a point chargé le tableau ^ il est même facile de voir 
qu'il s'efforce sans cesse de l'adoucir j aucune plainte amièrej 
aucune expression dé vengeance, ne sort de sa pli|me; 
il décrit ce qu'il voit autour de lui, comme s'il avait ét^ 
spectateur désîntéiressé. 

( Extrait du Journal de VEmpire ).. 

Almanach-Tablettes dç la Rëvprution arec le Chan- 
teur Parisien, i vol. in-i8 . . • •...•... Lîi, 

• • • • ' " 

M. Pitou se présente d'an air plus mod^e ^que les cfaan- 
aonnicrs dont j'ai parlé . Il n'a point écrit et chanté pour une 
UPuj^e d*^picuricn4 f uifià» pour tous lea babitîins d« Pm» j 
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il n à point fait chorus au Roclier de Cancale , mais avec vmif 
foule de malheureux entassés dans les prisons de Cajrenne, ' 
Son crime a été de conserver une inaltérable gaité , dans 
le temps on toute gaieté était bannie de la France ; il fut 
même atteint et convaincu dWoir préféré le gouvernement 
monarchique aux horreurs de Tanarchie , ef le régne d^un 
seul à la tyrannie de la multitude. 

Les longues souffrances par lesquelles il a expié le tort 
d'avoir pensé ce que tout le monde pense aujourd'hui , sont 
décrites d^une manière originale et touchante daa» son 

• Voyage à Cayerme , ouvrage dont j'ai rendu compte. 

« Le nouveau recueil que j'annonce est agréablement com- 

• posé de chansons des meillemrs faiseurs. 

L'Almanach-Tablette» qui suit les chansons est remarquable 

^ par sa forme ingénieuse , son extrême exactitude et sa 

sévère impartialité. Je regrette foK de ne pouvoir m'étendre 

davantage sur ce recueil, qui mérite d'être distingué def 

nombreuses coUectîons de ce genre. 

( Extrait du Joumai de l'Empire ). 

' Abrégé de la Fable ou traduction de TAppendix de 
Jouvency, par Dumarsais, enrichi de notes et d'une 
table des matières : ce petit ouvrage, adoptd et 
recormmandé dans toutes les écoles par TUniver- 
sité , est remarquable par sa clarté , sa précision : 
les éditeurs l'ont enrichi d'une introduction où 
la religion et l'histoire sont expliquées par la fable 
I voi* in''0 ••••••••••••«•••••••••• I ir* StD c« 

et relié *....'• a fr. 5 c. 

Dernier supplément au Dictionnaire Historique des 
Grands Hommes en 9 volumes , par Chaudon et 
Delandine. 4 vol. in-8 a5 fr. 

" Atlas des enfans ou Nouvelle Méthode pour appren- 
dre la Géographie , augmenté d*un nouveau traité 
de la Sphère , et 24 Cartes enluminées avec une 
table alphabétique des villes , des fleuves, des 

r mers , des lacs , des montagnes ; etc. , etc. 

I gros vol. in-i2 ...;., 3 fr. 

Chefs-d'œuvre de Pierre et de Thomas Corneille, 



iVêc les Copoimentaîres de Voltaire : 3 gros volome^ 
In '80 de plus de 700 pages chacun. Beau caractère,- 

beau papier: prît ...... • i5 fîr/ 

et relié '. ..»...«• • . • 18 fr. \ 

JExtrait d^Hîstoire INaturelk ou Petit Bixffbn des { 
enfans : omé de figures en taille douce représentant 
les principaux Quadrupèdes, Poissons et Oiseaux. | 

Ce petit ouvrage est divisé en Chapitres et Le- 
çons* Chaque objet est si clairemeqt traité , que 
Tenfant,' attaché a la gravure , en apprend le sujet 

sans se fatiguer, i vol. îu-iS • • ^ i fr. a5 a 

Histoire de France de la Jeunesse , depuiis la fon- 
dation de la n^on^rchie jusqu'à iSio. 
2 voï*. in-ï îi. ,...,,..«......••.... .*. .' . .• . . .&(ù 

Histoire d'Angleterre de la Jeunesse y par PropiaL 

i voL in-il *. . ..... .r#....^».. .T.. ..' 6^. 

Histoire sainte de la Jeunesse par le même. 

îi- vol. in-ia ,. r ...*.....-.•......... .f ..... 6 ft. 

Encyclopédie de la Jeunesse.- 1 yoLin-ià ^.\ . . 3 jb 

Plutarqûe de la Jeunesse ou Abrégé de la YtSr de 

Honunes Illustres, or ypL in-i^ ............. 6 fr. 

Plutarque des Demoiselles ou Abrégé de la Vie de 
toutes les Femmes Célèbres par kurs talents, leu» 

attraits et leurs vertus, a fol. 6 fr. 

Histoire abrégée de la Grèce, a vol. m-iix . ..5 fr. Soc* 
Eléments de Géoeraphie et d'Histoire^ 

I vol. in-iî.' .... J I ^^ .- ^ i .......'......'. 2 fjp. 5o c. 

Beaux Exemples de Piété Filiale.* i vol*, in-ia . .a fr. 
Histoire d'ftéloïse et d'Abailard. 3 vol. in-ia. . . 8 fr# 
Cette édition rare est lai sieulc ccynplè te. Voltaire 
en faisait grand cas ; on y trouve une lettre de ce 
grand homme à l'éditeur. Il l'^epcourvage à soigner 
tous ses ouvrages compote celui que nous annonçons. 
Mythologie de la Jeunesse ou Abrégé des métamor- 
phoses d'Ovide, avec à,es moralités et des explica- 
tions. I vol. in-18 .. r .-..".. I fr. a5 c. 

Lettres choisies de Madame de Sevigné ^ à ï^ ige 
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^îèTtin et l'autre sexe, a vol. îû-ïîi «mes Au 
. portrait de mesdames de Sévigaé et de Grignan^ 
'et enrichi d'une Carte des environs de Vitré , pour . 
guider le lecteur dans le séjour àfi niadame de 
Sévigné aux rochers. 

Ce choix de lettrés, adopté parles lycées et les 
xuaisous' d^édiication, est précédé d'un extrait de la 
vie de madame de Sévigné, et de lettres inédites et 
indiquées par M. Barbier, bibliothécaire de FEm* 

pereun ..•,.-.,...... •. ^ ....... . 3 fr. 

Jiettres sur les mœurs et usages des Portugais traduit 
de l'Anglais, i vol. iu-.8 ............ ^ .-..,... 6 fr. 

Ces lettres, écrites par William Costigan , officier 

irlandais, à son frèrfi , préseutejit un tableau fidèle 

de la religion , des mçeurs et de l'administration 

de^ rois ,_ des ministres et de tous les hommes en 

place : l'ÂTiglais qui écrit ne ménage aucun parti, 

pas même ses compatriotes. 

Nouveaux Essais d'Éducation , par l'auteur du pii^ 

'iiist4;jê dé Walkèfiëld : ouvrage revu et publié par 

l'un des censeurs de l'Université Impériale. 

, ' I gros vol. in-ia ............. proche 2 fr. 5o ç, 

OEuvres de Bérquin, mises en ordre par Jaufret» 
3 vol. in-i8 , ornés de figures. 
Cette édition est une des mieux exécutée^; chfiqu,e 




il instruit , il amuse eucore le jeune homme de diX" 
huit ané ^ Broché. 3o fr. 

tarfait Maréchal, par Garsaut. i vol. in-i.. .%• • lO fr. 

Théâtre du second ordre : ou Recueil de toutes les 

Sièces qui sont restées du théâtre français depuis 
.otrou jusqu'à nos jours. 40 vol. in-i8 72 fr. 

Cette collection est précédée de la vie des auteurs 
et de quelques anecdotes sur lès représentations 
de chaque pièce; cette Bibliothèque Dramatique 
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portative est la même que celle annoncée il y a ; 
quelque^ années sous le titre de Répertoire du- 

. Théâtre Français, en a3 vol. in- 80. ..•..,. - 5ofr. 

Voyage du jenne Ânacharsis en Grèoe , par l'abbé 1 
Barthélémy. 7 vol. in-i8 , jolie-édition 6£r« 

OEuvres complètes de Berquin y édition donnée par 
Jaufret. n^ vol. in-i8 3ofr. 

(MEuvres Lyriques d'Horace , traduites en vers par 
P.-F. Lavau , professeur au Lycée impérial de 
Versailles , etc. , avec des Note^ analî tiques , cri- à 
tiques et interprétatives du texte , ouvrage destine ^ 
aux élèves des lycées et des collèges, in-iiî, de 
4a8 pages, broché 3 fr. 

Le Cicérone de Versailles ou l'Indicateur des objets | 
curieux de cette ville ; nouvelle édition augmentée | 
de notices historiques sur les Palais Impériaux de 
Meudon , Rambouillet , Fontainebleau , Sainl- 
Cloud y Saint-Germain-en-Laye et Compiègne, et 
ornée an plan de Fersailles. in- 18 de 3oo pages, 
^ prix broché. . • • • ^ •••••••;... ^ ... • a fr. 

Epi très et Evangiles pour les Dimanches et Féte« 
de l'année , avec les prières du matin et du soir, 
suivies des commandemens de Dieu et de l'Eglise , 
des Litanies du saint Nom de Jésus et de la Vierge, 
en latin et eh français ; les Exercices pour la con« 
fession et la conimuuion ; les Pseaumes de la pé- 
nitence et les Litanies des Saints ; la manière de 
servir la Messe , et des prièr^es pendant sa célé- 
bration ; Woné-, Vêpres , Complie^ Hymnes des 
fêtes de l'année; Salut du St.-Sacrement , etc. etc. 
in- 18 de 35o pages: prix, cartonné eu parche- 
min •••••• ••..•••• , 80 c. 
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